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AVERTISSEMENT 


ANS neuf volumes, je compte donner la tra- 
duction complete de la Bible. Les deux pre- 
miers comprendront la partie historique ; le 
troisieme et le quatrieme, la partie legislative, cest-a- 
dire le Tentateuque auquel il faut joindre Josue. Vans 
le cinquieme et le sixieme volume , je mettrai les oeuvres 
morales et lyriques ; dans le septieme, les prop he res ; 
dans le huitieme et le neuvieme , la partie chretienne de 
la Bible. 

Teut-etre cependant un dixieme volume sera-t-il ni- 
ce ss air e pour achever de contenir toute la Bible juive. 
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Si le texte hebreu et grec de ces livresreste immuable , 
il rien esi pas de me me des opinions courantes sur leur 
date et sur leur composition . Quelle infinie variete en 
pareille matter el Tlusieurs points sans doute sont deft - 
nitivement acquis . On sait avec certitude , par exemple 9 
que le livre de Daniel na rien a voir avec lepoque per - 
sane ni avec Jfabuchodonosor 9 mais quil appartient a 
f epoque grecque 9 et nous depeint cAntiochus Bpiphane 
sous les traits du roi babylonien. Esther semble bien du 
meme temps que Daniel . XT^Qous sommes fixes sur la date 
de Judith . Combien cette imagination patriotique a du 
fortifier le courage des Juifs, enfermes, tan 13 sur 
le petit r ocher de ‘Bettir! 

Lhistoire de Jonas , celle de Suzanne 9 sont de char - 
mants recits , sans aucun fondement historique. Tour 
rendre une verite morale , ou pour produire dans lame 
un effet determine \ les Juifs avaient recours a ce quils 
ont appele l’aggada, du verbe igguid, annoncer. 
Cetait un procede tres commun en Israel et qui y du 
reste , nest pas etr anger a la litter ature la plus moderne . 
Tout roman oil l auteur se propose pour objet de de've- 
lopper ou de prouver y sous la forme vivante du recit y 
une idee philo sophique, rentre dans la meme categorie 
que Jonas , Job , Tuth etlHistoire de Sujanne . 

Chercher a demontrer , comme le faisait la vieille 
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apologetique , la verite historique de ces derniers livres 
juifs: voila bien la plus puerile et la plus vide des en- 
rreprises . Cest absolument comme si ton voulait , a tout 
prix y trouver des personnages reels , portant leur vrai 
noniy dans certains romans de George Sand et dans La 
Morte, de zM. Octave Feuillet , 

c 4u dix-huitieme siecle y on se livrait done de part et 
ct autre au travail le plus vain y quand Voltaire relev ait 
les ridicules et les impossibilites des recits aggadiqueSy 
et quand ses contradicteurs lui repondaient en soutenant 
l exactitude historique de Jonas y et en affirmant quil 
avait bien pu passer trois jours dans le ventre du grand 
poisson. 

Si t auteur de cette aggada, melee de mythe , avait 
pu assister a la controversey rien naurait egale son 
etonnement et son sourire. 

Considerer comme des auvres purement moraleSy 
comme des contes gracieuxy fruits de t imagination 
juivey ces sortes (IhistoireSy c est en realite les sauver 
du ridiculey et leur donner une place distinguee parmi 
les chefs-d’oeuvre de l esprit humain . Quoi de plus de- 
licieux que l embarquement de Jonas , la tempete y le se- 
jour dans le monstre marin y I entree dans ZNfnive a la 
ville grande pour Iahve lui-meme ! » Teu de litter atures 
posse dent un coin aussi ravissant. f 

p- ~ 
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Voila done quelques-uns Jes resultats obienus et sur 
lesquels on ne reviendra pas . 

zMais a cote de ces points fermes , combien d'autres 
en perpetuel mouvement y combien d idees personnelles 
et re insables a exposer! Si les sentiments du nteme cri- 
tique peuvent, sur certains objets, verier d'un jour a 
T autre, il y a aussi des opinions presque universelle- 
ment admises que la defaveur risque d atteindre. Teau- 
coup d'exegetes y par exemple , ont cru autrefois avec 
Ewald que le Cantique des Cantiques etait un drame 
divise en plusieurs actes. oAujourd'hui cette pensee ne 
rencontrerait plus guere d' adherents. 

Tour ne pas exposer Li masse de mon oeuvre a de 
continuels et necessaires remaniements, j'ai resolu de 
releguer dans un volume special ce qui concerne tage 
et la composition des livres juifs . La traduction sera 
mise d un cote avec quelques notes indispensables y et la 
partie critique de l autre. 

La plupart des notes placees au bas des pages 
essay ent de rectifier les fames du texte hebreit. Tour les 
Juges, pour les deux Livres de Samuel et pour le pre- 
mier des Rois, compris dans ce volume y on s apercevra 
que les Septante mont ete y a cet effet y d'un precieux 
secours. 
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Et maintenanty que ton ne se infpjLumne point sur 
la pensee qui ma fait entreprendre ce long travail . Je 
nai voulu ni attaquer ni servir les religions . Du reste , 
il riy a guere autour de la Bible quune religion dont 
il soit permis de tenir compte : le catholicisme . Israel 
nadmettant que I unite de Dieu , deja enseignee par tout 
un groupe de philosophes, ne peut guere entrer dans 
une categorie dogmatique quelconque. Cest une race 
plutot quune eglise. %ace eternelle a laquelle on peut 
r epr och er de ne se point asse\ meler, et de persister 
dans un complet isolement . Jerusalem nest pas encore 
devenue la ville des temps messianiques, oil penetrent et 
viennent se fondre toutes les nations. Cest toujour s la 
cite fermee aux gentils. Qui en ouvrira les pones ! Qui 
brisera I antique verrou du manage entre Israelites * 
Doila I obstacle. Toutefois, s il se tient a party Israel 
nentrave point la raison humaine. Teu lui importe le 
point de vue oil ton se place pour juger son grand livre. 
Il lui suffit quoti en parle avec convenance et quon y 
sache admirer le genie de la race. 
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Quant aux innombrables communions protestantes , 
elles seraient mal venues a montrer des exigences dogma - 
tiques . Comme le reconnaissait dernierement une femme 
de grand me'rire, a la fois artiste , philosophe et his - 
torien *, elles reposent sur la Bible interpretee par 
la raison individuelle ; autrement dit elles ont pour 
support la libre pensee, cest-a-dire la chose du monde 
qui peut le moins porter une religion . 

T)e la leur etat d illogisme et de perpetuel malaise . 
Ou elles retournent a l autorite , reniant leur principe 
pour adopter celui du catholicisme ; ou bien, fi deles a 
leur origine, elles vont jusqua la liberte . zMais, dans 
ce cas, quest-ce done que le protestantisme ? Quel e ns ei- 
gne ment peut-il imposer ? De quels dogmes a-t-il le droit 
de charger la raison de ses adeptes ? Tourquoi y niant 
la transubstantiation , preche-t-il la necessite de croire a 
la consubstantiation 9 a t impanation ou au signe d Com- 
ment ose-t-il tracer des limites a la critique du texte 
biblique 9 ou mime a la pensee humaine la plus auda- 
cieuse ? cAvec quelle violence et quelle just esse de dia- 
lectique , J.-J. Rousseau, dans sa Seconde lettreecrite 
de la montagne, accable les pasteurs de Geneve, qui , 
foulant aux pieds le principe meme de la Reformation 

# Francois i* 1 , par M me C. Coignet. Introduction, p. xxxvi. 
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evangelique, se sont permis de coniamner la profession 
de foi du Vicaire Savoyard ! 

Ufe presenter a la foi aucun dogme y ne frapper 
aucune temerite : voila oil en est reduit y s i l est logi - 
gique y le protestantisme ; de telle sorte quily a une 
/N y antinomie absolue entre son essence nieme et son exis- 
tence comme religion . 

T{estent done en face tun de I autre le catholicisme 
et la liberte . zMais y dans la question biblique y le pre- 
mier jlechit deja. cApres avoir enseigne que, dans le 
texte y les mots cux-memes sont inspires , il en est venu 
a nadmettre 1 inspiration que pour la pensee y non pour 
les mots . — Vevant les exigences de plus en plus im- 
perieuses de la science y sa rigueur sest encore adoucie . 
cAvec leur merveilleuse souplesse y les theologiens ont 
essaye d'un nouvel accommo dement. Une opinion asse i 
recente restreint finspiration aux idees religieuses et 
morales y de telle sorte qu il ne peut y avoir y dans la 
Bible, ni une erreur de dogme y ni rien de contraire aux 
principes des ntceurs . — C est se delivrer habilement 
de thistoire y source de toutes les difficultes . — cAucune 
condamnation y chose singuliere! nest venue frapper la 
hardiesse de ce sentiment . 

C est a litre de curio site que f expose ces theories 5 
car y en realite , je me suis mis en dehors de toute theo - 
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logie, ne visant qua reproJuire, dans leur vive pre- 
cision^ les phrases et les mots bibliques . 

Tersonne plus que moi n admire la traduction dr 
Sacy. Quelle bonne et ferine langue franqaise! celle- 
que ton savait parler a Tort-ltpyal, et qui indique la- 
bonne same de f esprit! a is si la version de Sacy 
reste comme monument litteraire du dix-septieme siecle , 
et merite , a ce titre , de ne point perir y elle est loin dr 
nous rendre la Bible juivc. C est une traduction faite 
sur la Uulgate et dans laquelle f auteur a mis la mar- 
que de son temps , non celle d'lsrael. 

Des versions frangaises de la Bible ont etc tentees 
depuis Sacy par des savants qui soiu entres en commu- 
nication directe avec le texte hebreu; mais , pour fair e 
passer dans notre langue toute tardente litterature juive , 
les connaissances philologiques ne suffisentpas. Qui les 
posse de seules ne peut fournir quune traduction pale 
et tout a fait inf dele. Comment redire les paroles 
i Ilsaie et d'Efchiel sans avoir eu ses levres touchees 
comme les leurs par les vifs charbons de l' inspiration? 
poetique 

J ai essay e, pour ma party de trahir le moins pos - 

* A ce point de vue, ce qu’il y a de preferable, e’est peut-etre encore, 
malgre la multitude des faux sens, la vieille Bible protestante de L» 
Rochelle de Pan 1616. 
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sible les grands ecrivains d' Israel. rien eteindre ; 

donner , par exempt e y avec toute leur jlamme y les bru- 
lants recits des Juges : telle a ete mon ambition . Teut- 
Jtre aurai-je reussi. Ce qui me ferait croire que fai pu 
rendre ce monde-la y cest qiien realite fai vecu avec lui 
et que je I ai aime. Que de fois riai-je pas entrevu y a 
travers les chenes de Galaad y le chceur triste qui se 
lamente sur la vierge eternelle y la file de Jephte! oAvec 
le giant mythique y fai enleve des grappes aux vignes 
de Thimna et dEschthaol . fai parcouru les collines 
<et les vallons d' Ephraim, aux temps lointains des Juges; 
fai entendu y sans avoir besoin <£interpretes y tous ces 
personnages singuliers , et de vie si violente . 

Combien je me reprocherais d avoir diminue en quoi 
que ce soit la passion desordonnee de leurs gestes et 
Xaprete de leurs voix! 

Je sais ce qui l en coute dk n appartenir a aucun 
groupe y et de marcher seul dans la pleine independance 
de son esprit. On est fort enclin y dans la societe oil 
.nous sommes jetes y a sacrifier fhomme isole y dont il 
semble que T on tiait rien a craindre y ni a esperer. 

Toutefois y je copfe mon oeuvre aux jeunes artistes 
r et aux jeunes savants , a mes amis de la presse qui 
sont a la fois des hommes de talent et de savoir. Que 
.mimportent ceux qui ont Timmobilite des morts! Je 
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riecris pas pour eux. oA cel a seul qui est la vie,foffre 
ce monde vivant dans la vision duquel fai passe de si 
longs jours . Je suis certain d'avance de ne point trop 
deplaire a qui aime avant tout 1' exactitude, la poesie et 
Tindependance. 
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LE LIVRE DES JUGES 



PRfes la mort d’loschoua (Josue), les Bene-Israel 
interrogerent Iahve en ces termes : « Qui 
d’entre nous montera le premier contre le 
Kenaanite, pour le combattre } — C’est Iehouda 
(Juda) qui mbntera, repondit Iahve; je lui ai livrd le 
pays. — Monte avec moi dans ma part de territoire, 
dit alors Iehouda & Schimeon (Simeon), son fr&re, pour 
que nous luttions contre le Kenaanite; i mon tour j’irai 
aussi avec toi dans ta part de territoire. » Schimeon alors 
suivit Iehouda. 

Celui-ci etant monte, Iahve lui livra le Kenaanite et le 
Perizite : a Bezeq dix mille hommes tombirent sous les 
coupad’Iehouda et de Schimeon. 



Digitized by LjOOQie 


4 


LE L I V RE DES JUGES. I, f-l6. 


Li ils rencontr&rent le seigneur de Bezeq, qu’ils com- 
, battirent, tuant le Kenaanite et le Perizite. Le seigneur 
^ de B£zeq s’enfuyant, ils le poursuivirent, s’emparerent de 
sa personne, lui couperent les pouces des mains et des 
pieds. « Soixante-dix rois, dit le seigneur de B£zeq, les 
pouces des mains et des pieds coupes, ramassaient les 
miettes sous ma table. Ce que j’ai fait, Elohim me le rend. » 
On le conduisit i lerouschalaim, ou il mourut. 

Les Bene-Iehouda assiegerent lerouschalaim, la prirent 
d’assaut, la firent passer au fil de rdpee, et Tabimerent 
dans les flammes. 'Nf 

Ils descendirent ensuite de li, les Bene-Iehcfuda, pour 
combattre le Kenaanite, qui habitait dans la montagne, 
dans le Nedjeb et dans la Schefela. Iehouda se dirigea 
contre le Kenaanite residanta Hebron; — autrefois Hebron 
s’appelait Qiriath-Arba ; — les lehoudites frapp&rent 
Scheschai, Ahiman et Thalmai. 

De Hebron, ils allerent contre les habitants de Debir; 
— Tancien nom de Debir etait Qiriath-Sepher. — 

« Qui frappera Qiriath-Sepher, dit Kaleb, et la prendra, 
je lui donnerai pour femme Aksa, ma fille. » Othniel, fils 
de Qenaz, qui etait le frere cadet de Kaleb, ayant en- 
levd la ville, Kaleb lui donna en mafiage Aksa, sa fille. 
Amende vers son epoux, la jeune fille I’excita a demander 
i son pere un champ. Elle sauta un. jour de dessus son 
ane. «Qu’as-tu? lui dit Kaleb. — Octroie-moi, lui repon- 
dit-elle, une benediction: le district dont tu m’as fair 
present est au midi, donne-moi des sources deau..» 
Kaleb la dota de puits d’en haut et de puits d’en bas. 

Les fils de Qeni, beau-fr&re de Mosche (MoVse), etaient 
montes de la ville des.palmiers (Jericho) avec les Ben6- 
Iehouda, jusqu’au desert d’lehouda, situe au midi deArad, 


V 
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suivant le peuple d’lsrael dans sa migration, et meles par- 
tout a lui. 

Continuant sa marche avec Schiraeon , son fr&re, Iehouda 
frappa le Kenaanite, qui sejournait a £ephath. Les vain- 
queurs vo u&ren t la ville, et la hommerent Horma (la 
vou6e). 

^ Iehouda prit Ghazza a vec son territoire, Aschqlori avec 
son territoire, Eqron avec son territoire. lahve 6tait avec 
Iehouda, qui s’empara de la montagne, mais il ne put 
ddposseder les habitants dela plaine, parce qu’ils avaient 
des chars de fer. A Kaleb, comme Tavait dit Mosch6, 
on donna Hebron, de laquelle il dut chasser les trois 
families des Bene-Anaq. 

L’lebousite qui residaiti Ierouschalaim, lesBeniaminites 
ne le chasserent pas; mais il habita au milieu des Benia- 
minites, a lerouschalaim, jusqu’aujourd’hui. 

La maison d’loseph monta de son cotd vers Bethel; 
avec elle etait Iahve. Elle fit epier Bethel, ville dont 
l’ancien nom etait Louz. Ceux qui faisaient le guet, voyant 
un homme sortir de la ville, lui dirent : « Montre-nous 
l’entree de la cite , et nous te ferons grace. » Et il leur 
indiqua Tentree de Tendroit. 11s firent passer le bourg au 
fil de Tepee, epargnant toutefois Thomme et toute sa 
famille. Celui-ci emigra au pays des Hitthites, ou il batit 
une ville qu’il appela Louz, nom qu’elle porte encore 
aujourd’hui. 

Menasche (Manasse) ne prit ni Beth-schean, ni ses 
filles*; ni Thaanak, ni ses filles; il ne chassa ni les gens 
de Dor et de ses filles, ni ceux d’lbleam et de ses filles, 


X- 




* Ses filles, c’est-i-d^ire ses d£pendances, les petits bourgs nes autour 
du bourg principal. 
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ni les habitants de Meguiddo et deses filies; et le Kenaanite 
ne craignit point d'habirer ce district. 

Devenu plus fort, Israel fit du Kenaanite un tributaire, 
loin de le chasser. 

Ephraim ne deposseda point le Kenaanite, qui habitait 
Gazer; le Kenaanite r^sida avec lui dans Gazer. 

Zeboulon ne deposseda point les habitants de Qitron, 
ni ceux de Nahalol; le Kenaanite, tributaire seulemQnt, 
s^journa au milieu des Zeboulonites. 

Ascher (Aser) ne deposseda point les habitants d’Akko, 
ni ceux de (pidon, ni Ahlab, ni Akzib, ni Helba, ni Aphiq, 
ni Rehob. L’Aschdrite resida au milieu des Kenaanites, 
habitants du pays, car il ne les chassa point. 

Naphtali ne deposseda point les habitants de Beth-Sch£- 
mesch, ni ceux de Beth-Anath; il s'installa au milieu du 
Kenaanite, habitant du pays; ceux de Beth-Schemesch 
et de Beth-Anath furent ses tributaires. 

' L’Emorite resserra dans la montagne les Bene-Dan, ne 

I leur permettant pas de descendre vers la plaine. 11 con^- 
tinua, TEmorite, de sejourner a Ar-Heres, & Aialon, 

Ja Schaalebim ; mais sur lui s’apgesantjt la main d’loseph, si 
bien qu’il finit par devenir tributaire. La fronti&re de 
rfimorite allait de la Mont^edes Scorpions, depuis Sela 
(la Roche) et au-dela. 


De Guilgal, le Maleak* d’lahve vint a Bokim: « C’est 


* Je traduis ainsi, mettant le mot hebreu, parce qu’il est impossible 
de le rendre par ettvoye ou ange. SoUvent maleiik semble signifier le 
double ou Vombre d’lahve. 
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moi, s’ecria-t-il , qui vous ai fait monter de Mi^raim 
(Egypte) et qui vous ai conduits dans la terre que j’avais 
promise avec serment a vos peres, disant : « Je ne rom- 
« prai pas mon alliance avec vous, a jamais. Mais, vous, 

« vous ne conclurez point de pacte avec les habitants de 
« ce pays ; vous jetterez bas leurs autels 1 » Or, vous 
n’avez point ecoute ma voix. Pourquoi avez-vous agi 
ainsi ? Je ne les chasserai point, vous dis-je encore, de 
devant vous ; mais ils seront pour vous comme des lacs, 
et leurs Elohim vous seront des filets. » ^ 

Quand Ie Maleak d’lahv^ eut dit cela aux Bene-lsrael, 
le peuple &eva la voix et pleura. Aussi appelerent-ils ce 
lieu Bokim (les pleurants) ; et la ils sacrifierent a Iahv£. 

Ioschoua cong^dia Ie peuple; alors les Bene-lsrael s’en 
all&rent, chacun dans sa part de territoire, prendre pos- 
session du pays. Tous les jours d’loschoua et tous les jours 
des zeq&iim* qui prolong&rent leur vie apres Ioschoua, le 
peuple servit Iahv£, parce qu’il avait vu toute la grande 
oeuvre qu’Iahve avait accomplie pour Israel. 

11 mourut, Ioschoua, fils de Noun, serviteur d’lahve, a 
Page de cent dix ans. On Pensevelit dans sa possession, 

& Thimnath-Her&, en la montagne d’Ephraim, au nord 
du mont Gaasch. 

Toute cette generation ayant aussi 6t6 ajout^e a ses 
peres, une autre se leva en sa place, qui ne connaissait 
pas Iahve, ni Poeuvre qu’il avait accomplie pour Israel. 

Alors les Bene-lsrael firent le mal aux yeux d’lahvd et - 
servirent les Baals. Ils deiaiss&rent Iahv£, PEIohim de leurs 
p&res, celui qui les avait fait sortir de la terre de Mi^raim, 

* Mot k mot vieillards. Sur leurs fonctions, voir mon Hhtoire d* Is- 
rael, T. I, p. 155. 
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pour courir apres les Elohim Strangers, ceux des peuples 
qui les avoisinaient; ils se prostern&rent devant eux, exci- 
tant la fureur d*Iahv£. Ainsi le quitt&rent-ils pour servir 
Baal et les Astart^s. 

Alors la col&re d*Iahv£ s’enflamma contre Israel; aussi 
les livra-t-il aux mains de pillards qui les saccag^rent, et 
les vendit-il aux adversaires qui les entouraient, de telle 
sorte qu’ils ne pouvaient tenir devant leurs ennemis. En 
toutes leurs entreprises, la main d’lahvd dtait contre eux, 
selon qu’Iahv^ avait dit i leurs peres, et comme il le leur 
avait jur£. Grande £tait leur angoisse. 

Iah v6 fit se dresser des schofetim (juges) qui les sauve- 
rent de la main de leurs oppresseurs. Mais ces schofetim, 
ils ne les ecout&rent pas, et pratiqu&rent la prostitution 
avec les Elohim etrangers. Ils se prostem&rent devant 
eux, se d^tournant vite du chemin oil avaient march£ 
leurs peres, ceux-Ia qui ^coutaient I’ordre d’Iahv£, et 
qu’ils £taient loin d’imiter. 

Alors lahve suscitait encore des schofetim ; il £tait avec 
le schof&te, l’aidant a sauver Israel des mains de ses 
ennemis, pendant tout le temps qu’il gouvernait le 
peuple; il avait piti£, Iahv£, des g^missements qu’ils pous- 
saient devant leurs ennemis et leurs oppresseurs. 

Mais ^ la mort du schof&te, ils revenaient au mal et 
faisaient pis que leurs p&res, en allant apr&s les Elohim 
etrangers pour les servir etse prosterner devant eux, sans 
rien rabattre de leiirs crimes et de leur vie op iniat re. 

Alors la col&re d’lahvd s’allumait de nouveau contre 
Israel; il disait: « Puisque ces gentils transgressent 
l’alliance que j’ai contract^ avec leurs peres, et qu’ils 
n’^coutent pas ma voix, je ne continuerai point de chasser 
devant eux les nations qu’Ioschoua mourant a laiss^es. >» 
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C'&ait dans le dessein d’^prouver par leur moyen 
Israel, et pour savoir s’il garderait dans samarchela voie 
d’lahve , comme Pavaient gardee ses p&res , qu’il avait 
conserve en paix des peuples, sans les ddposseder aus- 
sitot et sans les livrer & la main d'loschoua. 


Ill 


Telles sont les nations que conserva Iahvd pour tenter 
avec elles Israel, savoir ceux qui ne connaissaient pas 
toutes les guerres de Kenaan: — c’etait seulement pour 
eprouver les generations des Bene-Israel, en les exenjant 
a la guerre, c’est-i-dire ceux qui ignoraient les luttes 
d’autrefois : 

Les cinq seranim (chefs) des Pelischtim (Philistine), 

Le Kenaanite, le £idonite, le Hivvite habitant le Libanon, 
depuis la montagne de Baal-Hermon jusqu’a Pentree de 
Hamath. 

Ils etaient pour eprouver Israel, et savoir s'il ^cou- 
terait les commandements qu’Iahvd avait, par Mosche, 
faits & ses ancetres. 

Les Ben6-Israel sejournerent au milieu du Kenaanite : 
le Hitthite, PEmorite, le Perizite, le Hivvite, PlebQUsite. 
Ils prirent leurs filles pour femmes, donnant leurs propres 
filles a leurs fils; ils se mirent aussi k servir leurs Elohim. 
Les Israelites firent le mal aux yeux d’lahvd, oubliant 
Iahve, leur Elohim, et rendant un culte aux Baals et aux 
Astartes. 
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Alorss'enflamma contre Israel la col&re d’lahve, quiles 
livra aux mains de Kouschan-RischeathaYm,. roi d’Aram- 
Naharaim (qui est entre les deux fleuves). Pendant huit ans, 
les Bene-Israel servirent Kouschan-RischeathaYm. Ilscrie- 
rent vers Iahve, qui leur suscita un sauveur pour les 
d&ivrer: Othniel ben-Qenaz (fils de Qenaz), frfere cadet 
de Kaleb. Sur lui fut Pesprit d’lahve ; aussi devint-il Scho- 
fete en Israel, et sortit-il pour combattre. 

Dans sa main Iahve livra Kouschan-RischeathaYm, roi 
d’Aram, et sa main triompha de Kouschan-RischeathaYm. 

Le pays eut quarante annees de repos. Othniel ben- 
Qenaz mourut. 

Les Bene-Israel firent encore le mal devant Iahv£. 
Aussi posa-t-il comme dominateur sur eux Eglon, roi de 
Moab, parce qu’ils avaient, devant ses yeux, mal agi. 
S’adjoignant les Bene-Ammon et Amaleq, Eglon s’avan^a, 
frappa Israel, et s’empara de la ville des Palmiers. Les 
Bene-Israel servirent Eglon, roi de Moab, pendant dix-huit 
ans. Mais ils implorerent Iahve, qui leur suscita un sau- 
veur: Ehoud, le g auche r, fils de Guera, fils d’lemini. Les 
Beniaminites le chargerent de porter un present a Eglon, 
roi de Moab. Ehoud, s’etant fait un glaive a deux tran- 
chants, de la longueur d’un gamed, le ceignit sous ses 
vetements, sur sa cuisse droite. ( 

II apporta le present a figlon, roi de Moab, lequel 
eta it fort gros. 11 ordonna ensuite aux gens qui avaient 
amene le don de Beniamin, de se retirer. 

Lui-meme, £tant revenu sur ses pas, depuis les Pessilim 
(stales) qui sont a Guilgal: « J’ai, 6 roi, k te parler en 
secret, dit-il a figlon. — Silence 1 » s’ecria le roi, et tous 
ses serviteurs sortirent. Alors Ehoud entra; Eglon ^tait 
seul dans sa chambre haute et fraiche. — « C*est une 
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parole d’Elohim que j’ai a te faire entendre, » lui dit 
Ehoud. — Le roi etait assis sur son trone. — De sa main 
gauche Ehoud saisitleglaive qu’il avaitsur sa cuisse droite, 
et le plongea dans le ventre de Eglon. Le manche pen&ra 
apr&s la lame, tellement que la graisse se referma sur la 
lame. II ne retira point l’^p^e du ventre de Eglon, d’oii 
jaillirent des excrements. 

Ehoud sortit du portique, apr&s avoir ferme avec le 
verrou les pones de la chambre haute. Quand il fut 
dehors, les serviteurs de Eglon, passant, virent les portes 
ferm^es: « Sans doute, dirent-ils, il couvre ses pieds dans 
le lieu secret de la chambre fraiche. » 11s attendirent jusqu’a 
en avoir honte. Comme personne n’ouvrait la porte de 
la chambre haute, ils prirent la clef, Touvrirent: voici 
que leur maitre gisait a terre, mort. S' 

Pendant qu’ils etaient la tout tumultueux, Ehoud fuyait. 
Ayant depass£ les Pessilim (steles), il gagna Sehira (la foret). f 
Sitot arrive dans la montagne d’Ephraim, il sonna de la 
trompe. Alors descendirent de la montagne les Beniami- 
nites, alatete desquels ilse trouva : « Suivez-moi, leurdit- 
il, carlahv^alivr^ entre vos mains Moab, votre ennemi. » 

Ils le suivirent, s’emparerent des gu^s de Harden 
(Jourdain) menanta Moab, de fagon que personne ne put 
les franchir. Ils frapp&rent alors environ dix mille 
hommes, toute l’dlite et toute la vigueur de Moab, sans 
<ju’aucun leur echappat. Il fut humilte, Moab, en ce jour, 
sous la main d’Israel; et le pays se reposa pendant qua- 
tre-vingts ans. 

Ensuite parut Schamgar, fils d’Anath, qui frappa six 
cents Pelischtim (Philistins) avec un aiguillon de bceuf, et P' 
delivra lui-meme Israel. 
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IV 


Les Bene-Israel continu&rent a faire le mal aux yeux 
d’lahvd. — Ehoud etait mort. — Alors Iahvd les livra aux 
mains d’labin, roi de Kenaan, regnant a Hagor; le chef de 
son armee etait Sissera, quihabitait Haroscheth-hagoi'm (la 
foret des nations). Mais les Bene-Israel invoquerent Iahve, 
car labin avait neuf cents chars de fer, et pendant vingt 
aris il avait bjoye Israel. 

Debora (l’abeille), prophetesse, femme de Lappidoth, 
jugeait en ce temps Israel. Elle residait sous le palmier de 
Debora, entre Rama et Bethel, dans la mbntagned’Ephrainu 
Vers elle montaient pour les jugements les Bene-Israel. 

Debora manda Baraq, fils d’Abinoam, de Qedesch eil 
Naphtali, et lui fit dire: « Voici ce que t’ordonne Iahve^ 
TElohim d’lsrael : Marche au mont Thabor, et avec toi 
prends dix mille hommes des Bene-Naphtali et des Bene- 
Zeboulon; au Nahal-Qischon, je t’amenerai Sissera, le 
chef d'armee d’labin, ses chariots, ses bandes, et je le 
livrerai entre tes mains. — Si tu viens avec moi , je 
marcherai; mais si tu ne viens pas, je n’irai pas, lui repon- 
dit Baraq. — J’irai, repartit Debora *, seulement, il n’y 
aura pas pour toi de gloire dans ton chemin, car c’est 
dans la main d’une femme qu’Iahve aura livrd Sissera. » 
— Se levant, Debora se rendit a Qddesch, ainsi que 
Baraq. 

Baraq appela Zeboulon et Naphtali a Qedesch. A sa 
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suite mont&rent dix mille hommes ; avec Baraq se tenait 
Debora. — Heber, le Qenite, s’etait separ6 des Qenites de 
la famille de Hobal, beau-frere de Mosch£, et avait 
incline sa tente vers E!on, a Qaanim, pres de Q&Jesch. 
— « Voici que Baraq, fils d’Abinoam, monte au Thabor, » 
annonga-t-on a Sissera. — Sissera convoqua tous ses 
chars de guerre, neuf cents chars de fer, et toute la foule 
qui £tait avec lui, de Haroscheth-hagoim jusqu’au 
Qischon. 

« L&ve-toi, dit Debora a Baraq, car voici le jour oil 
'lahve doit livrer Sissera entre tes mains. Devant toi 
marche lahve lui-meme. » Alors Baraq descendit du mont 
Thabor, avec dix mille hommes. Par une terreur subite, 
Iahv£ livra Sissera, tous ses chariots et tout son camp, au 
fil de l’6pee, devant Baraq. 

Descendant de son char, Sissera s’enfuit a pied. Jusqu’a 
Haroscheth-hagoim, Baraq poursuivit les chars et tout le 
camp ennemi. Sous I’^peetomba toute l’armee de Sissera, 
sans qu’il en restat un seul homme*. 

Sissera se sauvant a pied atieignitla tente d’lael, femme 
de Heber, le Qenite; — car labin, roi de Ha^or, etait en 
paix avec la maison de H^ber, le Qenite. — Sortant au- 
devant de Sissera; Iael lui dit : « Vienste refugier, 6 mon 
maitre, viens te refugier chez moi ; ne Crains rien. » Et il se 
retira dans sa tente, oil elle le cacha sous une couverture : 
« Donne-moi un peu d’eau , car j’ai soif. » — Alors 
elle ouvrit l’outre de hit, le fit boire, et le cacha de 
nouveau. « Tiens-toi, lui dit— il, ^u seuil de la tente ; et si 

✓ 


* Soit erreur de copiste, soit que deux recits differents n’aient pas ete 
assez accommodes Tun avec Tautr^, 1’ auteur a deux fois donne les 
memes phrases. 
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quelqu’un vient et.te demande : Y a-t-il ici quelqu'un? tu 
lui diras : Personne. » 

Iael, femme de Heber, prit un pieu de la tente, posa 
le marteau dans sa main, et, s’avangant vers lui douce- 
ment, lui enfoncja le pieu dans la tempe, de faqon a 
le ficher en terre ; c’etait pendant son lourd sommeil, ou 
il reparait sa fatigue. Sissera mourut. 

Alors passa Baraq, qui poursuivait le chef ennemi. Allant 
k sa rencontre, lael lui dit:«Viens, je te vais montrer 
celui que tu cherches. » 11 entra, et voici que Sissera 
^ "> I etaitetendu, mort, le pieu dans la tempe. 

En ce jour-la, Elohim opprima labin, roi de Kenaan, 
devant les Bene-Israel. La main des Bene-Israel alia s’ap- 
pesantissant sur labin, roi de Kenaan, jusqu’a ce qu’ils 
Peussent extermine. 


V 

En ce jour Debora (l’abeille), avec Baraq, filsd’Abinoam, 
chanta : 

« De ce que les chefs d' Israel se sont leves , 

De ce que le peuple s’est offert volontiers, 

Be'nissef Iahve'. 

Ecoute \ , rois ; princes, pretej Voreille: 

Moi a Iahve , moi je chanterai , 

Je psalmodierai pour Iahve; 

Iahve , quand tu jaillis de Seir , 

Quand tu apparus des champs d'£dom , . 

La terre tremhla et les cieux suinte r ent; c 1 
Les nuees aussi verserent des eaux; 

Les montagnes s* abaiss'erent devant Iahve, 
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Et le Sinai devant VElohim d' Israel. 

Aux jours de S chain gar, fils d’Anath, 

Aux jours d’lael, les routes etaient desertes ; 

Les voyageurs cherchaient des chemins detournes. 

Les villes ouvertes avaient cesse d'etre habit ees cn Israel, 
Elies n etaient point habit ees , 

Jusqud ce que , moi Debora, je me sois levee , 

Je me sois levee comme une mere en Israel. 

Il ( Israel ) avait choisi de nouveaux Elohim; 

C'est pourquoi ses cites etaient assiegees. 

Voy ait-on un arc ou une epee 

Parmi quarante mille [ hommes ] en Israel ? 

« Mon caur, pour les chefs d’ Israel, 

Pour ceux qui se sont offerts parmi le peuple , 

Benis lahve ! 

O ceux qui, dans le peuple , vous etes offerts, 

Benisse^ lahve. 

Et ceux qui chevauchent sur des <1 nesses luisantes, 

Et ceux qui sont assis sur le tribunal, 

Et ceux qui vont par le chemin, 

Chantey 

Plus haut que la voix des fidtes pres des font aincs. 

La ou vous etes, chant e\ les justices d’ lahve, 

Les victoires de ses chefs en Israel. 

1 1 est descendu aux portes, le peuple d' lahve. 

Dresse-toi, dresse-toi, Debora; 

Dresse-toi, dresse-toi, entonne un chant. 

Debout, Baraq, et saisis les captifs, 

Fils d’Abinoam ! 

Le puissant est descendu avec les princes du peuple , 
lahve avec les her os est descendu vers moi. 

D’ Ephraim sont venus les fils, etablis parmi A male q ; 

A ta suite marche Beniamin, 6 Bara 
Les legislateurs d : Makir sont venus, 
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Et de Zeboulon ceux qui portent la baguette du scribe . 
Les chefs d’Issakar se sont joints a Debora ; 

Et Issakar avec Baraq se precipite dans la plaine. 


« Pres des torrents de Reouben, 

Grandes sont les hesitations; 

Pourquoi done rester , Reouben , dans tes enclos , 

A ecouter les cris des troupeaux? 

Pres des torrents de Reouben , 

Grandes sont les hesitations ! 

Gad* se repose de V autre cote de Harden . 

Et Dan , pourquoi done est-il reste pres des vaisseaux? 
Pourquoi Aszher s*est-il tenu au bord de la mer , 

Et a-t-il sejourne en ses ports ? 

[Pendant que~\ le peuple de Zeboulon 
Ne tient pas compte de sa vie , 

Ainsi que Naphtali sur les hauteurs de la plaine. 


« lls sont venus les , rois , ils ont lutte , 

Ils ont lutti i les rois de Kenaan , 

A Thaanak, pres des eaux de Meguiddo; 

Mais ils nont pas pris le butin d’ argent. 

Du del les etoiles combattaient , 

Elies combattaient , de leurs orbes , contrf Sissera 
Le torrent de Qjschon les engloutissait , 

Le torrent des anciens jours, 

Le torrent de Qjschon. 


0 Mon ame , marche avec force [dans ce recitj. 

0 Alors le sabot des chevaux a sonne, 

Dans lafuite rapide, dans lafuite rapide des puis sants. 

* Au lieu de Guiledd les Septante portent Gad . 
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Maudisse\ Mero \ , dit Venvoye d’lahve, 
Maudissej ses habitants . 

Car ils ne sont point venus au secours d’lahve , 
Au secours d’lahve contre les rudes guerriers! 


« Benie soit , parmi les femmes, Iael, 

La femme de Heber, le Qenite ! 

Benie soit-elle parmi les femmes qui habitent sous la tente ! 
De Veau il a demande; 

Elle lui a presente du lait; 

Dans une belle coupe elle a offert du beurre; 

Sa main gauche vers un pieu de la tente 
S’est etendue, 

Et sa droite vers le marteau dcs ouvriers. 

Elle a frapp e Sissera, 

Elle lui a transperce la tete, 

Elle a transperce et dechire son front. 

Devant ses pieds, il s’est affaisse , tout etenlu; 

La ou il s’est affaisse, 

Il s’est couche ravage. 


« Par la fenetre elle regardait 

Et s’ecriait, la mere de Sissera , a tr avers le treiliis : 

« Pourquoi tarde son char de venir? 

« ne se fait point entendre leretentissementde seschariots ? » 
Les^plus sages de ses femmes lui ont repondu, 

Et elle-meme se repond : 

« N’ont-ils pas d chercher et <i partager les depouilles ? 

« Une ou deux jeunes files par tete d’homme; 

« Le butin d'etoffes colorees pour Sissera, 
a Le butin d’etoffes colorees au tissu varie, 
a ... ou deux pour mes epaules. » 

Qu’ainsi perissent tous tes ennemis , d Iahve! 
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Et que ceux qui faiment soient comme le lever 
Du soleil dans sa force ! » 


Le pays eut ensuite quarante annees de repos. 


VI 


Les Bene-Israel ayant fait le mal devant lahve, il les 
livra a la main de Midian (Madian), pendant sept ans. Elle 
fut violente contre Israel, la main de Midian. Aussi les 
Bene-Israel se refugi&rent-ils dan$ les gorges des mon- 
tagnes, dans les endroits caches et inaccessibles. 

Israel semait-il, Midian montait avec Amaleq et les 
Bene-Q^dem; ils etablissaient leur camp pres des 
Israelites, et d&ruisaient la recolte jusqu’a 1’entree de 
Ghazza. 11s ne laissaient en Israel rien de vivant, nibrebis, 
ni boeuf, ni ane. 11s montaient avec leurs troupeaux et 
leurs tentes, semblables, par la multitude, a la sauterelle; 
on ne pouvait compter ni leur nombre, ni celui de leurs 
chameaux. 11s venaient dans le pays pour le saccager. 

SoufFrant beaucoup devant Midian, les Bene-Israel 
appel&rent lahve. 

11 envoya vers eux un nabi (prophete) qui leur dit : 
« Voici la parole d’lahve, TElohim d’Israel: 


« Je vous aifait monter de Migraim , 

« Et vous ai tires de la maison des esclaves. 


Digitized by v^-ooQie 



LE LI V RE DES JUGES. VI, 9-I9. 


1 9 


« Jevous ai delivres de la main de Migrdim , 
« Et de la paume de vos ennemis: 

« Je les ai chasses de devant vous 
« Et yous ai dome leur pays . 



« Je vous ai dit : « C’est moi qui suis Iahve, votre Elohim ; 
« vous n’adorerez pas TElohim de l’Emorite, dont vous 
« habitez la terre ; » mais vous n’avez point entendu ma 
« voix. » 

Alors le Maleak d’lahve , pour sauver de Midian le 
peuple d’Israel, vint s’asseoir sous le terebinthe d’Ophra, 
qui appartenait a Ioasch 1’ Abi&rite. Le fils de celui-ci, Gui- 
deon, foulait alors le ble dans le pressoir, quand lui apparut 
le Maleak d’lahve, qui lui dit : « Qu’lahve soit avec toi, 
hommevaillantetfortl — Certes, mon maitre, lui r^pondit 
Guideon, si Iahve est avec nous, comment tant de maux 
nous accablent-ils? Oil sont tous les prodiges que nous 
ont ainsi racontes nos p&res : « lahv6 ne nous a-t-il pas 
« fait monter de Mi^raim ? » 11 nous a aujourd’hui delaisses 
et livres a la paume de Midian. » — lahv^ se tourna vers 
Guideon etlui dit: « Va dans ta force, et tire Israel de la 
main de Midian. Est-ce que je ne t’envoie pas ? — Mais 
6 AdonaT, repartit Guideon, comment sauverai-je Israel ^ 
Ma famille est la plus faible en Menasche, et moi je suis 
le plus petit dans la maison de mon pere. — Je serai avec 
toi, lui dit Iahve, et tu frapperas Midian comme un seul 
homme. — Si j'ai trouvd grace tes yeux, lui dit Guideon, 
prouve-moi par un signe que c’est bien toi qui me paries. 
Ne t’^loigne pas, je t'en prie, jusqu’a ce que je te vienne 
apporter mon offirande, et que je la place devant toi. — 
Je resterai jusqu’a ton retour. » — Guideon revint avec un 
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chevreau et un epha * de farine en gateaux sans levain ; 
ayant mis la viande dans une corbeille et le jus dans un 
vase, il apporta tous ces dons sous le tdr^binthe, et les 
offrit a l’inconnu. — « Prends la viande et les gateaux 
sans levain et pose-les sur ce rocher, lui dit le Maleak 
d’lahve; mais, pour le jus, repands-le. » — Ainsi fit— il. 

Alors le Maleak d’lahve, etendant le bout du baton qu’il 
tenait a la main, toucha la chair et les gateaux non fer- 
mentes. La flamme s’eleva du rocher et d^vora la chair et 
les gateaux sans levain ; apres quoi, s’evanouit le Maleak 
d’lahve. 

Guideon vit bien que c’dtait le Maleak d’lahv^ :« Helas! 
O AdonaY lahve, s*6cria-t-il, pourquoi ai-je vu,facea 
face, le Maleak d’lahve? — Schalom leka, (Paix a toi) ! 
lui dit lahve, ne crains rien! tu ne mourras pas. » 

Guideon, a cet endroit, batit un autel a lahve, sous le 
vocable d’lahvd-Schalom, qu’il a encore aujourd’hui, a 
Ophra des Abi^zrites. 

Dans cette nuit-lk meme, lahve dit a Guideon : « Prends 
le taureau de ton pere, et le second taureau de sept ans; 
abats l’autel de Baal qui est a ton p&re; et Vaschera voisin, 
coupe-le. Batis un autel k lahve, ton Elohim, sur le haut 
de ce lieu que tu as dispose; et, saisissant le second tau- 
reau, fais-le bruler en holocauste avec le bois de Vaschera 
que tu auras coupe. » 

Choisissant dix hommes d’entre ses serviteurs, il fit ce 
qu’lahve lui avait ordonne; comme il craignait la maison 
de son pere et les hommes de la ville, il n’executa pas 
son dessein en plein jour, mais l’accomplit la nuit. 

En se levant le matin, les hommes de l’endroit virent 

* Un epha, mesure de capacite, valait 29 litres 37 6. 
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I’autel de Baal d&ruit, et Yaschira voisin qui £tait coupe, 
et le second taureau brute en holocauste sur l’autel 
nouveau. 

« Qui a fait cela > » se dirent-ils les uns aux autres. Apr£s 
avoir beaucoup cherche, ils surent que c’^tait Guideon,fils 
d’loasch. « Am&ne ton fils, qu’il meure ! cri&rent-ils I 
loasch ; car il a detruit l’autel de Baal et coup6 Yaschera 
voisin. » — A tous ceux qui se tenaient devant lui loasch 
rdpondit : « Voulez-vous prendre en main la cause de 
Baal et le secourir? Qui luttera pour lui mourra d’ici le 
premier matin. Si Baal est un Elohim, que Baal se fasse 
justice de qui a renvers^ son autel 1 » 

Or tout Midian, Amaleq et les Ben6-Q^dem <£taient 
rassembtes, et, apres avoir pass^ Harden (Jourdain), cam- 
paient dans la plaine d’Izreel. 

Alors I'esprit d’lahvd revetit Guideon, qui sonna de la 
trompette pour grouper & sa suite tout Abi^zer. Ilenvoya 
aussi des messagers en tout Menasche pour le convoquer; 
il en envoya encore en Ascher, en Zeboulon et en 
Naphtali. Vers lui monterent toutes ces tribus. 

« Si c’est, comme tu le dis, ta volonte, de sauver Israel 
par ma main, dit Guideon a Elohim, voici que je vais 
&endre cette laine tondue surTaire *, si sur la laine seule I ^ Q 
tombe la ros^e, et que toute la terre soit s&che, je saurai ( 
que, comme tu l’as declare, ton dessein est de sauver 
Israel par ma main. » Cela se r&ilisa; et quand il se leva 
le matin et qu’il pressa la laine, il en exprima de quoi 
remplir un vase. 

« Que ta col&re ne s’enflamme pas contre moi, dit 
encore Guideon a Elohim, si je te parle encore! Je ne 
veux plus te tenter qu’une fois avec la laine. Que la laine 
seule soit s&che, et que seulement sur le sol il y ait de la 
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rosee ! » Elohim fit, la nuit, ce qu’il desirait : la laineseule 
Fut seche, et la terre mouillde de rosee. 


VII 


Le matin, Ieroubbaal, c’est-^-dire Guideon, et tout le 
peuple qui etaitavec lui, vinrent pres d'En-harod. Au nord 
eta it le camp de Midian, aux pieds du More, dans la 
plaine. 

«La foule que tu as avec toi, dit Elohim a Guideon, est 
trop nombreuse pour que je livre Midian en leurs mains; 
Israel pourrait se glorifier a mes depens, en disant : « Ma 
« main m’a sauve. » Et maintenant fais entendre ces paroles 
aux oreilles du peuple : « Qui a peur et qui tremble, 
« qu’il s’enretourne, etquitte le montde Guilboa*! >» Alors 
vingt-deux mille hommes se retirerent, et il en resta dix 
mille. 

« La troupe est encore trop nombreuse, dit Iahv£ k 
Guideon; fais-les descendre vers les eaux, ou j’accomplirai 
une epuration; celui dont je te dirai : « Il ira avec toi, » 
celui-la te suivra ; et de quiconque je te dirai : « Il n’ira 
« pas avec toi, » cet homme nete suivra point enr6alit£. » 

Alors Guideon fit descendre le peuple vers les eaux. 
— «Tout ce qui avec sa langue, dit Iahve a Guideon, 
lapera de l’eau comme fait un chien, tu le choisiras 


* Sans doute il faut lire Guilboa , et non Guilead qui est un pays 
transjordanique. 
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seulement, et tout ce qui s’agenouillera pour boire [sera 
mis d’un autre cote]. » Le nombre de ceux qui lap&rent 
l’eau dans leur main fut de trois cents. Tout le reste du 
peuple se mit pour boire sur ses genoux. — « C’est avec 
les trois cents hommes qui ont lape 1’eau que je vous 
sauverai, dit Iahve a Guideon , et que je livrerai Midian 
entre tes mains. » 

La masse du peuple s’en retourna chacun chez soi. 
Prenant les provisions de toute la troupe et ses trompet- 
tes, Guideon renvoya tous les Israelites, chacun danssa 
tente, ne gardant que les trois cents hommes *. 

Le camp de Midian etait au-dessous de lui dans la 
plaine. Pendant la nuit meme, Iahvd lui dit: « Leve-toi, 
descends vers le camp, car je te Tai livr£. Si tu crains 
d’y descendre seul, fais le voyage avec ton serviteur 
Poura. Apres avoir £coute les propos de Tennemi, tu seras 
assez fort pour marcher sur le camp. » 

II descendit done avec son serviteur Poura jusqu’a 
Pextremite oil etaient les sentinelles du camp. Tout 
Midian , Amaleq et les Bene-Qedem Etaient couches 
dans la plaine, nombreux comine lasauterelle ; innombra- 
bles etaient leurs chameaux comme le sable au bord dela 
mer. 

Quand Guideon s’approcha , un Midianite racontait un 
reve a son compagnon : « Voici, lui disait-il, que j’ai eu 
un songe: un gateau a’orge vint rouler contre le camp 
de Midian ; arrive a une tente, il la frappa etla fit tomber a 
la renverse. La tente gisait a terre. — Ce n'est pas 
autre chose, lui repondit son compagnon, que Tepee de 


* II y a id une repetition qui a peut-etre pour cause un double 
recit. 
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Guideon, fils d’loasch, I’lsraelite. Elohim a livr6 Midian 
en ses mains et tout le camp. » 

. A ce recit et & cette explication du songe, Guideon se 
prosterna etrevint au camp d’Israel : «Levez-vous, cria-t-il, 
car Iahve a livre entre nos mains le camp de Midian. » 
En trois bandes il divisa les trois cents, et k tous donna 
des trompettes et des vases vides dans lesquels ily avait 
des torches. « Regardez-moi, leur dit Guideon, et m’imitez : 
lorsque j’aurai atteint l’extrdmit^ du camp, vous ferez 
toutce que jeferai; je sonnerai de la trompette, moi et 
tous ceux qui sont avec moi; vous sonnerez aussi de la 
trompette autour du camp en jetant ce cri : « Pour Iahve 
« et pour Guideon ! » 

v Guideon vint avec ses cent hommes a l’extremit^ du 
camp, au moment ou commen^aiit la veillee du milieu de la 
nuit. — Les sentinelles venaient d’etre placees. — Alors 
Guideon et ses quelques serviteurs sonnerent de la trom- 
pette, et bris&rent les vases qu’ils tenaient a la main. Les 
trois bandes en firent autant et briserent les vases, en 
prenant de la gauche les torches et de la droite les trom- 
pettes pour les faire resonner : « L’epee, s’^crierent-ils, 
pour Iahve et pour Guideon ! » 

Et chacun d’eux se tint a sa place autour du camp, qui 
fut tout bouleverse ; tous les Midianites criaient et fuyaient. 
Les trois cents sonnaient de la trompette^Iahve pla^a 
dans tout le camp l’epee de chaque Midianite sur son 
compagnon. Jusqu’k Beth-Haschitta, vers Cerera, jus- 
qu’au bord d’Abel-Mehola, pres de Tabbath, s’enfuirent 
les bandes ennemies. ^ 

Alors, se groupant, tous les Israelites de Naphtali, 
d’Ascher, de tout Menasche, se lancerent a la poursuite 
de Midian. 
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Guideon avait envoy^ des messagers dans toute la mon- 
tagne d’fiphraim : « Descendez au-devant de Midian, 
devaient-ils dire, et barrez-leur les eaux, jusqu’a Beth- 
Bara et jusqu’a Harden. » Se rassemblant, les Ephraimires 
execut&rent cet ordre, puis s’emparerent de deux sars 
(chefs) de Midian, Oreb et Zeeb. Its massacr&rent Oreb 
pres du rocher d’Oreb (ou du corbeau), et Zeeb pr&s du 
pressoir de Zeeb (ou du loup), et continuerent la pour- 
suite de Midian. D’au-del*i de Harden ils apport&rent 
a Guideon la tete d’Oreb et celle de Zeeb. 


VIII 


« Pourquoi nous as-tu fait cette injure, lui dirent les 
Ephraimites, de ne point nous appeler quand tu es a lie 
combattre Midian ? » Et ils discuterent violemment avec 
lui. « Que vous ai-je fait? leur r^pondit-il. Le glanage 
d’Ephrai'm ne vaut-il pas mieux que la vendange d’Abiezer? 
En vos mains lahv£ a livre les sars de Midian, Oreb et 
Zeeb. Qu'ai-je pu faire aussi bien que vous? » A ces mots 
s’apaisa leur colere. 

Alors Guideon, allant a Harden, le traversa, lui et ses 
trois cents hommes, fatigues depoursuivre Midian. « Don- 
nez, dit Guideon aux gens de Soukkoth, des gateaux 
de farine aux hommes qui sont avec moi, car ils sont 
las; je poursuis maintenant Zebah et (palmounna, rois de 
Midian. — Est-ce que la paume de Z^bah et celle de 
(^almounna sont d£ja dans ta main, pour que nous don- 
nions des provisions ata troupe? repartirent les sars de 
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Soukkoth. — Quand Iahv6, dit Guideon, m’aura livrd 
Zdbah et Qalmounna, je ddchirerai vos chairs avec les 
epines du desert et avec des chardons. » 

Dela, le chefmonta a Penouel, oil il fit la meme demande 
qu’a Soukkoth. Les gens de Penouellui repondirent comme 
avaient fait ceux de Soukkoth. « Quand je repasserai 
apres avoir rdussi, dit-il 6galement aux hommes de 
Penouel, j’abattrai cette tour. » 

Zebah et Qalmounna etaient a Qarqor avec tout leur 
camp, ou Ton comptait quinze mille hommes, tout ce qui 
restait des bandes des Bene-Q^dem ; il en dtait tombd 
cent vingt mille portant P6pee. Guideon monta par le 
chemin de ceux qui habitent des tentes, a Torient de 
Nobah et logbeha ; il frappa le camp, oil r^gnait une 
complete securite. 

Zebah et Qalmounna s’etant enfuis, il les poursuivit. 11 
prit les deux rois de Midian , Zdbah et Calmounna, et 
dispersa route leur bande. 

Guideon ben-loasch, revenant de cette expedition 
dans la haute region montagneuse, avisa un jeune homme 
de Soukkoth et 1’interrogea ; celui-ci lui ecrivit les noms 
des chefs de Soukkoth et de ses zeqdnim qui etaient au 
nombre de soixante-dix-sept. 

S’avangant vers les hommes de Soukkoth, Guideon leur 
dit: « Voici Z6bah et Qalmounna, au sujet desquels vous 
vous etes moquesde moi en disant: «Est-ce que la paume 
« de Zebah et celle de Qalmounna sont deja dans ta main, 
« pour que nous donnions k tes hommes 6puis6s de quoi les 
«nourrir?» 

11 prit les zeq^nim de la ville, des Opines de la lande et 
des chardons, et punit les gens de Soukkoth. Il renversa 
la tour de Penouel et 6gorgea le peuple de la ville. 
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« Qu’£taient les hommes que vous avez tu£s au 
Thaborfr dit-il ensuite a Zebah et a £almounna. — Us te 
ressemblaient, lui repondirent-ils : ils 6taient comme des 
fils de roi. — C’etaient mes fr&res, les fils de ma 
m&re. Par la vie d’lahve ! si vous leur aviez laisse la vie 
sauve, je ne vous tuerais pas. » 

A Iether, son fils ain6, Guideon dit : « L&ve-toi et tue- 
les. » Mais le jeune homme ne tira pas son epde ; il avait 
peur, etant encore fort jeune. — « Dresse-toi, toi-m6me, 
lui dirent Z^bah et £almounna, car b l’homme seul appar- 
tient la force. » 

Se levant, Guideon 6gorgea Z6bah et (palmounna, et 
s’empara des petites lunes qui pendaient au cou de leurs 
chameaux. 

Les Israelites dirent Guideon : « Dominesurnous, toi, 
ton fils, et le fils de ton fils, car tu nous a delivr^s de la 
main de Midian. — Je ne dominerai pas sur vous, leur 
repondit Guideon, ni mon fils non plus; c’est hhv6 qui 
sera votre maitre. Je ne vous ferai qu’une demande, ajouta- 
t-il: que chacun me donne un n£zem (pendant d’oreille) 
de son butin ! » — Les ennemis avaient des nezems d’or, 
etant Ischmaelites. — « Nous te le donnerons, » lui re- 
pondirent-ils. 

Etendant un manteau, ilsy d£pos&rent chacun le nezem 
de son butin. Le poids des anneaux d’or qu’il avait 
demandes etait de dix-sept cents sides d’or*, sans compter 
les petites lunes, les boucles d’oreilles et la pourpre qui 
£tait sur les rois de Midian, et sans compter les colliers 
qui pendaient au cou des chameaux. 

Guideon en fit un ephod , qu’il exposa dans son bourg 

* Le side valait 14 grammes 16. 
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d’Ophra, et pour lequel se prostitua tout Israel. Ce fut 
un piege pour Guideon et pour sa maison. — -II futabattu, 
Midian, devant les Bene-Israel et ne se risqua plus Clever 
la tete, de telle sorte que le pays se reposa pendant qua- 
rante ans, aux jours de Guideon. 

leroubbaal, fils d’loasch, alia sejourner dans sa maison. 
11 poss&iait soixante-dix fils sortis de ses reins, car ses 
femmes ^taient nombreuses. 

Sa concubine, sejournant & Schekem (Sichem), lui avait 
aussi enfante unfils qu’il avait nomme Abimelek. Dansune 
heureuse vieillesse mourut Guideon, fils d’loasch ; il fut 
enseveli dans le tombeau d’loasch, son pere, & Ophra des 
Abi^zrites. 

Guideon mort, les Bene-Israel changerent, se prosti- 
tuerent aux Baals et prirent pour Elohim Baal-Berith. 
11s ne se souvinrent plus, les Bene-Israel, d’lahv^, leur 
Elohim, qui les avait tir£s de la mainde tous les ennemis, 
leurs voisins. Ils ne temoign^rent point de reconnaissance 
a la maison d’leroubbaal-Guideon, pour tout le bien que 
celui-ci avait fait a Israel. 


IX 


Abimelek, fils d’leroubbaal, se rendit a Schekem vers les 
freres de sa mere, et leur parla en ces termes, & eux et 
a toute la famille de sa mere : 

« Aux oreilles de tous les citoyens de Schekem, ne 
manquez pas de dire de ma part : « Qu’y a-t-il pour vous 
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« de meilleur : ou bien que dominent sur vous les soixante- 
« dix fils d’leroubbaal, ou qu’il n’y en ait qu’un seul? 
« Souvenez-vous que je suis vos os et votre chair. » 

Aux oreilles de tous les Schekemites, les fr&res de sa 
m£re redirent exactement ces paroles; ce qui inclina les 
coeurs vers Abimelek : « C’est en effet, dirent-ils, notre 
frere. » 

11s lui donnerent soixante-dix pieces d’argent tirees 
du temple de Baal-Berith, avec lesquelles Abimelek loua 
des mercenaires, gens miserables et audacieux, qui le 
suivirent. Puis il alia dans la maison de son p£re, a Ophra, 
oil il egorgea ses freres, les fils d’leroubbaal, tous les 
soixante-dix, Pun apres Pautre, sur une meme pierre; il 
n’en ^chappa qu’Iotham, le plus jeune fils d’leroubbaal, qui 
s’etait cache. 

Tous les habitants de Schekem et tous ceux de Beth- 
Millo se reunirent et proclamerent roi Abimelek pr&s de 
Blon-Moufab * , & Schekem. 

A cette nouvelle, Iotham se rendit sur le sommet du 
Garizim, appela & haute voix les Schekemites, et leur dit : 

« £coute{-moi f Schekemites , 

Et £lohim aussi vous ecoutera. 

Les arbres allerent un jour pour oindre un roi, 

Et ils dirent d V olivier : « Regne sur nous. 

— « Ai-je perdu, repondit V olivier, ma fertilite, 

« Avec Liquelle on honore £lohim et les hommes, 

« Pour que j’aille nte mettre au-dessus des arbres ? » 

o Alors les arbres dirent au figuier: 

« Toi, sois notre maltre. * 

* Le chene de la stele. 
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Et le figuier leur repondit : 

« N’ai-je done plus ma douceur et mon fruit exquis , 
* Qpe faille me mettre au-dessus des arbres ? # 


« Les arbres dirent alors J la vigne: 

• Viens , toi, et regne sur nous. » 

Et la vigne leur repondit : 

* N'ai-je done plus mon vin nouveau , 

« Qpi rejouit £lohim ct les hommes , 

« Qpe faille me mettre au-dessus des arbres ? » 


« Alors tous les arbres dirent au buisson: 

* Viens, toi, et regne sur nous. » 

Et le buisson repondit aux arbres : 

« Si e'est avec sincerite que vous m'oignef roi, 
« Vene\ d mon ombre ! elle vous protegera ; 

« Sinon , un feu sortira du buisson, 

« Et il devorera les cedres du Lib anon. » 


« Et maintenant peut-etre avez-vous agi avec justice et 
int^grite, en prenant pour votre roi Abimelek, et avez- 
vous commis une bonne action envers Ieroubbaal et sa 
maison; peut-etre lui avez-vous rendu tous ses bienfaits, 
— & lui qui a lutte pour vous, sans compter avec sa vie, 
lorscju'il vous a tires de la main de Midian, — en vous levant 
contre sa famille, en egorgeant ses fils, tous les soixante- 
dix sur une meme pierre, et en choisissant pour regner 
sur vous Abimelek, fils de sa servante, sous pretexte qu’il 
est votre frere. Alors, si cela est vraiment aujourd’hui de 
la justice et de l’integrite envers Ieroubbaal et sa maison, 
r^jouissez-vous en Abimelek, et qu’il se r^jouisse en vous! 
Sinon, qu’un feu s’echappant d’Abim&ek devore tous les 
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gens de Schekem et Beth-Millo; et qu’il sorte une flamme 
de ceux de Schekem et de Beth-Millo pour consumer 
Abimelek 1 » 

En toute hate lotham s’enfuit, et gagna Beer, ou il 
s^jouma loin d’Abim&ek, son fr&re. 

Apr&s que ce dernier eut r^gne trois ans, felohim suscita 
un esprit mauvais entre Abimelek et les Schek^mites, 
qui se r^volt&rent. C’&ait pour venger le meurtre des 
soixante-dixfils d’leroubbaal, et pourfaire peser sur Abi- 
melek le sang desesfr&res qu’il avait ^gorg^s, et aussi sur 
les Schek&nites qui lui avaient pretd main-forte pour le 
crime. 

Les gens de Schekem se plagaient en embuscade sur les 
sommets des montagnes, et pillaient tout ce qui passait 
pres d’eux, sur le chemin; ce qu’on apprit a Abimelek. 

Alors Gaal, fils d’Ebed, vint avec ses freres ; ils pas- 
serent par Schekem, etGaal eut la confiance des citoyens 
de la ville. 

Etant sortis dans la campagne, ceux-ci vendangerent 
leurs vignes, press&rent le raisin, firent leurs offrandes, 
et se rendirent au temple de leur Elohim. Ils mang&rent, 
burent, et injurierent Abimelek. 

« Qu’est-ce qu’Abim&ek, et qu’est-ce que Schekem, 
pour que nous le servions? » dit Gaal, fils d’Ebed. 


« N * est-ce pas le fils d'leroubbaal ? 

Et Zeboul n’est-il pas son serviteur? 

Obeisse 7 aux hommes de Hamor, pere de Schekem. 

« Pourquoi le servirions-nous? 

Qpi mettra ce peuple dans ma main ? 

Je chasserai Abimelek. » 
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Puis s’adressant a Abimelek*, il jeta cette parole : 


a [{assemble ton armee , et sors. » 

En apprenant ces propos de Gaal, fils d’Ebed, Zeboul, 
lesardela ville, s’enflamma de colere, etenvoya secrete- 
ment a Abimelek des messagers avec ces paroles: « Voici 
que Gaal, fils d’Ebed, et ses freres sont venus a Schekem, 
et soulevent la ville contre toi. Leve-toi, la nuit, toi et ton 
monde, et cache-toi dans la campagne; demain matin, au 
lever du soleil tu marcheras sur la cite; Gaal et tous les 
gens de la ville ses partisans sortiront contre toi ; alors, 
tu leur feras ce que tu jugeras a propos. » 

Abimelek partit la nuit avec tous ses gens ; ils s’em- 
busqu^rent pres de Schekem, en quatre bandes. 

Gaal, fils d’Ebed, etant sorti et se tenant au seuil de la 
porte de la ville, Abimelek et les siens quitterent leur 
embuscade. A la vue de cette bande, Gaal dit a Zeboul : 
« Voici des gens qui descendent des collines. — Ce 
sont les ombres des collines qui t’apparaissent comme des 
hommes. — C’est bien, ajouta Gaal, une troupe qui des- 
cend de la hauteur; en voici une autre qui vient d y £lon 
Mednenim **. — Ou est maintenant, reprit Zeboul ton 
arrogance, lorsque tu disais : 

o Quest-ce qu’ Abimelek pour que nous le servions ? 

N’est-ce pas la bande que tu d&daignais? Va maintenant 
la combattre. » 


* Absent. 

** Le chene des Enchanteurs. 
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A la tete des Schek&nites, Gaal sortit, et lutta contre 
Abimelek. Celui-ci Payant culbute, Gaal s’enfuit; de nom- 
breux perc^s tomb£rentavantd'avoirpu atteindre le seuil 
de la porte. 

— Abimelek se retira, pour y sojourner, a Arouma. 
Zeboul chassa de Schekem Gaal et ses fr&res. — 

Le lendemain, le peuple de Schekem etant sorti dans la 
campagne, on le fit savoir & Abimelek. II prit sa troupe, 
la partagea en trois bandes, et se cacha dans les champs. 
Desqu’il vit le peuple hors de la ville, il se jeta sur lui, et 
le frappa. — Abimelek et ses bandes s’etaient s6par6es: 
Tune s’&ait postee au seuil de la porte de la ville, pen- 
dant que les deux autres avaient massacre ceux qui se 
trouvaient dans la campagne. — / 

Abimelek assiegea la ville tout ce jour, s’en empara, 
ainsi que de tous les habitants; il d&ruisit la ville, sur les 
ruincs de laquelle il sema du sel. 

A cette nouveile, ceux qui demeuraient dans la tour de 
Schekem se rendirent a la tour du temple d’El-Berith. On 
fit savoir & Abimelek que tous les habitants de la tour de 
Schekem s’&aient rassembles en cet endroit. Alors il monta 
sur la montagne de (^almon, lui et tous ses gens; dans sa 
main il prit une hache, coupa des branches d’arbre, les 
eleva, et lesmit sur son epaule : <'Ce que vous me voyez 
faire, dit-il a ses gens, h^tez-vous de le faire aussi. 

Tous ceux de la troupe couperent chacun son far- 
deau de branches d’arbre, et suivirent Abimelek. Ayant 
d^posd tout ce bois pres de la tour, ils incendi^rent 
celle-ci, au-dessus d’eux. Aussi p^rirent tous ceux de la 
tour de Schekem ; ils 6taient mille environ, tant hommes 
que femmes. 

Abimelek prit son chemin vers Th£be$, qu’il assiegea et 
*• 1 
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enleva d’assaut. Au milieu de la ville s’^levait une citadelle, 
011 s’enfuirent tous ies hommes, toutes les femmes et 
tous les citoyens de la cit 6 ; s’y 6 tant enferm^s, ils mon- 
terent sur le gag (toit) de la tour. Abim&ek vint pour 
l’assaut pres de la tour; comme il s’&ait avanc£ jusqu’au 
seuil de la porte pour la bruler, une femme lan$a un 
fragment de chariot sur la tete d’Abim^lek et lui fracassa 
le crane. 

Aussitot Abim^lek appela son serviteur qui portait ses 
armes : « Tire ton £pee, lui dit-il, et tue-moi pour qu’on 
ne puisse pas dire : « Une femme l’a massacre. » Alors 
son ecuyer lui donna un coup dont il mourut. Israel 
ayant vu qu’Abimelek avait expire, chacun s’en retourna 
chez soi. 

Elohim fit dela sorteretomber sur Abim^lekle mal qu’il 
avait fait son p&re en ^gorgeant ses soixante-dix fils. Et 
sur la tete des habitants de Schekem, Elohim fit aussi 
retomber leurs crimes, ainsi que la malediction d’lotham, 
fils d’leroubbaal. 




X 


Apres Abimelek se leva, pour sauver Israel, Thola, fils 
de Poua, fils de Dodo, homme d’Issakar ; lui-meme residait 
b Schainir dans la montagne d’Ephraim. Il fut schofete 
d’Israel pendant vingt-trois ans ; apres quoi il mourut, et 
fut enterre & Schamir. 

Apr&s lui se leva lair, le Guileadite, qui, vingt-deux ans, 
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dirigea Israel. II eut trente fils, chevauchant sur 
trente anons, et possedant trente bourgs qu’on appelle 
encore aujourd’hui Havvoth-Iair, au pays de Guilead. On / 
Pensevelit a Qamon. 

Les Bene-Israel firent encore le mal aux yeux d’Iahv£, 
servirent les Baals et les Astartds, les Elohim d'Aram, 
les Elohim de £idon, les Elohim de Moab, les Elohim des 
Bene-Ammon, les Elohim des Pelischtim (Philistins), et 
abandonnerent Iahve et son culte. 

La col&re d’lahvd s’enflamma contre Israel; aussi le 
livra-t-il & la main des Pelischtim et a celle des Ben£- 
Ammon, lesquels presserent et dcras&rent en ce temps-la, 
durant dix-huit anndes, tous les Israelites habitant au- 
dela de Harden (Jourdain), dans le pays de PEmorite 
qui est en Guilead. 

Les Ben6-Ammon pass&rent Harden pour combattre 
contre Iehouda, contre Beniamin et contre la maison 
d’Ephraim. Dans une grande angoisse £tait Israel. Les 
Bene-Israel invoquerent Iahve, disant: « Nous avons 
pdche contre toi, en delaissantnotre Elohim eten servant 
les Baals. — De Mi$rai'm, de PEmorite, des Ben6- 
Ammon, des Pelischtim, r^pondit Iahvd, ne vous ai-je pas 
sauves? Et quand le £idonite, Amaleq, Midian vous 
opprimaient, et que vous avez crid vers moi, je vous ai 
delivres de leur main. 

« Comme vous m’avez encore abandonnd pour servir les 
Elohim Strangers, je ne vous sauverai plus. Allez implorer 
les dieux de votre choix, c’est & eux de vous delivrer au 
temps de votre angoisse. 

— Nous avons pechd, rdp^rent a Iahv£ les Bene- 
Israel: fais-nous ce qui te plaira. Seulement, sauve-nous 
aujourd’hui. » Alors ils chasserent du milieu d’eux les 


Digitized by LjOOQie 



36 LE L 1 VRE DES JUCES. X, 1 6. XI, 8. 


Elohim Strangers, et servirent Iahve, de telle sorte que 
celui-ci se fatigua d’infliger des maux a Israel. 

S’&ant rassembles, les Bene-Ammon camperent en 
Guilead. De leur cote, les Ben£-Israel reunis ^tablirent 
leur camp a Migpa; alors leurs sars (chefs) se dirent Tun a 
l’autre : « Quel est celui qui entamera la lutte contre les 
Ben6-Ammon > II sera le chef de tous les Guileadites. » 


XI 

Iphtah (Jephtd), le Guileadite, £tait un homme vaillant, 
fils d’une courtisane; Guilead l’avait engendre. L’epouse 
de celui-ci lui avait aussi enfante des fils; devenus grands, 
ils chass£rent Iphtah lui disant : « Tu n’auras point depart 
dans la maison' de notre pere, car tu es le fruit d’une 
etrangere. » 

Alors Iphtah s’etait eloignd de ses freres, pour sejourner 
dans la contree de Tob ; des gens sans aveu s’etaient 
joints a lui et prenaient part a ses incursions. 

Ce fut quelque temps apr^s que les Bene-Ammon 
entrerent en lutte avec Israel. Les gens du pays, £tant 
attaqu^s par les Bene-Ammon, allerent chercher Iphtah 
dans la terre de Tob. « Viens, et sois notre chef, lui 
dirent-ils, dans la guerre avec les Ben£-Ammon. — Ne 
m’avez-vous pas enleve et chass6 de la maison de mon 
p&re? repondit Iphtah aux zeqenim (anciens) de Guilead; 
pourquoi me venirtrouver maintenant que vous etes dans 
I’angoisse? — Nous revenons maintenant vers toi, repar- 
tirent les zeqenim ; accours avec nous combattre contre 
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lesBene-Ammon; tu seras le chef de tous lesGuileadites. 
— Si vous me ramenez pour lutter contre les Bene- 
Ammon, et qu’Iahv^ me les livre, je serai votre chef. — 
Qu’Iahve, repondirent & Iphtah les zeqenim de Guilead, 
soit temoin, entre nous, si nous n’accomplissons pas ta 
parole 1 » 

Alors Iphtah partit avec les zeqenim de Guilead. Le 
peuple le mit a sa tete et en fit son guide. Iphtah r^peta 
toutes ses conventions devant Iahv6, a Guilgal. 

Apres quoi, il envoya des messagers au roi des Bene- 
Ammon, avec ces mots: « Qu’y a-t-il entre moi ettoi, pour 
que tu viennes me combattre dans mon pays? — Israel, 
repondit aux messagers d’lphtah le roi des Ben^-Ammon, 
m’a pris, en montant de Migraim, mon territoire, de 
l’Arnon jusqu^ riabboq, et jusqu*£ Harden. Que mainte- 
nant on me le restitue pacifiquement 1 » 

Iphtah envoya de nouveaux messagers au roi des 
Ben e-Ammon, et lui fit dire : « Ainsi te parle Iphtah : 
« Israel n’a pris ni le pays de Moab, ni celui des Ben£- 
« Ammon. Mais, b la sortie de Mi^raim, Israel, ayant marche 
« dans le desert jusqu’a la mer de Souph, vint ensuite a 
« Qadesch. C’est alors qu’il envoya des gens au roi d’Edom 
« avec ces mots : « Que je traverse ton territoire! » 
« Le roi d’Edom ne voulut rien entendre. II fit la meme 
« proposition au roi de Moab, qui n’y acc^da pas. Israel 
« sejourna & Qadesch. Voyageant dans le desert, il fit !e 
« tour d’Edom et de Moab. 11 gagna Torient du pays de 
« Moab, et campa au-dela de 1’Arnon, mais sans pen&rer 
« dans le territoire de Moab dont l’Arnon est la limite. 

« Israel fit encore partir des messagers vers Sihon, roi 
« de l’Emorite, regnant dans Heschbon. « Laisse-nous, lui 
« dit Israel, traverser ton pays pour nous rendre dans le 
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« notre ! » Mais Sihon leur refusa le passage par ses fron- 
« tieres ; ramassant tout son peuple, il vint camper & Iahe$a, 
« et commen$a la lutte contre Israel. Sihon et tout son 
« peuple, Iahv£ les livra aux mains d’Israel, qui les frappa et 
« prit possession de toutle pays de PEmorite, c’est-a-dire 
« de cette contree oil noussommes. Nos p&res s’etablirent 
« dans toutes les fronti&res de rfimorite, de l’Arnon jusqu’a 
« l’labboq, et du desert & Harden. Etmaintenant qu’Iahv^, 
« Tfilohim d’Israel, a d^poss&tel’Emorite pour son peuple 
« d’Israel, tu pretends a ce pays! De ce que te donne 
« Kamosch, ton Elohim, ne te crois-tu pas le maitre > Tout 

ce qu’Iahv^ a rendu libre devant nous, nous le poss£- 
« donsaussi. Es-tu meilleur que Balaq, fils de £ippor, roide 
« Moab ? A-t-il contest^, lui, avec les Israelites > A-t-il lutte 
« contre eux? Depuis trois cents ans, Israel est install^ dans 
« Heschbon et dans ses filles, dans Aroer et dans sesfilles, 
« et dans toutes les villes sises pr&s de I’Arnon. Pourquoi, 
« pendant ce temps, ne les avez-vous pas reprises?... Je 
« n’ai point de tort envers toi, mais tu fais le mal en me 
« combattant. Qu’Iahv^ juge entre les Bene-Israel et les 
« Bene-Ammon! » 

Le roi toutefois ne voulut pas entendre les paroles 
qu’Iphtah lui avait envoy^es. Sur Iphtah tomba l’esprit 
d’Iahv£; traversant Guilead et Menasch^, il atteignit 
Mi$p6 de Guilead, et de la passa chez les Bene-Ammon. 

Il fit alors un voeu a Iahv6 : « Si tu me livres les 
Ben&-Ammon, lui dit-il, qui sortira des portes de ma 
maison, a ma rencontre, lorsque je reviendrai triomphant, 
celui-te deviendra le bien d*Iahv6, et je le lui offrirai 
en holocauste. » — Iphtah marcha contre les Bene- 
Ammon pour les combattre. Iahve les livra entre ses 
mains. Iphtah les frappa, depuis Aroer jusqu’& Minnith, 
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dans vingt bourgs, et jusqu’& Abel des vignobles. Ce fut 
un coup terrible; et ils furent abaisses, les Bene-Ammon 
devant les Bene-Israel. 

Iphtah revenant a Migpa, dans sa maison, voici que sa 
fille sortit au-devant de lui, avec des tambourins et des 
choeurs dansants. II n’avait d’autre enfant chdri qu’elle. 
soit fils, soit fille. D£s qu’il Taper^ut, Iphtah ddchira ses 
habits : « H61as! ma pauvre fille, s’dcria-t-il, tu m’accables 
de chagrin, et tu causes mon malheur!... 

« Moi, j’ai fait un serment £ Iahvd, sur lequel je ne puis 
revenir. — O mon p&re, lui repondit-elle, comme tu as 
fait le serment k Iahvd, dgorgje-moi, selon la parole qui est 
sortie de tes l£vres, puisqu'Iahvd t’a permis detirer ven- 
geance de tes ennemis, les Bene-Ammon... Accorde-moi 
seulement une gr^ce, ajouta-t-elle ; laisse-moi la libertd, 
pendant deuxmois, d'aller sur les collines pleureri cause 
de ma virginitd, moi et mes amies. — Va! » lui dit-il. 
Et il la laissa libre pendant deux mois. Et elle alia, elle et 
ses compagnes, pleurer, £ cause de sa virginitd, sur les 
monts. 

Apr&s deux mois, elle revint vers son p&re, qui en elle 
accomplit son voeu. Et elle ne connut pas d’homme. Ce 
fut une coutume dans le pays, qu’& des temps fixds les 
filles d’Israel lament&rent la fille d’lphtah, le Guileadite, 
quatre jours par annde. 


XII 


Tout fiphraim s’dtait soulevd, et, traversant le fleuve au 
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nord, avait cri6 : « Pourquoi as-tu luttd contre les Bene- 
Ammon, sans nous appeler pour que nous marchions avec 
toi?Aussi nous allons bruler ta maison. — Assur^ment, 
leur repondit Iphtah, quand nogs avons combattu, moi et 
mon peuple, contre les Ammonites, je vous ai appeles; 
mais vous n’avez pas voulu me tirer de leurs mains. 
Voyant. qu’il ne fallait pas compter sur vous, j’ai mis 
toute mon ame dans ma paume, et j’ai pass6 vers les 
Bene-Ammon, qu’Iahvd ii>la livri,s. Pourquoi done mainte- 
nant montez-vous pour me combattre > » 

Iphtah aussitot rassembla tous les hommes de Guilead, 
pour repousser Ephraim. Ils frapp^rent Ephraim, les 
hommes de Guilead : « Vous etes, leur criaient-ils, des 
fuyards d’fiphraTm. Guilead est au milieu d’Ephraim et au 
milieu de Menasche. » 

Barrant les gues de Harden, chaque fois qu’un fuyard 
d’Ephraim disait : « Je veux passer, » les gens de Guilead 
lui demandaient : « Es-tu un Ephratite? » Et il r^pondait : 
« Non. — Dis-nous : Schiboleth. — Sibolethl » s’ecriait-il, 
— car il ne pouvait bien prononcer le mot. Alors s’em- 
parant de lui, on Pegorgeait pres des gues de Harden. 
Et il tomba en ce jour-la quarante et deux mille hommes 
d’Ephraim. 

Iphtah fut schofete d’Israel, six annees; apres quoi, 
mourut le Guileadite, qui fut enseveli dans les bourgs de 
son pays. 

Il eut pour successeur Ib$an, de Bethlehem. Celui-ci 
avait trente fils; il unit au dehors ses trente filles, et 
amena dans sa maison trente vierges pour ses fils. Sept 
ans il fut schof&te en Israel. Ib$an mourut, et fut enterrd a 
Bethlehem. 

Apr£s lui, £lon, le Zeboulonite, jugea Israel pendant 
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dix ans. Elon, le Zeboulonite, raourut, et fut enseveli a 
Ai'alon, dans la terre de Zeboulon. 

Israel eut ensuite pour schof&te Abdon, fils de Hillel, le 
Piratonite. II avait quarante filset trente petits-fils, chevau- 
chantsursoixante-dixanons. Huit ans il futschofete d’Israel. 
Abdon, fils de Hillel, le Piratonite, mourut, et fut enseveli a 
Piraton, dans la terre d’Ephraim, sur le mont de PArna- 
leqite. 


XIII 


Les Bene-Israel ayant encore fait le mal aux yeux 
d’lahve, il les livra dans la main des Pelischtim, pendant 
quarante ans. Or il y avait un homme de Chorea, de la 
famille des Danites, dontle nom etait Manoah. Sa femme 
sterile n’avait point encore enfantd. Le Maleak d’lahvd 
apparut a cette derni^re, et lui dit : « Tu es sterile et n’as 
point encore enfante; mais tu vas concevoir et mettreau 
jour un fils. D&ormais, garde-toi de boire du vin ou de 
la liqueur ferment^e, et de manger rien d’impur. En 
effet, tu concevras et enfanteras un fils, surlatete duquel 
ne montera point le rasoir, car Penfant sera un nazir* 
d’Elohim, depuis le ventre de sa mere. C’est lui qui com- 
mencera & tirer Israel de la main des Pelischtim. » La 
femme vint trouver son mari, en lui disant : «I1 s’estpr£- 
sentd a moi un homme d’Elohim, dont Paspect ressem- 
blait k celui du Maleak d’Iahv£; il etait fort redoutable. 


* Voir dans: YHistoire d f Israel , T. I p. 212, les prescriptions aux- 
quelles 6 tait soumis le na^ir en Israel. 
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Je ne lui ai point demande d’ou il &ait; et lui ne m’a 
point r£v£l<5 son nom. Voici ses paroles: « Tu vas con- 
« cevoir et enfanter un fils; d&ormais, ne bois ni vin, ni 
« liqueur ferment^e, et ne mange rien d’impur, car Ten- 
« fantsera nazir d’Elohim, depuis le ventre desam&re jus- 
« qu’au jour de sa mort. » 

A ces mots, Manoah se mit a prier Iahv£ en ces termes : 
« Je t’en conjure, 6 Adona'i ! que l’homme d’Elohim dont 
tunous as envoys la visite revienne vers nous, pour 
nous apprendre ce que nous devons faire a l’enfant qui 
doit naitre ! » Iahv6 ecouta la voix de Manoah ; et le Ma- 
leak d’Elohim vint encore vers la femme pendant qu’elle 
£tait aux champs. Manoah ne setrouvant point pr£sd’elle, 
aussit6t celle-ci de se hater vers son mari et de lui dire 
cette nouvelle : « L’homme de l’autre jour s’est encore 
pr£sent6 a moi. » Se levant, Manoah courut b la suite de 
sa femme, et des qu’il fut pres de l’homme il lui dit : 
« Es-tu celui qui a parte a la femme? — C’est moi-meme, 
r^pondit l’inconnu. — Maintenant, reprit Manoah, quand 
ta parole s’accomplira, quelle sera la loi de cet enfant, et 
que devra-t-il faire ? — De tout ce que j’ai interdit a ta 
femme, repartit le Maleak d’Iahv6, elle aura soin de s’abs- 
tenir : elle ne goutera rien de tout ce qui sort de la vi- 
gne, ne boira ni vin, ni liqueur fermentee; elle ne man- 
gera rien d’impur, observant toutes mes prescriptions. » 

Manoah dit au Maleak d’lahve : « Laisse-nous te retenir, 
et t’offrir un faon des ch&vres, que nouspreparerons. — 
Si tu me retiens, r^pondit le Maleak d’Iahv6, je ne saurai 
manger de ta nourriture; fais plutot du chevreau un ho- 
locauste & Iahv6. » — Manoah ne savait pas qu’il avait 
affaire ail Maleak d’lahve. — « Quel est ton nom? lui de- 
manda-t-il ; car, lorsque s’accomplira ta parole, nous te 


Digitized by LjOOQie 


LE L1VRE DES JUGES. XIII, 17 . XIV, 2. 


rendrons hommage. — Pourquoi demandes-tu mon nom? 
rdpondit le Maleak d'lahvd ; il est prodigieux. »> 

Alors Manoah prit un chevreau avec une ofFrande, et 
1’ofFrit en holocauste a Iahv£, sur le rocher. Chose mer- 
veilleuse! pendant que Manoah et sa femme regardaient 
la flamme du sacrifice monter au-dessus de l’autel vers le 
ciel, voilk que le Maleak d’Iahv6 s ^eleva dan s le feu de 
l’holocauste, a la vue de Manoah et desa femme, qui tom- 
b&rent la face contre terre. Ils cess&rent d’apercevoir le 
Maleak d’Iahv6. Mais Manoah comprit bien que c’^tait le 
Maleak d’lahv^; aussi dit-il a sa femme : « Nous allons 
mourir, car nous avons vu Elohim. — Si c’&ait le bon 
plaisir d’Iahv6 de nous faire mourir, dit la femme, il 
n’aurait pas accepte de notre main un holocauste et une 
ofFrande; il ne nous eut rien montre de ce qu’il nous a 
decouvert, et, en ce moment, ne nous eut rien rdv&6 de 
semblable ce qu’il nous a fait connaitre. » 

La femme enfanta un fils qu’elle nomma Schimeschon 
(Samson)*. L’enfant grandit dans la bdnddiction d’Iahv6. 

Ce fut a Mahane-Dan que l’esprit d’Iahv6 commen^a 
de l’agiter, entre Corea et Eschthaol. 


XIV 


Schimeschon descendit k Thimna, ou il vit une femme de 
l’endroit, une fille des Pelischtim (Philistins). Remontant, 

* Le petit soleil. 
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il Papprit ainsi a son pere et k sa m&re : « J’ai vu a 
Thimna une fille des Pelischtim; prenez-la moi pour 
femme. » Son p&re et sa m&re lui repondirent: 


« N’y a-t-il personne parmi les filles de tes freres ? 
Et point de femmes parmi mon peuple? 




pour que tu ailles choisir une femme des Pelischtim, ces 
incirconcis? » Mais Schimeschon dit a son p&re : « Prends- 
la pour moi, car elle plait a mes yeux. » — Son p&re et 
sa mere ne savaient pas que cela venait d’lahve, car en 
ce temps les Pelischtim dominaient sur Israel. 

Schimeschon descendit avec son pere et sa mere k 
Thimna. Ceux-ci ne depasserent pas les vignes de 
Pendroit. Plus loin, vintau-devant de Schimeschon un lion 
jrugissant. Alors sur le jeune homme tomba P esprit d’lahvd 
et, sans rien avoir dans la main, il ddchira le lion comme 
un chevreau. 

Ni k son pere, ni a sa mere, il ne dit ce qu’il avait 
fait. Il descendit ensuite a Thimna, et parla k la femme, 
qui plut k ses yeux. 

Revenant, quelque temps apr&s, dans le dessein de 
Pemmener, il se detourna pour voir le cadavre du lion. 
Mais voici qu’un essaim d’abeilles etait dans la gueule du 
lion avec du miel. Ayant mis le miel dans sa main, il s’en 
allait en le mangeant; il rejoignit son pere et sa mere 
etleur en offrit; ils en mangerent, mais Schimeschon ne 
leur rdv^la pas que le miel provenait de la gueule du 
lion. 

Son p&re descendit vers la femme. La, Schimeschon fit 
un festin, selon la coutume de la jeunesse. Quand on le 
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vit arriver, on choisit trente jeunes gens, qui se tinrent 
avec lui coipme ses compagnons. 

Schimeschon leur dit: « Je vais vous exposer mon 
^nigme; si vous me la decouvrez pendant les sept jours 
du festin, et que vous la resolviez, je vous donnerai trente 
tuniques de lin et trente habits de couleurs varices. Mais 
si vous ne la devinez pas, c’est vous qui me donnerez 
trente tuniques de lin et trente habits de couleurs varices. 

— Propose-nous ton ^nigme, lui repondirent-ils, que 
nous Pentendions. » Alors il dit : 


« De celui qui mange est sorti ce qui se mange , 
Et du fort est sorti la douceur. » 


Ils pass&renttrois jours sans pouvoir d^couvrir Pdnigme. 
Vint le septi&me jour *. Alors les jeunes hommes dirent a 
la femme de Schimeschon : « Persuade ton mari de nous 
faire connaitre Penigme, si tu ne veux pas que nous te 
brulions toi et la maison de ton p&re. Est-ce pour nous 
d^pouiller que tu nous as invites, ou non? » 

La femme, toute en larmes, dit a Schimeschon : « Va! tu 
me hais, bien loin de m’aimer, puisque Penigme que tu 
as propos^e a mon peuple, tu ne me la d^couvres pas. 
— Je ne Pai pas m£me expliqu^e a mon p&re et ma 
m&re, r^pondit Schimeschon ; et k toi je la ferais con- 
naitre ! » 

La femme de Schimeschon pleura ainsi, les sept jours du 
festin. Le septi&me jour, tourment^ par sa femme, il lui 


* Il doit y avoir une erreur de copiste ici ou pr6c£demment : Vint le 
septi&me jour. 
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d^couvrit Pdnigme, qu elle fit connaitre aux fils de son 
peuple. 

Les hommes de Pendroit lui dirent, le septieme jour, 
avant le coucher du soleil : 


« Qjioi de plus doux que le miel ? 
Et quoi de plus fort que le lion ? 


14 


— Si vous n’aviez pas labour^ avec ma g^nisse, leur 
r6pondit-il, vous n’auriez pas pdn6tr£ mon enigme. » — 
f Alors Pesprit d'lahvd tomba sur lui : il descendit Asch- 
qlon, oil il frappa trente Pelischtim, dont il prit les 
d^pouilles, qu’il donna comme habits de couleurs varices 
a ceux qui avaient explique Pdnigme. 

Puis, furieux, il remonta vers la maison de son p&re. 
On maria sa femme un jeune homme, qui avait 6t6 
compagnon de Schimeschon. 


XV 


Quelque temps apr&s, aux jours de la moisson du fro- 
ment, Schimeschon alia visiter sa femme en lui portant un 
chevreau : « J’entrerai, dit-il, dans la chambre de ma 
femme. » — Mais le p&re de la jeune fille ne lui permit 
pasd’entrer: « Je t’avouerai, lui dit-il, que je craignaisde 
ta part de la haine contre elle ; aussi Pai-je donnde a un 
de tes compagnons. Mais, plus charmante qu’elle, est sa 
jeune soeur: qu’elle prenne sa place I — Cette fois, dit 
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Schimeschon, je serai innocent envers les Pelischtim, si je 
leur fais du mal. » 

Schimeschon allas’emparer de trois cents chacals; apr&s 
quoi il prit des torches, et, tournant les chacals queue 
contre queue, il plaqa une torche entre deux queues, 
y mit le feu, et lacha les trois cents dans les moissons des 
Pelischtim. 

Il incendia les bles, soit en meules, soit sur tige, et 
m£me les plantations d’oliviers. 

« Qui a fait cela? demand&rent les Pelischtim. — 
C’est Schimeschon, rdpondirent-ils, le gendre du Thim- 
nite, parce que celui-ci a fait passer sa fille a un des 
paranymphes de la noce. » — Alors, montant, les Pelisch- 
tim la brulerent elle et son p&re. — « Si telle est votre 
conduite, leur cria Schimeschon, je me vengerai de 
vous, avant que de prendre aucun repos. » 

Et il les frappa vigoureusement, cuisse et hanche; apr&s 
quoi, il descendit et sejourna dans Pantre du rocher 
d’Etam. Les Pelischtim mont&rent, et camp£rent dans 
Iehouda, s’&endantdu cotd de Lehi. 

« Pourquoi monterainsi contre nous? dirent les hommes 
d’lehouda. — C’est pour lier Schimeschon, rdpondirent- 
ils, et lui rendre ce qu’il nous a fait. » Alors, trois mille 
hommes d’lehouda descendirent vers Pantre du rocher 
d’fitam : « Ne sais-tu pas, crierent-ils & Schimeschon, que 
les Pelischtim sont nos maitres ? Que nous as-tu done fait ? 
— Comme ils m’ont traitd, je les ai traites, repartit [le 
gdant]. — C’est pour te lier, dirent-ils, que nous sommes 
descendus, etpour te livrer aux mains des Pelischtim. — 
Jurez-moi, reprit Schimeschon, que ce n’est pas vous qui 
me tuerez. — Non, dirent-ils; nous te Herons, pour te livrer 
entre leurs mains, mais nous ne te ferons pas mourir. » 
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Le liant avec deux cordes neuves, ils le firent monter 
du rocher. Schimeschon vint jusqu’a Lehi, oil les Pelischtim 
i’accueillirent avec des cris de joie. Alors sur lui tomba 
l’esprit d’lahvt : les deux cordes qui enserraient ses bras 
ne lui furent plus que comme des fils de lin brules ; ses 
liens tomberent de ses mains. Trouvant une machoire 
fraiche, il la prit, et avec elle frappa mille Pelischtim. 
Alors Schimeschon s’ecria : 


« Avec la mctchoire d’un hamor (cine), 
Un hamor (troupe), deux hamors; 
Avec la machoire d*un hamor, 

J’ai frapp e mille hommes. » 



Apres quoi, le [geant] jeta de sa main la machoire; 
aussi appela-t-il cet endroit Ramath-Lehi (jet de la ma- 
choire). 

II eut ensuite grand soif, et invoqua Iahve en ces 
termes : « Tu as accordt ton serviteur cette grande 
victoire ; mais maintenant mourrai-je de soif et tombe- 
rai-je aux mains des incirconcis ? » — Alors Iahvt fendit 
la cavitt de Lehi, d’ou jaillit_de l’eau ; il en but, ce qui lui 
fit x revenir le souffle et le ranima ; aussi appela-t-il cette 
fontaine En-Haqore (source de celui qui invoque), nom 
qu’elle porte encore aujourd’hui. 

Au temps des Pelischtim, il jugea Israel pendant vingt 
ans. 


XVI 

Schimeschon se rendit k Ghazza, oil il vit une prostitute, 
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qu’il alia trouver. Aux Ghazzathites on dit: « Schimeschon 
est venu. » Dans les alentours, ils lui dresserent des 
embuscades, toute la nuit, pres de la porte de la ville ; 
toute la nuit, ils se tinrent caches, disant : « Jusqu’au 
cr^puscule du matin, et nous le tuerons ! » 

Schimeschon resta couche jusqu’au milieu de la nuit; 
apres quoi, il se leva, saisit les deux battants de la porte de 
Ghazza, avec les deuxpoteaux, lesarracha en meme temps 
que le verrou, et, les placjant sur ses epaules, les 
porta jusqu’au sommet de la montagne qui fait face & 
Hebron. 

Plus tard, Schimeschon aima encore une femme du Nahal- 
Schoreq, dontle nom etait Delila. Verselle monterentles 
seranim (chefs) des Pelischtim : « Persuade-lui de te de- 
couvrir ou git sa force colossale, et comment nous pour- 
rons le lier pour l’opprimer. Moyennant quoi nous te 
donnerons chacun onze cents pieces d’argent. »> 

Delila dit k Schimeschon : « R^vele-moi en quoi git ta 
forcp prodigieuse, et comment on peut te lier pour te 
dompter. 

— Si on me lie, r^pondit Schimeschon, avec sept nerfs 
encore frais, je deviendrai faible et tout semblable a un 
autre homme. » Les chefs des Pelischtim envoyerent a 
Delila sept nerfs encore frais, avec lesquels elle put lier 
Schimeschon, pendant qu’une embuscade setenaitdans la 
chambre. 

Elle cria : « Les Pelischtim sont pr&s de toi, Schimeschon ! » 
Sur-le-champ il brisa ses liens, qui ne firent pas plus de 
resistance que le lin brule. On ne connut pas sa force. 
« Voil£ que tu t’es moqu^ de moi, et m’as parle fausse- 
ment; dis-moi maintenant avec quoi on peut te lier, lui 
dit Delila. — Si on m’attache avec des cordes neuves qui 
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n’ont pas encore servi, r6pliqua-t-il, je serai faible et comme 
un autre homme. »> Alors Delila, l’ayant avec descordes 
neuves, s’^cria : « Voici les Pelischtim, Schimeschon ! » 
— Dans la chambre 6taient des hommes caches. — Mais 
Schimeschon rompit sur ses bras les grosses cordes comme 
des fils lagers. 

cc Jusqu’a present, lui dit Delila, tu t’es jou£ de moi 
par tes mensonges; indique-moi comment on te peut 
enchainer. — Tisse avec le metier les sept touffes de 
ma tete. » Elle le fit, et s’£cria : « Les Pelischtim sont pr&s 
de toi, Schimeschon ! » Sortant de son sommeil, le Danite 
enleva la navette, le tissu et le metier. 

« Comment peux-tu dire : « Je t’aimel » lui dit Delila, 
puisque ton coeur n’est pas avec moi? Voil& trois fois 
dejk que tu me trompes, et que tu refuses de me reveler 
ou repose ta force colossale. » Comme, chaque jour, elle 
le pressait par ses paroles, et le tourmentait, son ime 
fut triste jusqu’a la mort. II finit par laisser echapper 
son secret. « Le rasoir, lui dit-il, n’est pas mont6 suj ma 
t6te, car, depuis le ventre de ma m&re, je suis un nazir 
d’filohim ; qu’on me rase, ma force m’abandonnera, je 
serai faible et comme un autre homme. » 

Delila sentit qu’il lui avait montr6 tout son coeur ; elle 
envoya dire aux chefs des Pelischtim : « Montez mainte- 
nant. » II lui avait en effet d^couvert tout son secret. — 
Vers elle mont&rent les chefs des Pelischtim avec de 
L’argent dans leurs mains. 

Delila endormit le nazir sur ses genoux ; et, ayant fait 
venir un homme qui lui rasa les sept touffes de sa cheve- 
lure, elle le dompta et lui enleva toute sa force : « Voici 
les Pelischtim, Schimeschon ! » 

Rdveilte, Schimeschon se dit : « Cette fois, comme les 
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autres, j’^chapperai et me tirerai de leurs mains. » — II 
ne savait pas qu’Iahvd Pavait quittd. — 

Les Pelischtim s'empar&rent de lui, lui creverent les 
yeux, et le firent descendre a Ghazza, oi ils le li&rent 
d’une double chaine d’airain ; il dut tourner la meule dans 
la matson des prisonniers . 

Mais, apr&s avoir 6t6 ras£e, la chevelure de sa t6te se 
mit a repousser. Les seranim des Pelischtim se rdunirerit 
pour faire un solennel sacrifice a Dagon, leur Elohim, et 
pour se rejouir. Ils disaient : « Notre filohim a livrd en 
nos mains Schimeschon, notre ennemi. » 

Le peuple le vit, et fit ainsi YAllelouia k son Elohim : 
« Notre Elohim a livrd en nos mains notre ennemi, celui 
qui ddvastait notre terre et y multipliait les perch . » 
Quand leur coeur fut bien joyeux, ils s’ecri&rent : 
« Appelez Schimeschon, qu’il nous fasse rire I » Ils ame- 
nferent Schimeschon de la maison des enchainds; et devant 
eux il joua. IlsTavaient posd entre les colonnes. « Place- 
moi, dit Schimeschon a Penfant qui le soutenait de la 
main, de faqon que je puisse toucher les colonnes sur 
lesquelles le temple repose, et m’y appuyer. » 

Le temple etait plein d’hommes et de femmes, et Ik se 
tenaient tous les chefs des Pelischtim. Le toit porta it 
environ trois mille hommes et femmes contemplant les 
jeux du Danite. Schimeschon invoqua Iahvd, et dit: « O 
Adonai Iahve, pense a moi, je t’en prie ; et donne-moi 
aujourd’hui des forces, 6 Elohim, pour que je venge au 
moins un de mes yeux crevds par les Pelischtim 1 » 

Alors Schimeschon embrassa les deux colonnes mi- 
toyennes sur lesquelles dtait fondd le temple ; il appuyait 
sur Pune sa main droite, sur Pautre sa main gauche : « Que 
je meure, s’dcria-t-il, avec les Pelischtim ! » Il inclina [le 
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toit] avec force, et pr^cipita f edifice sur les chefs et sur 
tout le peuple qui etait present. Plus nombreux furent 
ceux qui perirent Ik que les victimes de Schimeschon, 
pendant toute sa vie. 

Tous ses freres et la maison de son pere descendirent, 
Penleverent, Pemmenerent avec eux, et Pensevelirent 
entre Chorea etEschthaol, dansle sepulcre deManoah, son 
p&re. 11 avait jugd Israel pendant vingt ans. 


XVII 


II y avait un hommc de la montagne d’Ephraim, nomm6 
Mika. « Les onze cents pieces qu’on t’a prises, dit-il a sa 
m&re, et pour lesquelles tu as jete k mes oreilles une 
malediction, cet argent, je Pai ; c’est moi qui te l’avais 
d<Srob6. — Qu’Iahve benisse mon fils ! » s’ecria la mere. 

II rendit a sa mere les onze cents pieces d’argent. 
« De ma main je les consacre a Iahve, dit-elle, en faveuf 
de mon fils. On en fera une sculpture avec un piedestal 
en fonte. Ainsi cette somme te revient. » 

Alors Mika remit Pargenta sa mere, qui prit deux cents 
pieces et les donna au fondeur, ce dont il fit une sculp- 
ture avec un pedestal en fonte. On pla<;a le tout dans la 
maison de Mika. 

Ce Mika eut une chapelle, se fit un ephod et un 
terafim ; il consacra un de ses fils, qui lui servitdecohene. 
En ces jours, il n’y avait point de roi en Israel : ce qui lui 
semblait droit, chacun le faisait. 
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II arriva qu’un adolescent de Bethlehem d’lehouda 
(Juda), de la famille d’lehouda, — mais levite et r&idant 
comme etranger, — partit de sa ville de Bethlehem d’le- 
houda, pour chercher un s£jour. II atteignit la monta- 
gne d'Ephraiin et alia, chemin faisant, ju$qu’<i la maisonde 
Mika. — « D’oii viens-tu, lui dit Mika ? — De Bethlehem 
d’lehouda, lui repondit le Invite; et je vais au hasard 
chercher un s^jour. — Demeure done avec moi, reprit 
Mika; sois mon pere et mon pretre; chaque annee je te 
donnerai dix sides d’argent, la quantite de vetements 
voulue, et la nourriture. » Le levite vint chez lui et con- 
sentit a habiter sa maison. Mika le considdra comme un 
de ses fils. Aussitot il le mit en fonctions, si bien que le 
jeune homme fut son pretre et r^sida dans sa propre 
maison. « Maintenant, s’^cria Mika , je suis certain 
qu’Iahv6 me favorise, puisque j’aiun Invite pour pretre! » 


XVIII 


En ces jours-lk, il n’y avait point de roi dans Israel. 
La tribu de Dan se cherchait une part de territoire pour 
s’y 6tablir, car jusque-l& rien ne lui £tait ^chu parmi les 
tribus d’Israel. Les Danites envoy&rent done cinq des 
leurs, choisis dans toutes leurs families, hommes coura- 
geux de Chorea et d’Eschthaol, pour explorer le pays et 
le soigneusement examiner : « Allez, dirent-ils aux mes- 
sages, explorez bien la terre. » 

Ceux-ci vinrentdansla montagne d’ Ephraim, en un lieu 
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voisin de la maison de Mika, et y pass&rent la nuit. Pen- 
dant qu’ils dtaient te, ils entendirent pres d’eux la voix du 
jeune I6vite, et ils allerent dans Tendroit d’ou sortaient 
les paroles : « Qui done t’a conduit ici, lui demanderent- 
ils> Que fais-tu tefr Comment t’y trouves-tu? — Mika m’a 
fait ceci et cela, rdpondit-il; il m'a engag£ pour de Tar- 
gent, si bien que je suis devenu son pretre. — Interroge 
done Elohim, reprirent-ils, afin que nous sachions si no- 
tre voyage aura une heureuse issue. — Allez en paix, 
leur dit le pretre, votre chemin est devant Iahve. » 

Les cinq hommes, continuant leur marche, gagnerent 
La'isch, et virent, dans la ville, un peuple qui vivait en 
sdcuritd, pacifique et confiant, selon la coutume des 
(pidonites. Point de roi qui eflt affaire dans le pays, aucun 
qui convoitat leurs tresors. Ils dtaient dloignds des Qi- 
donites, et sans relation avec personne. 

De retour vers leurs fr&res Chorea et k Eschthaol, les 
explorateurs leur dirent: « Qu’avez-vous? Levons-nous et 
montons contre eux ; car nous avons vu le pays qui est 
fort beau. Hatez-vous; n’h&itez pas a vous mettre en 
marche pour entrer en possession du pays. Eny’pdne- 
trant, vous serez en face d’un peuple confiant, d’une 
terre spacieuse qu’Elohim livre entre vos mains, d’un 
endroit ou rien ne manque de ce que le sol peut donner. » 

Alors partirent de la, de (porea et d’Eschthaol, six cents 
hommes de la famille des Danites, ceints de leurs armes 
de guerre. Ils mont&rent et camp&rent k Qiriath-Iearim en 
Iehouda. Aussi appel&rent-ils ce lieu Mahane-Dan*, nom 
qu’il porte aujourd’hui. 


* Campements de Dan. 
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Quittant ensuite Qiriath-Iearim, ils gagn&rent la monta- 
gne d’Ephrai'm, et vinrent jusqu’k la maison de Mika. 

Alors les cinq hommes qui ^taient alles explorer le pays 
de Laisch dirent £ leurs frires : « Savez-vous qu’il y a 
dans ces maisons un dphod, un terafim, une sculpture 
et un pi&destal en fonte. Avisez maintenant I ce que vous 
avez faire. » 

S’ecartant, les Danites se rendirent k la demeure du jeune 
ldvite, chez Mika, pour prendre de ses nouvelles. Les six 
cents Danites, tous ceints de leurs armes, se tenaient au 
seuil de la porte. 

Les cinq qui avaient explord le pays pdn£tr&rent seuls 
dans l’int^rieur, prirent la sculpture, I’dphod, le terafim, 
le piddestal en fonte, pendant que le coh&ne, au seuil de 
la porte, [etait occupd].par les six cents, ceints de leurs 
armes. 

Quand, entr 6s dans la maison de Mika, ils eurent pris 
la sculpture, l’dphod, le terafim et le pi^dastal en fonte, 
le coh&ne leur cria : « Que faites-vous? — Tais-toi, lui 
dirent-ils, mets ta main sur ta bouche, et viens avec 
nous: tu nous serviras de p&re et de pretre... 

Est-il meilleur pour toi d’etre coh&ne de la maison 
d’un seul homme, ou d’etre coh&ne d’une tribu et d’une 
famille en Israel ? » 

Ayant accepte, le pretre enleva l’ephod, le terafim et la 
sculpture, et se mit au milieu de la bande. Ils reprirent leur 
route. Leurs enfants, leurs troupeaux, et ce qu’ils avaient 
de precieux, ils l’avaient placd en avant. D^ja ils £taient 
loin, quand les hommes voisins de la maison de Mika, se 
rassemblant, poursuivirent les BenS-Dan.Ilsinterpell&rent 
les Danites, qui, se retournant, dirent a Mika : « Qu’as- 
tu pour ameuter les gens i — Mon Elohim que j’ai fait, 
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repondit-il, vous l’avez enlev£, ainsi que le cohene, et 
vous partez. Que me reste-t-il encore ? Comment pouvez- 
vous me dire : « Qu’as-tu ? » — Ne fais pas entendre ta 
voixparmi nous, rdpliqu&rent les Danites, dans la crainte 
que quelques-uns, d’une nature aigre, ne s’&neuvent 
contre vous, et que tu ne perdes la vie et ta maison. » 

Les Bene-Dan continuerent leur chemin, car Mika 
avait craint qu’ils ne fussent plus forts que lui ; faisant 
volte-face, il etait retourn^ dans sa maison. 

Les Danites emporterent done l’oeuvre de Mika et son 
coh&ne, et arriv&rent pres de Laisch, remplie d’un peuple 
tranquille et sans defiance, qu’ils pass^rent au fil de l’epee. 
La ville, ils la consumerent dans les flammes; rien ne la 
put sauver, car elle 6ta\t eloign^e de <pidon, sans relation 
avec personne. Elle dtait sise dans la plaine attenant k 
Beth-Rehob. Les Danites rebatirent la ville, qu’ils habite- 
rent. Ils l’appel&rent Dan, dunom de Dan, leur pere, issu 
d’Israel ; mais autrefois, de toute antiquity, la cit6 se 
nommait Laisch. 

Les Bene-Dan placerent chez eux la sculpture. Iona- 
than, fils de Gerschom et petit-fils de Mosch^ (Moise), 
fut, avec ses descendants, leur coh&ne, pour la tribu de 
Dan, jusqu’au jour de la captivite. Tout le temps que 
la demeure d’Elohim r&ida dans Schilo, les Danites gar- 
d&rent la sculpture de Mika que celui-ci avait fabriqu^e. 


! 


XIX 


En ces jours, qu’il n’y avait point de roi en Israel, il 
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advint qu’un Invite, rdsidant au milieu de la montagne 
d’Ephrai'm, prit pour concubine une femme de Beth- 
lehem d’lehouda. Ayant fait la courtisane, sa concubine le 
quitta et s’en fut pr&s deson p&re, k Bethlehem d’lehouda, 
oil elle demeura quatre mois. Se levant, son mari l’alla 
rejoindre pour l’engager a revenir ; avec lui il avait son 
serviteur et une paire d’anes. Sa femme l’introduisit dans 
la maison de son p£re ; l’apercevant, le p&re de la jeune 
fille le regut avec une grande joie. 

Retenu par son beau-p&re, le p&re de la jeune femme, 
il resta trois jours avec lui; ils mangerent, burent et 
passerent la nuit. Le quatri&me jour, ils se lev&rent le 
matin ; le Idvite voulut partir. « R^conforte-toi avec un 
morceaude pain, et ensuite vous partirez, » ditle pere de 
la jeune femme & son gendre. — Ils s’assirent, mangerent 
et burent tous les deux ensemble: « Allonsl dit encore & 
l’homme le pbre de la jeune fille, passe ici la nuit, et sois 
content. » 

Press6 par son beau-pere, l’homme qui s’dtait lev6 pour 
le voyage se rassit, et passa encore la nuitencetendroit. 

Comme il allait se mettre en route, le matin du cin- 
quieme jour : « R^pare tes forces, lui dit le p&re de la 
jeune fille ; restez-nous jusqu’au declin du jour. » Ils 
mangerent encore tous les deux ensemble. 

Alors Thomme se disposa a partir, lui, sa concubine et 
son serviteur. Son beau-pere, le p&re de la jeune fille, 
lui ayant encore dit : « Voici que le jour incline vers les 
tdn&bres ; passez la nuit ici ; c'est le soir, reposez en 
cet endroit tranquillement ; vous vous l&verez demain 
matin pour reprendre votre voyage et vous acheminer 
vers votre tente; » le ldvite n’y consentit pas, et com- 
menga son voyage. Il arriva prbs d’l^bous — c’est Ierou- 


Digitized by LjOOQie 



LE LIVRE DES JUGES. XIX, 10-20. 


f8 


schalaim (Jerusalem) — avec sa paire d’^nes sellds et sa 
concubine. Le jour dtait tris bas : « Retirons-nous dans 
cette ville d’Idbous, dit le serviteur a son maitre, pour y 
passer la nuit. — Gardons-nous, lui dit son maitre, de nous 
rdfugier dans une ville dtrang&re qui n’appartient pas aux 
Bene-Israel; nous allons pousser jusqu’& Guibea... Va, 
dit-il encore & son serviteur, marchons vers un de [ces] 
endroits, et passons la nuit Guibea ou Rama. » 

Poursuivant leur route, ils atteignirent, au coucher du 
soleil, Guibea en Beniamin (Benjamin), vers laquelle ils 
se ddtourn&rent pour y passer la nuit. A son entrde dans 
la ville, le levite alia se poster sur la place meme; mais 
personne ne lui donna l’hospitalitd dans sa maison, pour 
la nuit. 

Voici qu’un vieillard revint, vers le soir, de son 
travail des champs. — C’etait un homme de la montagne 
d’Ephraim, qui etait colon a Guibea, habitd par des Ben- 
iaminites. Levant les yeux, le vieillard vit le voyageur 
dans le carrefour de la ville : « Ou vas-tu ? lui dit-il, et 
d’ou viens-tu? — Nous allons, lui rdpondit le levite, 
de Bethlehem d’lehouda jusqu’au milieu de la montagne 
d’Ephraim. C’est li mon pays. Je viensde quitter Bethldhem 
d’lehouda pour retourner dans ma maison * ; mais personne 
ici ne me veut recevoir chez soi. Cependant nous avons 
de la paille et du fourrage pour nos Snes; j’ai pour moi 
de la nourriture et du vin, etaussi pourta servanteetpour 
le jeune homme qui est avec tes serviteurs. Rien ne nous 
manque. — Paix a toi ! repartit le vieillard. Si quelque 
chose te manque, cela me regarde ; mais sur la place tie 
passe pas la nuit. » 


* Ainsi porte le texte des Septante. 


Digitized by LjOOQie 



LE LIVRE DES JUGES. XIX, SI-^O. 


f9 


Les faisant entrer dans sa maison, il prepara la provende 
des anes. Ils se lav&rent les pieds, mang&rent, et burent. 

Pendant qu’ils se reconfortaient, des hommes de la 
ville, des mis^rables, entour&rent la maison, et en frappi- 
rent la porte a coups redoubles : « Fa is sortir, cri&rent- 
ils au vieillard, maitre de la maison, l’homme qui est 
entr£ chez toi, pour que nous le connaissions. » Le 
maitre de la maison vint dehors, et leur dit : « Non, mes 
fr&res, ne faites point le mal ; puisque cet homme est 
entrd chez moi, ne commettez point cette infamie. Void 
ma fille vierge, et la concubine de mon hote ; je vais les 
faire sortir. Violez-les, et faites-leur ce que bon vous 
semblera ; mais, vis-a-vis de l’homme, epargnez-vous cette 
abomination. » Mais il ne leur plut pas de l’^couter. 
Alors, prenant la concubine, l’homme la mena hors de 
chez lui. 

Ils la connurent et monterent sur elle toute la nuit 
jusqu’au matin ; au lever de 1'aurore, ils la renvoy&rent. 
La femme vint aussitot et tomba la porte de la maison 
oil etait son mari. Elle y resta jusqu’au grand jour. 

Le mari s’dtant lev£, le matin, et ayant ouvert la porte 
de la maison, sortit pour se mettre en route ; mais voici 
que la femme, sa concubine, £tait couch^e & la porte, les 
mains ^tendues sur le seuil. « L&ve-toi, lui dit-il, et 
marchonsl » mais elle nerepondaitpas. Alors, la chargeant 
sur son ane, l’homme se mit k se diriger vers son 
endroit. 

De retour chez lui, il prit un couteau; et, saisissant sa 
concubine, il lui coupa les chairs en douze morceaux, 
qu’il envoya dans tout le territoire d’Israel. C’&ait afin 
que tout ce qui le verrait s’^criat : « Rien ne s’est fait 
et ne s’est vu de pareil depuis qu’Israel est mont£ de la 


Digitized by LjOOQie 



6o LE LIVRE DES JUCES. XIX, 30. XX, 8. 


terre de Migraim jusqu’aujourd’hui. Appliquez-y votre 
esprit; d&iberez, et parlez. » 


XX 


Alors, sortant de chez eux, tous les Bene-Israel se reu- 
nirent, comme un seul homme, de Dan jusqu’& Beer- 
Scheba, dans la terre de Guilead ; ils se rassembl&rent 
devant Iahv6, a Mi<;pa. Les chefs de tout le peuple, de 
toutes les tribus d’Israel, se tinrent dans Fassemblee de 
la nation d’Elohim ; il y avait la quarante mille hommes 
de pied, portant Tepee. 

Les Beniaminites apprirent que les Bene-Israel etaient 
montes a Mi$pa. 

« Comment ce mal s’est-il commis? » demanderent 
les Israelites. — Alors le levite, le mari de la femme tu^e, 
eleva la voix et dit : « A Guibea de Beniamin j’&ais venu, 
moi et ma concubine, pour passer la nuit. Ameutes contre 
moi, les gens de Guibea entourerent la maison oil je 
reposais; ils me voulaient egorger; ils viol&rent ma con- 
cubine, qui mourut. Alors, la saisissant, je la coupai en 
morceaux, que je distribuai dans tout le territoire, par- 
tage du peuple, parce qu’ils avaient fait une atrocite et 
une infamie en Israel. Void que vous etes tous ici, 6 
Israelites I Dites votre avis, et prenez une resolution. » 

Alors tout le peuple, se levant comme un seul homme, 

s’ecria : 


• Personne d’entre nous n'ira dans sa rente , 
Ni ne se retirera dans sa maison. 
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« Et maintenant, voici ce que nous ferons de Guibea : 
Contre elle, tirons au sort. Nous prendrons dix hommes 
par cent dans toutes les tribus, et cent par mille, et mille 
par dix mille, pour ramasser des provisions au peuple. II 
faut, en penetrant dans Guibea de Beniamin, lui rendre 
tout ce que cette ville a commis en Israel. » Tous les gens 
des tribus, unis comme un seul homme, marcherent en 
masse contre Guibea. Leur premier soin avait £te d’en- 
voyer dans toutes les families de Beniamin des hommes, 
avec ces paroles : « Quelle est done Phorreur dont vous 
vous etes rendus coupables? Livrez-nous, sans tarder, les 
scel^rats de Guibea, pour que nous les mettions a mort 
et que nous effacions d’Israel un tel crime. » Mais les 
Beniaminites refus&rent d’ecouter la voix de leurs fr&res 
les Bene-Israel. 

Quittant leurs bourgs, ceux de Beniamin se rassemble- 
rent a Guibea, pour lutter de contre les Israelites. On 
compta, ce jour-la, les Beniaminites accourus de tous les 
bourgs: ils etaient au nombre de vingt-six mille tirant 
Pep£e, sans les gens de Guibea, qui fournissaient sept 
cents hommes choisis. Parmi toute cette foule, sept cents 
hommes d’elite, faibles de la main droite*, lan<;aient des 
pierres avec une fronde et visaient un cheveu sans 
s’egarer. — En dehors de Beniamin, Israel possedait 
quatre cent mille hommes tirant Pep^e, tous aptes k la 
guerre. 

Ils monterent a Bethel pour consular Elohim. Voici ce 
qu’ils demand^rent : « Qui d’entre nous entamera le pre- 
mier la lutte contre les Beniaminites? — C’est Iehouda 
(Juda) qui commencera, » repondit Iahve. Le matin, les 


* Gauchers. 
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Israelites s’en allerent camper pres de Guibea. IIs com- 
mencerent la lutte contre Beniamin, et prirent leurs rangs 
de bataille pr&s de la ville. S’eian^ant hors de Guibea, les 
Bene-Beniamin firent perdre, ce jour-te meme, h. Israel 
vingt-deux mille hommes, qui jonch&rent le sol. Mais la 
foule des Israelites, retrouvant son courage, se presenta 
en ordre de combat a l’endroit meme ou l’on avait pris 
ses rangs le jour precedent. Israel alia pleurer devant 
Iahve jusqu’au soir : « Devons-nous encore, lui deman- 
d&rent-ils, tenter la lutte avec Beniamin, notre fr&re * — 
Montez contre lui I » leur repondit Iahve. 

Le jour suivant meme, les Bene-Israel s’approch£rent 
des Bene-Beniamin, qui sortirent de Guibea au-devant 
d’eux, et leur etendirent de nouveau sur la terre dix- 
huit mille hommes, tous habitues a tirer V6p6e. Apres 
ce desastre, tous ceux d’Israel se rendirent en masse & 
Bethel, oil ils se lament&rent, assis devant Iahve, jeunant, 
ce jour-D, jusqu’au soir, faisant des holocaustes et des sa- 
crifices pacifiques devant Iahve. Ils consulterent Celui 
qui est. — En ce temps-l<i, l’arche d’alliance d’filohim etait 
& Bethel, avec Pinehas, fils d’Elazar, fils d’Aaron, qui se 
tenait auprfes d’elle. — « Dois-je, demanda Israel, conti- 
nuer la guerre avec Beniamin, mon frere, ou m’abstenir? 
— Montez 1 leur repondit Iahve, car demain je les livrerai 
dans vos mains. » 

Alors Israel posa des embuscades tout autour de Guibea, 
et monta, le troisi^me jour, contre les Bene-Beniamin, se 
mettant en ordre de bataille, comme il avait fait prece- 
demment. Dans leur sortie, les Beniaminites s’eioignerent 
de la ville. 11s commencerent de frapper comme les 
autres jours les gens des tribus, en tuant trente environ, 
dans la pleine campagne, tant sur le chemin qui monte & 


Digitized by v^-ooQie 



LE LIVRE DES JUGES. XX, 3I-4O. 


63 


Bethel que sur celui de Guibea. «Les voila atteints comme 
auparavant! » s’dcri£rent-ils. Maisles Ben6-Israel disaient : 
« Fuyons toujours, afin de les eloigner de la ville par ces 
sentiers. » 

Accourant de leurs differents postes, tous ceux des 
tribus se prdsent&rent en ordre h Baal-Thamar. Les embus- 
cades aussi sortirent rapidement de leurcachette dans la 
plaine de Gueba *, de telle sorte que devant la ville on 
put compter dix mille hommes choisis de tout Israel. Le 
combat fut dcrasant. Les Beniaminites avaient it i loin de 
prdvoir le ddsastre qui allait les affliger. lahvd frappa 
Beniamin devant Israel dont les gens aneantirent vingt- 
cinq mille cent Beniaminites, tous habiles & tirer l’dpde. 

**[LesBene-Beniamin s’dtaient imaging que leurs ennemis 
dtaient atteints, parce que ceux-ci, pleins de confiance 
dans l’embuscade qu’ils avaient etablie pr&s de Guibea, 
leur avaient cidi la place. 

Pendant ce temps, ceux quisetenaientcachds serdpan- 
dirent autour de la ville, qu’ils occuperent et qu’ils firent 
passer tout enti&re au fil de l’dpde. Les Israelites dtaient 
convenus avec l’embuscade que celle-ci ferait monter, de 
la ville, comme signe, un nuage de fumee. 

Les ennemis ayant lslchd pied dans la lutte, Beniamin 
se mit a frapper et & mettre hors de combat environ 
trente hommes d’Israel : « Les voilk atteints devant nous, 
s’dcria-t-il, comme dans les autres engagements I » Mais 

* Les Septante dont il faut tenir compte dans la traduction du Livre des 
JugeSy mais peu pour les noms gdographiques, lisent Maraagabe au lieu 
de plaine de Gueba , 

* * Cest un autre rdcit, non fondu avec le premier et un peu different, 
qui commence avec cette phrase et que nous mettons entre crochets. 
On peut m£me distinguer ici trois rdcits entremets. 
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il commenga ci s'elever de la ville une colonne de fumee. 
Se retournant, les Beniaminitesvirent 1’incendiedeGuibea 
monter jusqu'au ciel. Aussitot, prenant l'ofFensive, les 
Israelites troublerent Beniamin, qui reconnut la catas- 
trophe dont il etait frappe, et, tournant le dosauxbandes 
d’Israel, se dirigea vers le ddsert *, mais ses vainqueurs 
s’acharn&rent a sa poursuite, tuant dans les villes de 
Beniamin tout ce qui appartenait a cette tribu. Les Israe- 
lites cernerent Beniamin, le poursuivant sans repos, le 
foulant aux pieds jusqu’en face de Guibea, & l’orient. Dix 
mille Beniaminites, hommes de guerre, succomberent a 
cette poursuite. 

Le reste se mit alors a fuir dans la direction de Seia- 
Rimmon ; et, dans les chemins, on leur vendangea encore 
cinq mille hommes, d’oii, ne cessant de s’attacher ci leurs 
pas, les Israelites les pousserent jusqu'a Guideom, leur 
tuant mille des leurs. 

Vingt-cinq mille, tous habiles a tirer V6pee et pleins de 
vaillance, tel fut, en cette jounce, le chiffre des morts 
de Beniamin. Six cents avaient gagne, par le desert, Seia- 
Rimmon, oil ils sejournerent quatre mois. Pendant ce 
temps, les gens d’Israel etaient revenus vers le territoire 
de Beniamin, passant, dans les villes, au fil de l’epee les 
hommes et les betes, et tout ce qui leur tombait sous la 
main ; dans tous les bourgs, sur leur passage, ils allumerent 
l’incendie.] 


XXI 

Voici le serment que les Israelites firent h Migpa : 
« Personne d’entre nous ne donnera sa fille a un Benia- 
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minite ! » Le peuple s’&ant ensuite rendu a Bethel y resta 
jusqu’au soir devant Elohim, Levant la voix et poussant 
de grands g^missements. IIs disaient : « Pourquoi , 6 
Iah v6, Elohim d’Israel, cela est-il arrive contre Israel 
qu’une tribu en soit aujourd’hui retranchee? » 

Le lendemain, le peuple, des le matin, batit en cet 
endroit un autel, oil il fit des holocaustes et des sacrifices 
pacifiques. « Qui done, dirent-ils, de toutes les tribus 
d’Israel n’est pas monte avec Tassembl^e devant Iahve ?» 
On avait, en effet, prononed le grand serment contre qui 
nemonterait pas vers Iahve &Mi$pa. « Qu’ilsoitmis^ mort! » 
avait-on cr\6. — Les Bene-Israel furent pris de repentir 
au sujet de Beniamin, leur frere. Ils disaient : « Ainsi une 
tribu a ete, aujourd’hui, couple d’Israel. Comment 
trouverons-nous des femmes pour ceux qui restent , 
puisque nous avons jur6 par lahv£ de ne point leur 
donner nos filles pour Spouses > » Ils demanderent 
done : « Quelle est la tribu d’Israel qui n’est pas mont^e 
vers Iahve a Mi$pa ? » Personne d’labesch en Guilead 
n’etait venu au camp et n’avait paru dans l’assembl^e. — 
On compta le peuple, et Ton ne trouva, en effet, aucun 
homme d’labesch en Guilead. 

La reunion fit partir, sur-le-champ, douze mille hommes 
choisis parrni les plus vaillants, avec cet ordre : « Allez 
passer au fil de l’^pee tous les habitants d’labesch en 
Guilead, femmes et enfants. Voici exactement ce que 
vous ferez : Tout male et toute femme qui a connu la 
couche d’un male, vous les vouerez. » Or ils trouv&rent 
parrni les habitants d’labesch en Guilead quatre cents 
jeunes vierges, ignorantes de l’homme et n’ayant point 
connu la couche d’un male. Ils les amenerent au camp, a 
Schilo, dans la terre de Kenaan (Canaan). 

i. 5 
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Aussitot, toute la reunion envoya des gens, avec lesalut 
depaix, vers les Beniaminites refugids a Sela-Rimmon, qui 
alors s’en retournerent chez eux. On leur donna les 
femmes a qui Ton avait accorde la vie, parmi celles 
d’labesch en Guilead. Mais elles ne leur suffisaient pas. 

Le peuple se repentit au sujet de Beniamin*, car lahve 
avait fait une rupture en Israel : « Comment, dirent les 
anciens de la reunion, trouverons-nous des femmes pour 
ceux qui restent > — car toute femme avait ete exterminee 
de Beniamin. — La possession de ceux qui ont survecu 
appartiendra a Beniamin, pour qu’une tribu ne soit pas 
aneantie en Israel. Mais nous ne pouvons leur fournir de 
nos filles pour femmes. » — Les Bene-Israel avaient, en 
eflfet, profere ce serment : Maudit soit qui donne une 
femme a Beniamin ! 

« Voici, ajouterent les anciens, une fete annuelle 
d’lahve a Schilo, » — ville situee au nord de Bethel, a 
Test du chemin qui va de Bethel a Schekem (Sichem), et 
au sud de Lebona. — IIs donnerent cet avis aux Benia- 
minites : « Cachez-vous dans les vignes. Quand vous verrez 
les filles de Schilo sortir pour mener leurs rondes, elancez- 
vous des vignes et vous emparez chacun de votre femme 
parmi les filles de Schilo ; apres quoi, vous regagnerez le 
pays de Beniamin. Si leurs peres ou leurs freres viennent, 
a ce sujet, contester aupres de nous, nous leur repon- 
drons : C’est a nous que vous les livrez — car dans la 
guerre nous n’avons pas pris chacun notre femme *, — de 
telle sorte que, ne les fournissant pas vous-memes, vous 
n’etes point rdprehensibles. » 

Les Beniaminites, s’etant comportes selon ce conseil, en- 


* Ainsi portent les Septante. Nouveau recit. 
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leverent la quantite de femmes suffisante parmi les dan- 
seuses ; apr&s quoi, ils rentrerent chez eux, et se batirent 
des bourgs, oil ils s’installerent. 

En meme temps, les Bene-Israel se mirent en route pour 
rentrer chacun dans sa tribu et dans sa famille. Ils s’ache- 
minerent chacun vers sa possession. 

En ces jours-la, il n’y avait point de roi dans Israel : 
tous faisaient ce que bon leur semblait. 
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y avait un homrae de Ramathaim-^ophim, en 
(2M nmS * a monta g ne d’Ephrai'm, dont le nom dtait El- 
qana ’ ^* S dIeroham ’ d’Elihou, fils de Tho- 
hou, fils de (pouph, l’Ephratite. Cet horame 
avait deux femmes, I’une nominee Hanna (Anne), la 
seconde Peninna : a Peninna etaient des enfants, mais 
aucun a Hanna. 

Chaque annde, cet homme montait de sa ville, pour 
adorer, et pour sacrifier $ Iahve-<pebaoth, dans Schilo. La, 
les deux fils de Eli, Hophni et Pinehas, etaient coh&nes 
(pretres) d’lahve. Le jour qu’Elqana sacrifiait, il donnait 
a Peninna, sa femme, et & tous ses fils et filles, des parts 
[nombreuses]. Mais & Hanna il ne donnait qu’une seule 
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part, bien qu’il l’aimat, car Iahv6 avait ferm£ son ventre. 
La-dessus, son ennemie l’accablait de moqueries, defagon 
a la troubler, parce qu’Iahve avait jusque-1^ ferm£ ses 
entrailles. Ainsi en arrivait-il chaque annee. 

Chaque fois qu’elle montait a la maison d’lahve, Hanna 
eta it offens^e par Peninna ; elle pleurait, et ne mangeait 
point. « O Hanna, lui dit Elqana, son mari, pourquoi 
pleures-tu ? pourquoi ne manges-tu pas > et te montres-tu 
si affligee? Ne suis-je pas pour toi meilleur que dix fils? » 

Hanna se leva apres avoir mange k Schilo, et apres 
avoir bu. Eli, le cohene, etait assis sur son siege, au 
seuil du temple d’lahv^. 

Bien amere etait Pame de Hanna ; elle priait et se 
lamentait. Elle fit un voeu, et dit : « Iahve-Qebaoth, si tu 
vois le chagrin de ta servante, que tu te souviennes de 
moi, et que tu n’oublies pas ta servante, et que tu lui 
donnes une semence d’homme ; je la consacrerai a Iahv£ 
pour tous les jours de sa vie, et le rasoir ne montera pas 
sur sa tete. » Comme elle multipliait sa priere devant 
Iahve, Eli observait sa bouche, Hanna parlant en son 
coeur, si bien que ses 16vres seules s'agitaient sans qu’on 
entendit sa voix. Eli la crut ivre. 

« Jusques k quand, lui cria-t-il, ^taleras-tu ton ivresse ? 
D&ivre-toi de ton vin. — II n’en est rien, mon maitre, 
lui repondit Hanna ; je suis une femme au coeur triste. 
Je n’ai bu ni vin, ni liqueur mel^e de la vigne, mais je 
repandais mon ame devant Iahve. Ne prends pas ta ser- 
vante pour une vaurienne. C’est par exces de douleur 
et d’affliction que j’ai parld jusqu’ici. — Va en paix! lui 
dit Eli ; et que TElohim d’Israei t’accorde ce que tu lui 
demandes! — Que ta servante, ajouta-t-elle, trouve 
grace a tes yeux 1 » 
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La femme s’en fut, et mangea : elle n’avait plus le m6me 
visage. 

Se levant, le matin, ils se prostern&rent devant Iahvd. 
Ils s’en retourn&rent ensuite, et rentr&rent chez eux I 
Rama. 

Elqana connut Hanna, sa femme ; et Iahve se souvint 
d’elle. Apres le temps ordinaire, Hanna, qui avait congu, 
enfanta un fils, qu’elle appela Schemouel (Samuel), « car, 
dit-elle, je Fai demand^ a Iahve. » 

Elqana avec toute sa maison monta, pour faire a Iahvd 
le sacrifice annuel et [accomplir] son voeu. Mais Hanna 
ne monta pas ; elle ait a son mari : « Quand il sera sevrd, 
Fenfant 1 je Fy conduirai, pour que nous voyions la face 
d’lahve ; et il y restera toujours. — Fais ce que bon te 
semblera, lui repondit Elqana, son mari ; reste jusqu’l ce 
que tu Faies sevr 6 ; seulement qu’Iahvd remplisse sa pro- 
messe! » 

La femme demeura, et allaita son fils jusqu’a son se- 
vrage; apr^s quoi, elle le fit monter avec elle, ainsi que 
trois taureaux, un epha de farine, une outre de vin. Elle 
Famena dans la maison d’lahve, a Schilo. Fort jeune ^tait 
Fenfant. On immola le taureau ; et on fit monter le jeune 
homme vers Eli: « A moi, mon seigneur 1 Par ta vie ! mon 
maitre, je suis cette femme qui s’est tenue pr&s de toi, 
en priant Iahve ; voila Fenfant pour qui je Fimplorais ; 
Iahvd a dcoute ma demande. Moi, je le lui veux donner: 
que, tous les jours de sa vie, il soit k Celui qui est ! » 
— LI, ils se prostem^rent devant Iahv£. 
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Alors Hanna, priant, s’ecria : 

« En lahve , mon cceur tressaille , 

En lui s’ el eve ma force ; 

Ma bouche s’ouvre contre mes ennemis; 

Gar je me rejouis de ton secours. ,,; ' 

* Per sotme n’est saint comme Lahve, 

Betsonnt ne Vest excepte lui. 

' li ny a point de rocher comme notre £lohitr. . 
r Ne multiplier pas les paroles, si hautl 
Qjie ne sorte plus Vinsolence de votre bouche l 
Car cest un El (Dieu) qui sait tout, lahve; 
Les crimes ne lui sont point indifferents . 

Varc des forts est brise , 

Et les faibles se ceignent de force. 

Les rassasies se louent pour du pain, 

Et les affames se repo sent. 

Jusqu*d la sterile enfante sept fois, 

Et la feconde en fils est seule. 

A lahve appartiennent la mort et la vie, 
ll fait descendre au Scheol, et en fait monter 
lahve depouille et enrichit. 

1 1 abaisse et eleve. 

De la poussiere, il fait se dresser le pauvre; 
De la boue, il erige le malheureux, 

Pour le fair e asseoir avec les princes 
Et luifaire occuper le siege d’honneur; 

Cat d lahve sont les colonnes de la terre, 
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Et sur elles il etablit Vunivers. 

Les pieds de ses hommes pieux il. garde, 

Et dans les tenebres succombent les mechants. 

Car personne ne prevaut par la force, 
lahve, que soient aplatis les rebelles ! 

Qpe contre eux il tonne dans le del ! 

Qu lahve juge les corf ns de la ter re l 
Qji’il donne la force ii son roi ! 

Et quit el eve la corne (puissance ) de son oint*l * 

Elqana rentra dans sa maison de Rama, pendant que 
Tenfant servait lahve devant Eli, le cohene. Les fils de Eli 
6taient des mis^rables, qui ne connaissaient pas Iahv6. 
Voici comment ces cohenes en usaient avec le peuple : 
un homme venait-il sacrifier, le serviteur du cohene, au 
moment ou Ton faisait cuire la chair, prenant dans sa 
main, un instrument a trois dents, le plongeait dans la 
chaudiere, dans la marmite, dans le bassin ou dans le 
pot; et de tout ce qu’amenait la fourchette le pretre 
s’emparait. Ainsi faisaient-ils a tout Israelite venant & 
Schilo. 

Meme avant qu’on fit fumer la graisse, le serviteur du 
cohene, approchant, disait a celui qui offrait le sacrifice : 
« Donne de la chair k rotir pour le cohene ; car il n’ac- 
ceptera pas de toi de la viande cuite, maistoute vive. » 
L’homme lui r6pondait-il alors: « Qu’on fasse fumer 
maintenant la graisse 1 Apr&s quoi tu prendras ce qui te 
plaira. — Non, r^pliquait le serviteur, donne de suite; 
sinon, je Tenleverai de vive force. » 


* Ces allusions & la royaut£ marquent bien que la collection n’a pas 
£te faite a l’epoque de Samuel. 
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Enorme fut le peche des enfants de Eli, devant Iahve, 
car les gens cessaient de lui faire l’offrande. 

Schemouel servait devant Eli, enfant ceint de Pdphod 
de lin. Sa mere lui avait fait une petite tunique, qu’elle 
renouvelait, chaque annde, quand elle montait avec son 
mari pour le sacrifice annuel. Alors Eli b^nissait Elqana 
et sa femme, disant : « Qu’a la place du pret qu’elle fait 
k Iahv£, Iahvd te donne de cette femme une postdrite! » 
Ils s’en retournaient ensuite dans leur endroit. Iahve vi- 
sita Hanna; elle con^ut, et enfanta trois fils et deuxfilles. 

L’enfant Schemouel grandissait avec Iahve. Eli etait 
tr&s vieux. II apprenait bien tout ce que faisaient ses fils 
& tout Israel et qu’ils couchaient avec les femmes qui se 
tenaient aux portes de l’Ohel-Moed*: « Pourquoi vous 
comportez-vous ainsi > leur disait-il, et faites-vous tout le 
mal dont j’apprends que tout le peuple parle? Non, 6 
mes fils, ils ne valent rien, ces bruits qui m’arrivent de 
vos transgressions contre Iahve. Si un homme p&che 
contre un homme, filohim le juge; mais s’il p&che contre 
Iahve, qui priera pour lui** ? » — Mais ils n’ecoutaient pas 
la voix de leur p&re. Le desir d’lahve etait de les faire 
mourir. 

L’enfant Schemouel allait en grandissant, parfait devant 
Iahve et devant les hommes. II vint pres de Eli un homme 
d’Elohim qui lui dit: « Ainsi parle Iah v6 : « Me suis-je r^- 
« veleala maison de ton pere lorsqu’elle dtait en Mi<;raim 
« dans la demeure de Paro***? N’ai-je pas choisi les 
« tienscomme pr£tres parmi toutes les tribus d’Israel, pour 


* Tabernacle de convocation. 

** Septante. 

*** Pharaon. En ^gyptien, Per-aa : maison grande. 
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« monter sur mon autel, faire l’encensement, et porter 
« Pephod devant moi > N’ai-je pas donn6 a la maison de ton 
a pere tous les sacrifices des Ben6-Israel? Pourquoi tant 
« de m£pris du sacrifice et de Poffrande que j’ai ^tablis ? 
« Pourquoi estimes-tu tes fils plus que moi ? et vous en- 
« graissez-vous de la fleur de toutes les offrandes d’Israel, 
« mon peuple> Aussi, parole d’Iahv6, PElohim d’Israel, 
« j’avais dit que ta maison et la maison de ton pere servi- 
« raient devant moi a jamais! Mais maintenant, voici ce que 
« declare Iahve : Loin de moi ! car ceux qui m’honorent, 
« jeles honore ; et ceux qui me meprisent, je les mdprise. 
« Us viendront, les jours oil je couperai ta semence et celle 
« de la maison de ton pere, de sorte qu’il n’y aura point 
« de vieillard dans ta maison. Quand Israel sera dans la joie, 
« tu verrasl’angoisse cheztoi. Plus jamais de vieillard dans 
« tafamillel Cependant il y a Pun des tiens que je ne re- 
« trancherai pas de mon autel, afin d’affaiblir tes yeux et 
« d’accabler ton ame, mais les autres succomberont en 
« pleine virilite. Ce qui arrivera a tes deux fils, Hophni et 
« Pinehas, te servira de signe. En un meme jour, tous les 
« deux mourront. Je me susciterai un coh&ne fiddle qui, 
« selon mon cceur et ma volonte, se comportera. Je lui 
« batirai une sure maison, et il se promenera devant mon 
« oint, tous les jours. Quiconque restera de ta maison 
« viendra se prosterner devant lui pour une piece d'argent 
« ou pour un rond de pain, et dira : « Donne-moi Ponction 
« pour que je puisse manger un morceau de pain. » 


III 

L'enfant Schemouel servait Iahve devant Eli. Rare, k 
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cette epoque, etait la parole d’lahve. Aucune vision ne 
paraissait en Israel. Or, en ce temps-la meme, Eli etait 
couchd (ses yeux dtaient faibles et ne pouvaient plus 
voir), la lampe d’Elohim n^tait pas encore &einte, et 
Schemouel reposait dans le sanctuaire d’lahve, la ou se 
tenait l’arche d’Elohim. Alors Iahve appela Schemouel, 
qui r^pondit : « Me voici. » 

Ilcourut vers Eli, et dit : « Me voici ; tu m’as appeld. — 
Je ne t’ai pasappele, repondit Eli, retourne te coucher. » 
L’enfant se remit a reposer. 

Iahvd ayant encore appel£ Schemouel, celui-ci se leva, 
et se rendit vers Eli : « Me voici, lui dit-il, tu m’as ap- 
pele. — Je ne t’ai pas appel£, mon fils- retourne te cou- 
cher. » — Schemouel ne connaissait pas encore Iahve; 
la parole d’lahve ne lui avait pas encore et6 r^velee. 

Pour la troisieme fois Iahve appela Schemouel, qui se 
leva et vint vers Eli. « Me voici, lui dit-il; tu m’as 
appeld. » — Eli reconnut que c’etait Iahve qui venait 
d’appeler l’enfant : « Va te coucher, dit-il a Schemouel, 
et si on t'appelle encore, reponds : « Parle, Iahv6! car il 
ecoute, ton serviteur. » Schemouel se rendit a sa place, 
et s’y etendit. Alors Iahve, venant se poser pres de lui, 
l’appela comme les autres fois: « Schemouel! Schemouel! 
— Parle! dit Schemouel; car il ecoute, ton serviteur. — 
Voici, cria Iahve, que je vais accomplir en Israel une 
chose telle qu’a tous ceux qui Papprendront, les deux 
oreilles leur tinteront. En ce jour, je ferai se dresser 
contre Eli, de point en point, tout ce que j’ai predit a sa 
maison, ce que je lui ai annonce, c’est-a-dire que je juge- 
rai sa famille a jamais, k cause des crimes dont il savait 
ses fils coupables et qu’il n’a pas reprimes. Ainsi ai-je jure k 
la maison de Eli : Son iniquite ne sera point expiee, 
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ni par un sacrifice, ni par une ofFrande, I jamais! » 
Schemouel, apres s’etre repose jusqu’au matin, ouvrit les 
portes dela maison d’lahve; il craignait de decouvrir la 
vision k Eli. Mais Eli l’appela : « Schemouel, mon fils! — 
Mevoici, r£pondit-il. — Que t’a-t-il dit > Ne me le cache 
pas : qu’Elohim te traite en consequence, et m£me plus 
mal, si tu me caches rien de tout ce qu’il t’a dit I » 

Alors Schemouel rapporta tout sans en rien celer. — 
« Iahve fera, dit Eli, ce qui est bon a ses yeux. » 
Schemouel grandissait, et Iahve etait avec lui ; le jeune 
homme, du reste, ne laissait tomber a terre aucune de 
ses paroles. De Dan jusqu’a Beer-Scheba, tout Israel 
comprit que Schemouel £tait un nabi d’lahve. 

Iahve continua de se manifester a Schilo. C’^taitla, en 
efFet, qu’il se d^couvrait en parole a Schemouel. La 
parole d’lahve, Schemouel la redisaitk tout Israel. 


IV 

Israel sortit au devant des Pelischtim pour les com- 
battre. 11 campa pres d’Eben-ezer, pendant que les Pe- 
lischtim, eux, campaient a Apheq. Les ennemis s’etant 
ranges en bataille devant Israel, la lutte commen^a. Israel 
ceda devant les Pelischtim, qui tuerent dans la bataille, au 
milieu de la campagne, environ quatre mille hommes. 

Le peuple revintau camp : « Pourquoi Iahve, aujour- 
d’hui, nous a-t-il laiss6 Frapper par les Pelischtim? A 
Schilo allons prendre l’arche d’alliance d’lahv^; qu’elle 
soit au milieu de nous, et qu’elle nous sauve de la paume 
des Pelischtim 1 » 
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Le peuple envoya chercher a Schilo Parche d’alliance 
d’lahv^-Qebaoth, qui r&idait sous les Keroubim ; avec 
Parche d’Eiohim daient les deux fils de Eli, Hophni et Pi- 
nehas. Quand entra dans le camp Parche d’lahve, tout 
Israel poussa un grand cri, dont la terre trembla. 

Les Pelischtim entendirent cette clameur, et dirent : 
« Quel est ce grand cri dans le camp des Hebreux? » Ils 
apprirent que Parche d’lahve 6tait arrivee dans le camp. 
Les Pelischtim . craignirent, car ils disaient : « Elohim 
a p£nd:r£ dans le camp. — Malheur a nous I s’ecriaient- 
ils, car jusqu’ici rien de semblable ne s’est encore vu. 
Malheur a nous ! qui nous sauvera de la main de ce puis- 
sant Elohim? C’est lui qui a frappe Migraim (Egypte) de 
toutes sortesde maux dans le desert. R^confortez-vous et 
soyez des hommes, Pelischtim, pour ne pas servir les 
Hebreux comme ils vous ont servis ; soyez des hommes, 
et combattez. » 

Alors ils entam^rent la lutte. Israel fut mis en fuite, et 
chacun se retira dans sa tente. Immense fut le massacre. 
11 tomba d’Israel trente mille hommes de pied. L’arche 
d’Eiohim fut prise, et les deux fils de Eli, Hophni et Pi- 
nehas, succomberent. 

Un Beniaminite, echapp^ a la melee, vint a Schilo, le 
jour meme. II avait les habits dechir^s et la tete pleine de 
poussiere. II arriva dans Schilo. — Void que Eli daitassis 
sur un siege, tourne vers le chemin, car son cceur etait 
inquiet au sujet de Parche d’Eiohim. — Et quand cet 
homme annonga la nouvelle dans la ville, toute la ville 
poussa un cri. 

Eli entendit cette clameur : « Quel est, dit-il, ce 
tumulte populaire>» Aussitot l’homme accourut vers le 
pretre et lui apprit tout. Eli 6t ait age de quatre-vingt- 
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dix-h'uit ans : ses yeux etaient roides, etil’ne pouvait plus 
voir. * ; 

« Je viens de la bataille, lui dit Phomme, et je m’en 
suis echappe aujourd'hui meme. — Comment tout 
s’est-il pas$£, mon fils > lui repondit Eli. — Israel, repartit 
le messager, a fui devant les Pelischtim ; le peuple a subi 
une grande d^faitejr tesdeux'fils sont morts, Hophni et 
•Pinehas ;* et Parche d’Elohim est prise. » 

A la mention de Parche d’Elohim, Eli tomba de son 
siege & la renverse, pres de la porte, se fendit la tete, 
et mourut, car il etait vieux et pesant. Pendant qu$»- 
ratne ans il avail juge Israel. 

Bientot au terme de sa grossesse, sa belle-fille, la 
femme de Pinehas, lorsqu’elle apprit que Parche d’filohim 
etait prise, son beau-p&re et son epoux morts, fut saisie 
des douleurs de Penfantement et mit au monde, car 
Pangoisse Pavait etreinte. k 

Comme elle 6tait sur le point de mourir, les femmes 
qui Pentouraient lui dirent : « Ne crains rien, car il t'est 
ne un fils. » Mais elle ne repondit pas, et son coeur ne s’en 
rejouit point. Elle nomma Penfant Ikabod (Oil est la 
gloire >)« Elle s’ est evanouie, dit— elle, la gloire d’Israe!* 
-puisque l’arche d’Elohim est prise, et que monbeau-p&re 
et mon epoux sont morts... Elle s’est retiree,, ajouta.- 
t-elle, la gloire d’Israel, car Parche d’Elohim estenlevee. * 


V 

Les Pelischtim, ayant pris Parched’Elohim, Pamenerent 

i. 6 
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d’Eben-ezer a Aschdod. Les Pelischtim enlev&rent Parche 
d’Elohim, et la conduisirent dans le temple de Dagon, la 
posant a cot6 du dieu. 

Le lendemain matin, k leur lever, les Aschdodites virent 
Dagon dtendu k terre sur sa face, devant Parche d’lahvd. 
Prenant Dagon, ils le remirent k sa place. 

Le lendemain matin, a leur lever, ils virent Dagon 
couch£ la face contre terre, devant Parche d’lahvd; la 
tete du dieu et les deux paumes de ses mains dtaient cou- 
ples pres du seuil ; le poisson lui restait*. C’estpour cela 
que ni les pretres de Dagon, ni aucun de ceux qui 
entrent dans le temple du dieu a Aschdod, ne mettent le 
pied sur le seuil, jusqu’aujourd’hui. 

Mais la main d’lahve s’appesantit sur les Aschdodites : 
il les ravagea et les frappa de pustules, dans tout Aschdod 
et son territoire. Voyant qu’il en ^tait ainsi, les gens 
d’Aschdo<j dirent : « Que la barque de PElohim d’Israel 
ne reste pas parmi nous , car la main [de cet Elohim] a 
6t6 dure pour nous et pour Dagon notre dieu I » 

Ils firent rassembler tous les seranim ** des Pelischtim, et 
leur dirent : « Que ferons-nous de Parche de l’Elohim 
d’Israel ? — Qu’k Gath, rdpondirent-ils, aille Parche 
r de PElohim d’Israel! » On Py transporta. A peine Peut-on 
I fait que la main d’Iahv£ s’^tendit sur la ville, avec une 
j grande terreur. Depuis le petit jusqu’au grand, il frappa 
( la population de la citd, et leur fit eclore des pustules. 

Ils menerent k Eqron Parche d’Elohim. A son entrde 


* Dagon, le dieu, avait une tete d’homme, et la partie interieure du 
corps 6tait d*un poisson. C’dtait la partie inferieure seulement qui res- 
tait intacte. 

** Nom des cinq chefs, k la tete des cinq villes philistines. 
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dans la ville, les Eqronites s’^crierent : « IIs ont envoye 
chez nous l’arche de l’Elohim d’Israel, pour nous faire 
mourir, nous et notre peuple! » 11s demand&rent la reu- 
nion de tous les seranim des Pelischtim, a qui ils dirent: 
« Renvoyez cette arche de l'Elohim d’Israel; qu’elle re- 
tourne a sa place, et ne nous fasse pas perir, ni nous, 
ni notre peuple! » Dans la ville, en effet, regnait une ter- 
reur de mort, car la main d’Elohim s’y 6tait rudement ap- 
pesantie. 

Les hommes dchapp^s a la mort etaient couverts de 
pustules, et jusqu’au ciel montait la clameur de la cite. 


VI 


L’arche d’Elohim, etant demeur^e sept mois dans le 
territoire des Pelischtim (Philistins), ceux-ci convoquerent 
les cohenes et les devins : « Que ferons-nous de l’arche 
d’lahve? dirent-ils; marquez-nous comment nous la ren- 
verrons en son lieu. — Si vous renvoyez, rdpondi- 
rent-ils, Parohe de l’Elohim d’Israel, ne la renvoyez pas 
seule , mais avec une offirande expiatoire. Si alors vous 
etesgueris, vous saurez pourquoi sa main ne s’est pas re- 
tiree de vous. — Quelle est, repartirent-ils, I’ofFrande ex- 
piatoire que nous devons faire ? — D’apres le nombre 
des seranim des Pelischtim, cinq p ustul es d’or et cinq f 4 jf 
rats d’or; car sur eux tous est tombd le meme mal et sur 
leurs seranim. Faites-vous des images de vos pustules et 
des images de vos rats ravageant le pays. Honorez 
l’Elohim d’Israel, peut-6tre ne fera-t-il plus peser sa 
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main sur vous, sur vos Elohim, et sur votre terre. Pour- 
quoi endurciriez-vous vos coeurs comme ont fait Mi^raim 
et Par q (Pharaon) ? C’est seulement apres qu’il (Elohim) 
eut assouvi sa fureur conrre eux, qu’ils laisserent partir 
les Israelites. — Et maintenant, faites-vous un chariot 
neuf, et choisissez, pour les y atteler, deux vaches 
nourrices sur lesquelles le joug n’a pas monte, et dont 
vous ram&nerez les petits veaux a la maison. Sur le chariot 
vous poserez Tarche d’lahve, ainsi que tous les objets d’or 
que vous donnerez en offrande expiatoire. Dans un 
coffret, a cote de l’arche, vous les placerez *, apres quoi, 
vous renverrez l’arche. Vous verrez si elle monte par le 
chemin de son pays, a Beth-Schemesch : alors ce serait 
Iui (Iahve) qui nous aurait fait ce grand mal; sinon nous 
connaitrons que ce n’est pas lui qui nous a frapp^s, 
mais que c’est un accident naturel. » 

Ainsi se comporterent les hommes. Prenant deux va- 
ches nourrices, ils les lierent a un char, enfermant leurs 
veaux dans la maison. Sur le chariot ils mirent Tarche 
d’lahve, le coffret avec les rats d’or et les images de leurs 
tumeurs. 

Les vaches prirent tout droit le chemin de Beth-Sche- 
mesch, et par la meme route s’avancerent en meuglant, 
sans se detourner a droite ni ^ gauche. Derri^re elles 
marcherent, jusqu’au territoire de Beth-Schemesch, les 
chefs des Pelischtim. 

Les gens de Beth-Schemesch moissonnaient le froment 
dans la plaine, Levant les yeux, ils virent l’arche, et s’en 
rejouirent. L’attelage atteignit le champ du Beth-schem- 
schite Ioschoua, ou il s’arreta. La, il y avait une grande 
pierre; brisant le bois de l’attelage, ils offrirent les 
vaches en holocauste a Iahve. Les levites ^yaient tird. 
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du chariot l’arche d’lahve et le coffret qui Paccompagnait 
avec tous ses objets d’or, et les avaient ddposds pr&s de 
la grande pierre. Apres quoi, ceux de Beth-Schdmesch 
firent monter Pholocauste, et sacrifierent en ce jour a 
lahve. 

Les cinq seranim des Pelischtim le virent, et s’en retour- 
n&rent, ce jour-11 rt)£me, a Eqron. Voici quelles etaient 
les tumeurs d’or que les Pelischtim ofFrirent k Iahvd en 
present expiatoire: une pour Aschdod, une pour Ghazza, 
une pour Aschqlon, une pour Gath, Une pour Eqron. 
11 y avait des rats d’or suivant !e nombre des villes 
philistines et celui des cinq seranim, depuis les villes 
fortifides jusqu’aux bourgs de la pleine campagne et 
jusqu’Si la grande pierre sur laquelle on avait place 
l’arche d'lahve, dans le champ du Beth-schemschite 
Ioschoua, oil elie est encore aujourd'hui. 

Iahvd frappa les hommes de Beth-Schemesch, parce 
qu’ils avaient regard^ son arche, et il tua parmi le peu- 
ple soixante-dix hommes; et le peuple fit le deuil de ce 
grand coup que lui avait portd lahve. « Qui pourra se 
tenir devant lahve, cet Elohim saint, dirent ceux de 
Beth-Schdmesch, et chez qui de nous doit-il monter ? » 

Ils envoy^rent des messagers aux habitants de Qiriath- 
learim avec ces mots : « Les Pelischtim ont fait revenir 
l’arche d’lahve ; descendez, pour Pemmener chez vous. » 


VII 

Les gens de Qiriath-Iearim vinrent, et firent monter 
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jusqu’a la maison d’Abinadab, a Guibea, l'arche d’lahvd; 
etils consacrerent Elasar, son fils, pour la garder. 

Depuis le moment qu’arriva l’arche a Qiriath-Iearim, 
les jours se multiplierent jusqu’i vingt annees. Toute la 
maison d’Israel se lamentait en invoquant Iahve. Sche- 
mouel (Samuel) s’adressant k toute la race d’Israel, lui 
dit : « Si de tout votre coeur, vous revenez a Iahv6, 
ecartant les Elohim Strangers du milieu de vous, ainsi 
que les Astartds, si vous 6tablissez votre cceur en Iahvd 
et le servez seul, alors il vous sauvera de la main des 
Pelischtim. » 

Les Bene-Israel ecarterent les Baals et les Astartes 
pour ne servir plus qu’Iahve. « Rassemblez tout Israel & 
Mi<;pa, dit Schemouel ; et je prierai pour vous. » Ils se 
r6unirent k Migpa, et puiserent de I’eau qu’ils repandirent 
devant Iahve. Ce jour-1^, ils jeunerent, et dirent en cet 
endroit : « Nous avons pdchd contre Iahvd. » 

A Migpa, Schemouel jugea Israel. Les Pelischtim ayant 
appris que les ennemis s’etaient rassembles k Migpa, 
leurs seranim mont&rent vers Israel. Les gens des tribus le 
surent, et en furent pris d’effroi : « Ne cesse d’invo- 
quer Iahvd, notre Elohim, dirent-ils a Schemouel, pour 
qu’il nous sauve de la main des Pelischtim. » 

Alors Schemouel prit un agneau de lait, et l’offrit tout 
entier en holocauste ; apres quoi, il invoqua Iahve pour 
Israel, et Iahvd lui rdpondit. 

Pendant que Schemouel faisait l’holocauste, les Pelisch- 
tim engag&rent la lutte contre Israel ; mais Iahvd tonna 
de sa grande vojx, en ce jour— Ui, contre les Pelischtim, 
et les ddbanda 3e telle sorte qu’ils furent battus par les 
Bene-Israel. 

S’&angant de Migpa, les vainqueurs poursuivirent les 
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Pelischtim, et les frapperent jusqu’au dessous de Beth- 
Kar. Schemouel prit une pierre et la plaga entre Mi^pa et 
Hasch&n; apresquoi, il l’appela Eben-ha-dzer* en ajoutant: 
« J usque-la lahv£ nous a secourus. » 

Ecrasds, les Pelischtim ne firent plus d’invasion dans le 
territoire d’Israel ; et pendant tous les jours de Sche- 
mouel la main d’lahvd fut sur les Pelischtim. Les villes 
qu’ils avaient prises revinrent a Israel, depuis Eqron jusqu’a 
Gath. Ainsi le peuple d&ivra ses frontieres de la main 
des Pelischtim. 

La paix r^gna aussi entre les tribus et l’Emorite. Pen- 
dant toute sa vie, Schemouel gouverna Israel. Chaque 
annde, il faisait sa tournee a Bethel, a Guilgal, a Migpa, et 
jugeait le peuple en tous ces lieux. Il retoumait ensuite 
a Rama, oil 6tait sa maison et d ’011 il dirigeait le peuple. 
11 avait bati Ik un autel a Iahvd. 


VIII 


Devenu vieux, Schemouel dtablit ses fils comme juges 
a sa place; son aind s’appelait Ioel, et le second Abiya. 
11s gouvernaient a Beer-Sch6ba. Mais les deux fils ne mar- 
chaient pas dans les voies de leur p&re : ils inclinaient 
k la corruption, recevaient des presents, et faisaient pen- 
cher le droit. 

Alors tous les zeqdnim (anciens) d’Israel se rassem- 


* Ou £ben-6zer, sans Particle : Pierre du secours. 
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blireht et vinrent trouver Schemouel a Rama.: « Void, 
iui dirent-ils, que tu as vieilli et que tes fils ne marchent 
pas dans tes senders. Institue sur nous un roi pour nous 
gouverner, comme chez toutes les nations. » 

II parut mauvais aux yeux de Schemouel qu’ils 
dissent : « Donne-nous un roi pour nous juger. » 
Schemouel pria Iahvd. — « Entends, lui rdpondit Iahvd, 
la voix du peuple, en tout ce qu’elle te dit: ce n’est pas 
toi qu’ils repoussent, mais moi, qu’ils ne veulent plus voir 
regner sur eux. Comme ils ont toujours agi depuis le jour 
que je les al fait monter de Mi^raim jusqu’aujourd’hui , 
m’abandonnant et servant les Elohim Strangers, ainsi se 
comporterit-ils envers toi. Et m a intenant, dcoute leur 
voix ; sois leur temoin contre eux-memes; et expose-leu r 
le droit du roi qui regnera sur eux. » 

Schemouel eut soin de rapporterau peuple, qui lui.de- 
mandait un roi, toutes les paroles d’lahvd. « Tel sera, 
leur dit-il, le droit de celui qui regnera sur vous : il pren- 
dra vos fils pour ses chars et sa cavalerie ; ou bien ils 
courront devant son char. II en fera sessars (chefs) de mille 
ou de cinquante hommes ; il les emploiera a ses labourages 
et a couper ses moissons, a fabriquer ses armes de guerre 
et ses attelages. Et vos filles aussi, il les prendra pourpar- 
fumeuses, pour cuisinieres, et pour bouIang6res. De vos 
champs, de vos vignes, de vos oliviers, il se r^servera le 
meilleur, ou le donnera aux gens de son service. Vos se- 
mailles et vos vignes, il les dimera pour en faire. des pre- 
sents a ses eunuques et a ses domestiques; Vosserviteurs, 
vos servantes, vos boeufs les meilleurs, vos anes, il les 
rdclamera -pour son .travail. Il lui .faudra le dixi6me de 
votre petit troupeau, et vos personnes memes lui servi- 
ront d’esclaves. Et lorsque vous reclamerez contre le roi 
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que vous aurez choisi, Iahv^ ne vous repondra pas en ce 
jour-la. » 

Maisle peuplerefusa d’entendre la Yoix deSchemouel : 
« Non! lui crierent-ils ; maisil nous fautsur nous un roi. 
Soyons comme les autres nations ! Un roi nous est neces- 
saire, qui nous juge, et qui sorte, & notre tete, dans les 
combats. » Iahvd ayant donne cet ordre a Schemouel : 
« Ecoute-les, accorde-leur un roi, » celui-ci die auxhom- 
mes d’Israel : « AUez-vous en, chacun dans sa ville. » 


IX 


iy avait un homme de Beniamin nommd Qisch, fils 
d’Abiel, fils de £eror, fils de Bekorath, fils d’Aphiah* 
Beniaminite, homme fort riche. 

Ce Qisch avait un fils du nom de Schaoul (Saul), dis- 
tingud et beau; il n’y avait, parmi les Bene-Israel, aucun 
homme plus superbe que lui ; des epaules il depassait en 
hauteur tout le peuple. 

Les anessfcs de Qisch, p&re de Schaoul, s’etant perdues, 
il dit a son fils : « Prends un des jeunes serviteurs, l^ve- 
toi, et cours a la recherche des anesses. » Schaoul passa 
dans la montagne d’Ephraim, visita le district de Schali- 
scha, mais sans rien trouver; il parcourut le pays de 
Schaalim, mais encore en vain. Dans la terre d’lemini, il 
ne fut pas plus heureux. 

A leur arriv^e dans le territoire de Qouph, Schaoul dit 
& son serviteur : 

« Retournons-nous-en ; mon pere pourrait ne plus son- 
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ger aux anesses, et s’inquieter de nous. — Mais ily a dans 
cette ville, lui repondit le serviteur, un homme d’Elohim, 
fort consider^ ; tout ce qu’il predit s'accomplit; rendons- 
nous la ; peut-etre nous marquera-t-il le chemin que nous 
devons prendre. — Mais si nous allons, dit Schaoul, 
qu’offirirons-nous a Phomme ? Plus de provisions dans nos 
sacs I et nous n’avons aucun don b presenter a Phomme 
d’Elohim. Que possddons-nous done? — Ily a dans ma main, 
rdpondit le serviteur, un quart de side d’argent, que je 
donnerai a Phomme d’filohim, pour qu’il nous enseigne 
le chemin. » — Auparavant, en Israel, quiconque allait 
consulter Elohim disait : « Rendons-nous jusque vers le roe 
(voyant), » car le nabi d’aujourd’hui s’appelait alors roe. 

— « Ce que tu dis est bien, repondit Schaoul & son com- 
pagnon. Marchons. » 

Et ils se rendirent a la ville oil demeurait Phomme d’E- 
lohim. Comme ils montaient par la rampe de la colline, 
ils rencontrerent des jeunes filles qui sortaient pour pui- 
ser de l’eau: « Y a-t-il la un voyant? leur demanderent-ils. 

— Oui, repondirent-elles ; la, devant vous! Hatez-vous: 
aujourd’hui il est dans la ville, carle peuple sacrifie, en ce 
jour, sur le bama (haut lieu). A votre entree dans le bourg, 
vous le trouverez avant qu’il monte au bama pour le festin ; 
le peuple n’en goutera pas qu’il ne vienne pour bdnir 
le sacrifice. Alors seulement les convies commenceront 
de manger. Et maintenant montez, car vous le rencon- 
trerez certainement aujourd’hui. » 

Ils continuerent leur route vers la ville. Au milieu de 
Pendroit, ils virent devant eux Schemouel qui sortaitpour 
monter au bama. Iahve avaitouvert Poreille de Schemouel, 
un jour avant Parrivee de Schaoul, et lui avaitdit: « De- 
main, a pareil moment, jepenverrai quelqu’un de la terre 
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de Beniamin que tu oindras chef sur mon peuple d’Israel, 
pour qu’il le d^livre de la main des Pelischtim ; car j’ai 
regardd mon peuple, sa clameur a monte jusqu’& moi. » 

Dhs que Schemouel eut vu Schaoul, Iahve lui fit savoir 
ceci: « Voilk Phomme dont je t’ai ainsi parld: Celui-ci 
dominera sur mon peuple. » Schaoul s’6tant approch6 de 
Schemouel dans la porte, lui dit : « Apprends-moi si c’est 
icila maison du roe (voyant.) — C’est moi qui suis leroe, 
r^pondit Schemouel ; monte devant moi au bama, pour 
que nous y mangions aujourd’hui ensemble; je te renver- 
rai au matin ; ce que tu desires connaitre, je te Pannon- 
cerai. Quant aux anesses perdues il y a deux ou trois jours, 
que ton coeur ne s’en inquire plus, car elles sont retrou- 
v6es. Mais ^ qui sera toute la beaute d’Israel ? N’est-elle 
pas b toi, et ^ toute la maison de ton p&re > — Ne suis-je 
point, rdpondit Schaoul, un Beniaminite, de la plus petite 
des tribus d’Israel ? et ma famille la moindre de toutes les 
families de Beniamin? Pourquoi done me tiens-tu ce 
langage? » 

Schemouel prit Schaoul et son serviteur ; il les mena 
lui-meme a la salle [du festin], et leur donna la premiere 
place parmi les convies, qui 6taient au nombre detrente 
environ. — « Remets-moi la part que je t’ai marquee, dit 
Schemouel au cuisinier, et dont je t’ai dit : Garde-la. » 
Alors le cuisinier montra la cuisse avec la chair qui l’en- 
tourait, et la plaga devant Schaoul, auquel le voyant dit : 
« Voila ce qui t’a 6t6 reserve ; pose-le devant toi et 
mange, car cela t’est donnd en temoignage tout particu- 
lier. » Et Schaoul mangea avec Schemouel, ce jour-I<i. 

Quand ils furent descendus du bama au bourg, Sche- 
mouel s’entretint avec Schaoul sur le toit. Le matin, au 
lever de Paurore, le voyant appela Schaoul sur le toit, lui 
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clisant : « Viens, que je te laisse partir ! » II se leva, et 
ilssortirenttousdeux. A la limite dubourg, Schemoueldit 
a Schaoul : « Prie le serviteur de passer devant nous! » — 
ce que fit celui-ci ; — « et maintenant arrete-toi, que je te 
communique une parole d’Elohim! » 


X 


Alors, Schemouel prit la fiole d’huile, la repandit sur 
la tete du jeune homme, et embrassa celui-ci eri disant : 
« Iahve ne t’oint-il pas pour chef sur son heritage? Apr&s 
ih'avoir quitte aujourd’hui, tu rencontreras deuxhommes, 
pr6s du tombeau de Rahel (Rachel), sur la fronti&re de 
Beniamin, a £el$ah. Ils te diront: « Elies sont retrouv^es, 
les anesses que tu es alle chercher. Ton pere a oublie 
les anesses, et s’inquiete de vous, disant : « Que ferai-je 
«pour mon fils >» Continuantta route, tu atteindras le chene 
<JuThabor, ou se presenteronta toi trois hommesmontant 
vers Elohim k Bethel, Tun portant trois chevreaux, l’autre 
trois pains ronds, et le troisieme une outre de vin. Ils te 
donneront le salut avec deux pains, que tu leur prendras 
des mains ; apres quoi, tu viendras a Guibeath-Elohim, la 
ou se dressent les steles des Pelischtim. A ton entree dans 
te bourg, tu rencontreras un groupe de nabis descendant 
du bama, portant devant eux des lyres, des tartibourins, 
des fitites, des kinnors (harpes), et faisint les nabis. Alors, 
sur toi tombera Pesprit d’Iahv£, et tu feras aussi le nabi, 
'et tu deviendras un autre homme. Et quand tu verras ac- 
• complis tous cessignes, faisce que tu voudras, car Elohim 
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sera avec toi., f Tu descendras ensuite devant moi a 
Guilgal ou j'irai te rejoindre pour faire les holocaustes et 
les sacrifices pacifiques. Sept jours tu attendras mon 
arrivde; alors je t’instruirai sur ta destinee. » 

Quand il eut tourne le dos pour quitter Schemouel, 
Elohim lui changea son coeur en un autre. Ce jour-1^ 
meme s’accomplirent tous les signes. Schaoul et son 
serviteur vinrent a Guibea, et au-devant d’eux parut le- 
choeur des nabis. Alors sur Schaoul tomba Tesprit d’Elohim ; : 
et, dans leurs rangs, il se mit a faire le nabi. 

Quand ceux qui le connaissaient auparavant le virent 
chantant avec les prophetes, chacun dit a son compa- 
gnon : 

« Quest-il done arrive au fils de Qisch? 

Schaoul est-il aussi au nornbre des nabis ? » 



Alors quelqu’un demanda : « Quel estson p&re? » De. 
la le proverbe : « Schaoul est-il aussi parmi les nabis? » 
Le chant termine, Schaoul vint au bama. Son oncle> 
liii dit alors, a lui et a son serviteur: « Ou etes-vous 
alles ? — Chercher les anesses, repondit Schaoul, mais 
nous n’en avons point trouve; aussi nous sommes-nous 
rendus vers Schemouel. — Repete-moi, reprit Toncle, 
ce que vous a dit Schemouel. — Il nous a appris, dit 
Schaoul a son oncle, que les anesses etaient retrouvees. » 
Mais il se garda bien de lui faire savoir ce que le voyant 
lui avait annonce sur la royaute. 

Schemouel convoqua le peuple devant Iahve a Mippa : 
« Ainsi ,* dit-il aux Israelites , s’est exprime Iahve , TE- 
lohim d’Israel : « C’est moi qui vous ai fait monter de 
« Mipraim (Egypte), et qui vous ai tires de la main de Mi« : 
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« $raim, et de tous les royaumes qui vous opprimaient. 
« Maisvous, aujourd’hui, vousavez repousse votre Elohim 
« qui vous avait sauves de tous vos maux et de vos angois- 
« ses, et vous lui avez dit : « Etablis un roi sur nous. » 
« Mettez-vous done en ordre devant Iahv£, par tribus et 
« par kiliarchies. » 

Schemouel fit approcher ensuite toutes les tribus d’ls- 
rael. Celle de Beniamin fut choisie*. Ayant fait venir, 
famille par famille, la tribu de Beniamin, la famille de 
Matri fut designee, et parmi elle Schaoul, fils de Qisch. 
Mais on le chercha sans le pouvoir trouver. 

On interrogea Iahve: « L’homme est-il venu ici ? lui 
demanda-t-6n**. — 11 est cache, repondit Iahve, parmi les 
bagages. » On courut Ten tirer, et on le pla^a au milieu 
de la foule, qu’il dominait de toute Tepaule et au-dela. 
<c Voyez, dit Schemouel a toute la nation, celui qu’a ^lu 
Iahv6; il n’y en a point de semblable en tout le peuple. » 
Alors toute la masse jeta ce cri : « Vive le roi I » 

Schemouel exposa au peuple le droit de la royaut^, 
qu’il ecrivit, du reste, sur un rouleau, lequel fut plac£ 
devant Iahv£ ; ensuite il renvoya la foule, chacun chez soi. 

Schaoul se rendit a sa maison, dans Guibea ; et avec 
lui s’acheminerent les hommes vaillants dont Elohim avait 
emu le coeur. 

Mais des miserables dirent : « Que retirerons-nous de 
tout cela > » Aussi le mepris^rent-ils, et ne lui offrirent-ils 
aucun present. 


* D’apr&s les Septante, qui pourraient avoir raison, Samuel tire au 
sort avec des batons ou sceptres repr&entant les tribus, puis les fa- 
milies. 

* * En cet endroit, les Septante nous donnent le veritable sens, non le 
texte hebreu. 
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Un mois apr&s environ, Nahasch, l’Ammonite, monta 
et assiegea Iabesch de Guilead. « Fais avec nous un 
trait£*, dirent k Nahasch tous les gens d’labesch, et nous 
te servirons. — Je ferai un traitd avec vous, leur r6- 
pondit Nahasch l’Ammonite, si vous m’accordez de vous 
crever a tous Toeil droit, imposant par 1& un opprobre k 
tout Israel. — Donne nous sept jours, repartirent les 
zeqdnim (anciens) d’labesch, pour que nous envoyions 
des messagers dans tout le territoire d’Israel ; si nul 
ne vient nous secourir, nous nous rendrons. » 

Les messagers arriverent a Guibeath-Schaoul, et dirent 
aux oreilles du peuple ce qui les amenait. Alors la popula- 
tion enti&re ^leva la voix, et pleura. Mais voici que Schaoul 
revint des champs derri&re son troupeau. « Qu’a done le 
peuple, pour pleurer ? » dit-il. On lui rapporta le r&nt 
des hommes d’labesch. 

Aussitot tomba Tesprit d'Elohim sur Schaoul, en 
apprenant ces nouvelles, et sa col&re s’enflamma. 11 prit 
une paire de boeufs, les mit en pieces et en envoya [des 
morceaux] par des messagers dans tout le territoire 
d’Israel, avec ces mots : 

« Qui ne suivra pas Schaoul et Schemouel, il en sera 
fait de meme a ses boeufs. » Alors sur le peuple tomba 



* Mot k mot : « Coupe une alliance. » On s£parait en deux un animal, 
en signe de traits. 
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la terreur d’lahve ; et ils sortirent comme un seul homme. 

Schaoul les inspecta a Bezeq : les Ben6-Israel ^taient 
au nombre de trois cent mille, et ceux d’lehouda, de 
trente mille. On dit aux messagers venus [d'labesch] : 
« Voici ce que vous ferez savoir aux gens de Yotre ville 
de Guilead : « Demain, dans la chaleur du jour, vousserez 
secourus. » 

Les messagers arriverent a labesch, et firent.part de 
tout aux habitants de la ville, qui en con$urent une 
grande joie. 

« Demain, dirent [aux Ammonites] les hommes d’labesch, 
nous nous rendrons, et vous nous traiterez comme bon 
vous semblera. » 

Le lendemain , Schaoul disposa le peuple en trois 
groupes, qui penetr&rent avant le lever du matin dans le 
camp ennemi, et frapperent Ammon jusqu’a la chaleur du 
jour. Ce qui leur dchappa fut disperse, de telle sorte 
qu’il ne s’en trouvait pas deux ensemble. Alors le peuple 
s'ecria : « Quel est done celui qui dit : « Schaoul ne r^gnera 
« pas sur nous? » Livrez-nous ces gens, que nous les met- 
tions a mort. — Personne, repondit Schaoul, ne mourra 
aujourd’hui. car e’est le jour oil Iahve a sauv6 Israel. — 
Allons a Guilgal, ajouta Schemouel au peuple, poury re- 
nouveler la royaute. » 

Tout le peuple se rendit a Guilgal, pour y confirmer i 
Schaoul, devant Iahve, son titre de roi, et pour y faire des 
sacrifices d'actions' de graces. Schaoul et tous les gens 
d’Israel montr^rent une grande joie. 
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Schemouel, s’adressant a tout Israel, lui dit : «< J’ai done 
^coutd votre voix en tout ce qu’elle m’a demand^; je 
yous ai m£me consacrd un roi qui marchera devant vous. 
Moi,jesuis vieux, j’ai blanchi; mesfils sont la parmi vous. 
Depuis le temps de ma jeunesse jusqu’aujourd’hui, je me 
suis trouv£ a votre t£te. Eh bien I me void ! Elevez la 
voix contre moi, devant Iahvd et devant son oint(le roij. 
A' qui ai-je pris son boeuf ou son ane ? Qui ai-je pilld ou 
violent£?De la main de qui ai-je regu un prixquelconque 
pour ne point regarder ses fautes ? Je restituerai tout. 

— Tu n’as commis, lui r^pondirent-ils, ni pillage, ni 
violence; de la main de quelqu’un tu n’as rien pris. — 
Que contre vous, Iahve et son oint soient aujourd’hui 
tdmoins que, dans ma main, vous n’avez rien trouvd! — 
Tdnoins ! s’ecrierent-ils. — II est done t&noin, cet 
Iahve, ajouta Schemouel, qui a formd Mosch£ (Moise) et 
Aaron, et qui a fait monter vos p£res de la terre de 
Mi^raim I Et maintenant, rangez-Yous : je vais vous rappeler, 
devant Iahv£, toutes les justices qu’il a exerc^es envers 
vous et envers vos p&res, de quelle fagon Iaqob estvenu 
en Migraim, et comment vos p&res ont invoqu6 Iahvd. 
Celui-ci a envoys Mosch6 et Aaron pour tirer vos an- 
cetres de Migraim et les dablir en ce pays. Comme ils 
l’dubliaient, lui leur Elohim, Iahv^, les livra aux mains de 
Sissera, le sar de l’arm^e de Hazor, et a celles des Peli- 
schtim, et aux mains du roi de Moab. Mais, opprimds par 
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ces ennemis, ils supplierent leur dieu, disant : « Nous 
« avons peche, car nous avons delaisse Iahve pour servir les 
« Baals et les Astartes ; maifttenant, tire-nous de la main 
« denos ennemis, et nous te servirons. » Alors Iahve en- 
voyait Ieroubbaal, Bedan, Iphtah (Jephtd), Schemouel, 
pour vous sauver de la main des ennemis qui vous entou- 
raienf, et pour vous donner une residence sure dans votre 
terre. Mais quand Nahasch, roi des Bene-Ammon, a fait 
son attaque contre vous, vous m’avez dit : « Non! qu'un 
« roi regne sur nous! » Cependant Iahve, votre Elohim, 
voite quel etait votre roi. Maintenant, vous l’avez ce roi 
que vous avez choisi et sollicite. Iahve vous Pa donne. 
Puissiez-vous craindre Iahve, le servir, et entendre sa 
voix, sans vous revolter contre ses ordres 1 Puissiez-vous 
6tre, vous et le roi qui va vous gouverner, dociles a 
Iahvd, votre Elohim ! Mais si vous n’ecoutez pas sa voix 
et que vous vous revoltiez contre ses volontds, la main 
d’lahvd sera sur vous comrne elle a ete sur vos peres. 

« Maintenant, soyez attentifs, et voyez ce grand pheno- 
m^ne qu’Iahve va, devant vos yeux, accomplir. N’est-ce 
pas maintenant la moisson du froment? Je vais invoquer 
Iahve: il enverra des voix et la pluie; et vous saurez fort 
bien que vous avez commis un grand mal devant lui, 
en demandant un roi. » 

Alors, Schemouel implora Iahvd, qui envoya des eclats 
de tonnerre et la pluie, le jour meme. Tout le peuple fut 
dans une grande terreur d’lahve et de Schemouel : « Prie 
pour tes serviteurs Iahve, ton Elohim, dit tout le peuple 
k Schemouel, afin que nous ne mourions pas ; car a 
toutes nos fautes nous avons ajoutd cell6 de solliciter un 
roi. — Ne craignez rien, repondit Schemouel : tout le 
mal est accompli. Seulement ne vous detournez pas 
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d’lahve, et le servez de tout votre coeur... Ne vous 
eloignez pasde lui pour courir apres les choses de neant, 
qui ne se sauvent ni se delivrent, car elles ne sont rien. 
Iahvd, a cause de son grand nom, n’abandonnera pas 
son peuple, car il a voulu faire de vous une nation. Loin 
de moi de pecher contre Iahve, ou de cesser de prier 
pour vous! Je vous marquerai toujours le bon et droit 
chemin. Seulement, craignez Iahve et le servez avec verite 
et de tout votre coeur, en considerant ce qu’il a fait de 
grand pour vous. Si vous vous laissiez aller au mal, vous 
et votre roi vous pdririez » 


XIII 


Schaoul avait... quand il regna*. Depuis deux ans deja 
il dtait roi sur Israel. 

Schaoul se choisit trois mille hommes d’Israel. Mille se 
rendirent avec lui a Mikmasch et sur la montagne de 
Bethel, et mille avec Ionathan a Guibea, en Beniamin; 
le reste du peuple, le roi Tavait renvoye chacun dans sa 
tente. 

Ionathan frappa la st&le des Pelischtim qui dtait a 
Gudba; ce que ceux-ci apprirent. Schaoul avait fait 
sonner de la trompette dans tout le pays, disant : « Que, 
les Hebreux entendent ! » 

Et tout Israel put apprendre ceci : Schaoul a brise 
une stelp des Pelischtim ; aussi Israel leur est-il odieux. »• 

* Lacune dans le texte hebreu. 
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Le peuple entier fut convoqu^, & la suite de Schaoul, 
St Guilgal. De leur cot£, les Pelischtim se r^unirent, 
pour combattre Israel, avec trois mille chars, six mille 
cavaliers, et une foule nombreuse comme le sable qui est 
sur les bords de la mer. Ils monterent et camp&rent I 
Mikmasch, en avant de Beth-Aven. 

Les hommes d’Israel furent pris d’angoisse a Papproche 
de cette masse de peuple ; ils se cach£rent dans les ca- 
vernes, dans les buissons, dans les rocherS, dans les lieux 
fortifies et dans les citemes. 

Plusieurs meme, traversant Plarden (Jourdain), se ren- 
dirent dans le pays de Gad et deGuilead. 

Cependant Schaoul ^taittoujours I Guilgal, avec tout son 
peuple tremblant. II attendit sept jours, selon le terme 
fix£ par Schemouel ; mais celui-ci ne venait pas 2t Guilgal. 
Le peuple commen<;ait a s'dloigner et a se disperser. 
« Amenez-moi, dit alors Schaoul, Pholocauste et le sacri- 
fice pacifique. » Et il ofFrit Pholocauste. A peine eut-il 
achevd de Pimmoler, que Schemou&l se pr^senta, et 
Schaoul sortit au devant de lui pour le saluer. « Qu’as- 
tu fait? dit Schemouel. — Je voyais, r^pondit Schaoul, 
que le peuple se dispersait; comme tu ne venais pas au 
temps fixd, et que les Pelischtim 6taient rassembl^s & 
Mikmasch, je me suis dit : « Les Pelischtim vont descen- 
dre sur moi St Guilgal, avant que je me sois rendu 
Iahv6 favorable. » C’est alors que j’ai os 6 oflrirPholo- 
causte. — Tu as fait Pinsens£, lui cria Schemouel, met- 
tant de cotd Pordre que t’avait donn£ lahve, ton Elohim, 
qui, lu'i, aurait affermi ta royaut6 sur Israel, a jamais. Mais ta 
puissance ne se tiendra pas debout, car Iahv£ a cherchd 
un homme selon son coeur, qu’il a etabli chef de son peu- 
ple, parce que tu n’as pas suivi la volontd d’lahve. » 
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Schemouel, se levant, ""monta de Guilgal a Guibea de 
Beniamin ; et Schaoul fit le compte du peuple qui 6tait 
pr&s de lui, au nombre d’environ six cents. 

Schaoul, Ionathan son fils, et la foule qui dtait avec 
eux, s’install&rent a Gu£ba de Beniamin, pendant que les 
Pelischtim campaient & Mikmasch. Trois bandes sortirent 
du camp des Pelischtim pour piller la campagne. L’une 
tourna par le chemin d’Ophra,vers le district de Schoual; 
une autre prit la route de Beth-Horon; la troisi&me, celle 
du territoire qui regarde la vallee de Qeboim, au desert. 

On ne trouvait pas de forgeron dans tout le pays d*I- 
srael, car les Pelischtim avaient dit : « Que les Hebreux 
ne fagonnent pas d’dpde ni de lance! » Tout Israel des- 
cendait, en effet, chez les Pelischtim, pour faire donner du 
fil Pun k son soc, un autre & son hoyau, a sa hache et Ji 
sa faux *, — quand etait dmousse le tranchant des socs, 
des hoyaux, des tridents, des fourches, des haches, — et 
pour redresser les aiguillons. 

Au temps de cette guerre il n’y avait ni 6pee ni lance 
aux mains de tout le peuple qui suivait Schaoul et Iona- 
than. Schaoul seul en etait arme, ainsi qu'Ionathan son 
fils. 


XIV 


Un poste des Pelischtim s’dtait rendu vers le ddfile de 
Mikmasch. 


* On rencontre deux fois le mSme mot, sans doute par erreur de 
copiste. 
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Un jour, Ionathan, fils de Schaoul, dit & son serviteur 
qui portait tous ses ustensiles : « Viens, que nous nous 
rendions auposte des Pelischtim, qui est vers ce ddfild. » 
II n’en avait pas prdvenu son p&re. Schaoul dtait arr£td 
alorsaux confins de Guibea, sousle grenadier deMigron, 
entoure d’environ six cents hommes. Ahiya ben-Ahitoub, 
fr&re d’lkabod, fils* de Pinehas et petit-fils de fili, coh&ne 
d’lahvd a Schilo, portait l’ephod. 

Toute la bande ignorait qu’Ionathan fut parti. Dans le 
defild que celui-ci cherchait a traverser pour se jeter sur 
le poste des Pelischtim, il y a d’un cote une dent de ro- 
cher, et une dent de rocher de Pautre : Pune nommee 
Bo<;es,Tautre, S6r\6. L’une de ces dents est comme une 
colonne au nord, en face de Mikmasch, Pautre au sud, 
vis-a-vis de Gudba. 

« Gagnons le poste de ces incirconcis, dit Ionathan au 
serviteur qui portait ses armes ; peut-etre Iahvd agira-t-il 
pour nous? car aucun obstacle ne Pempeche de donner 
le succ&s, avec un grand ou un petit nombre. 

— Execute tout ce que tu as dans ton cceur*, lui re- 
pondit celui qui portait ses armes ; je suis avec toi pour 
tout ce que tu veux. — Marchons sur les hommes, et ap- 
prochons-nous d'eux, reprit Ionathan. S’ils nous disent : 
« Arretez-vous jusqii’ci ce que nous vous ayions atteints, » 
nous nous tiendrons a notre place, sans monter vers eux; 
mais s’ils nous disent: « Montez vers nous, » nous monte- 
rons, car Iahvd les aura livtes entre nos mains. Ce nous 
sera un signe. » 

Quand ils se decouvrirent au poste des Pelischtim, 
ceux-ci dirent : « Voila des Hebreux qui sortent des ca- 

# Sepunte. 
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vernes oil ils se cachaient. » Aussitot les gens du poste 
cri&rent a Ionathan et a celui qui portait se s armes : 
« Montez a nous, nous avons une chose vous faire 
savoir. » — « Marche a ma suite, dit Ionathan & celui qui 
portait ses armes, car Iahve les a livr^s aux mains d’l- 
srael. » Alors Ionathan grimpa sur ses mains et sur ses 
pieds, et, apr&s lui, celui qui portait ses armes. 

Les Pelischtim tomb&rent devant Ionathan, et aprfes lui 
son serviteurles tuait. Ce premier massacre, qu’infligerent 
Ionathan et celui qui portait ses armes, fut d’a peu pres 
vingt hommes, sur la moitie environ d’un joug de terre. 

11 y eut dans le camp, au milieu de la campagne, une 
panique qui envahit toute la troupe, la peursaisitle poste 
et tous ceux qui ^taient altes piller ; la terre trembla ; et ce 
fut comme une epouvante d’Elohim. 

Les sentinelles de Schaoul, a Guibeath -Beniamin, s’en 
apergurenr, et virent la foule fuyant qk et 1&. « Faites un 
appel, dit Schaoul au peuple, etvoyez qui nous a quitt^s. » 
On fit le recensement, et on ne trouva ni Ionathan ni celui 
qui portait ses armes. 

« Approche Farche d’Elohim, » dit Schaoul a Ahiya. — 
Car 1’arche d’Elohim ^tait, en ce temps-te, avec les Bene- 
Israel. — Pendant que Schaoul parlait au coh&ne (pre- 
tre), le tumulte du camp des Pelischtim grandissait. « Re- 
tire ta main, » dit Schaoul au coh&ne. 

Le roi, ayant pousse ainsi que toute sa bande un grand 
cri, tous allerent au combat. Chacun des Pelischtim, dans 
une grande confusion, tournait son ep£e contre son 
compagnon. 

Les Hebreux, qui etaient months, les jours precedents, 
au camp des ennemis, se mirent aussi avec Israel, que 
commandaient Schaoul et Ionathan. 
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Tous les Israelites caches dans la montagne d’Ephra'im, 
apprenant que les Pelischtim dtaient en fuite, se jet&rent 
k leur poursuite pour les frapper. Iahve, en cette journee, 
fit triompher Israel. La lutte s’dtait dtendue jusqu’au-del«i 
de Beth-Aven. 

Les Israelites dtaient dpuisds, ce jour-li, car Schaoul 
avait adjurd le peuple, sdcriant : « Mauditsoit quicon- 
que prendra de la nourriture avant le soir, jusqu’a ce 
que je me sois venge de mes ennemisl » Aussi personne 
du peuple n’avait mange. 

Toute la foule entra dans une for£t, et vit du miel 
rdpandu k terre ; mais personne ne porta la main a sa 
bouche, par respect pour le serment. Ionathan, dans sa 
complete ignorance que son pere eut fait jurer le peu- 
le, dtendit le bout du baton qu’il avait dans la main, 
trempa dans le bloc de miel, et porta sa main k la 
ouche. Aussitotses yeux ddlass^s commencerent k voir. 
Mais quelqu’un du peuple, dtant montd, lui appritceci : 
« Ton pere a fait jurer le peuple en ces termes : « Maudit 
« soit quiconque prendra aujourd’hui de la nourriture I » 
Aussi la foule dtait dpuisde. 

Ionathan dit : « Mon pere a affligd le pays. Voyez 
comme mes yeux ont repris la vue parce que j’ai goutd 
un peu de miel ; de meme, si le peuple avait mangd au- 
jourd’hui du butin de ses ennemis qu’il a trouvd, n’aurait- 
il pas 6t6 plus grand, le massacre des Pelischtim > » 

11s frapperent, ce jour-la, les ennemis, depuis Mik- 
masch jusqu’a Aialon. Le peuple dtait fort affaibli par la 
fatigue. II fit cependant du butin, enleva le petit trou- 
peau, le bdtail et les jeunes veaux, qu’il dgorgea sur le 
sol et qu’il mangea avec leur sang. 

On I’annonga en ces termes a Schaoul : « Voici que le 
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peuple pfeche contre lahve , en mangeant le sang. — 
C’est une impi£t£, s’^cria le roi ; roulez vers moi une 
grande pierre... R^pandez-vous parmi ces gens, ajouta- 
t-il, et dites-leur : Que chacun m’am&ne son boeuf ou sa 
brebis, pour T^gorger ici ; vousen mangerez sansp^cher 
contre Iahv£, et sans les d^vorer avec le sang. » — Le 
peuple vint, chacun avec son boeuf dans sa main*, la 
nuit ; et ils immol&rent la les victimes. 

Schaoul batit un autel a Iah v6. C’^tait le premier qu’il 
lui ^levait ainsi. 

« Descendons, cette nuit, dit ensuite Schaoul, &la pour- 
suite des Pelischtim, et pillons-les jusqu’aux lueurs x du 
matin, si bien qu’il ne reste aucun d’entre eux. — Tout 
ce qui est bon a tes yeux, fais-le, cria le peuple. — Ap- 
prochons-nous d’Elohim, » dit le coh&ne. 

Aiors Schaoul interrogea Elohim : « Descendrai-je a la 
poursuite des Pelischtim? Les livreras-tu aux mains d’ls- 
rael ? » Mais Elohim ne r^pondit pas ce jour-te. 

« Approchez ici, dit Schaoul, vous tous, les chefs du 
peuple, et me rev^lez celui qui a commis le p6ch6 d’au- 
jourd’hui. Par la vie d*Iahv£ qui a fait vaincre Israeli 
ce serait Ionathan, mon fils, qu'il mourraitl » 

Mais personne de tout le peuple ne lui r^pondit. « Vous 
serez, dit— il & tout Israel, d’un seul cot6 ; moi et Ionathan 
mon fils, nous serons de l’autre. — Ce qui est bon & tes 
yeux, fais-le, » lui r^pondit la foule. 

Aiors Schaoul dit £lahv£, PElohim d’lsrael : «Maintenant, 
fais justice 1 » — Ionathan et Schaoul furent d&ign^s par 
le sort, etle peuple lib£r^. « Jetez lesort, ajouta Schaoul, 
entre moi et mon fils Ionathan. » Le sort £chut & Ionathan. 


* Cest-a-dire avec lui. 
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« Avoue-moi, dit Schaoul h son fils, ce que tu as fait. » 
Ionathan le lui raconta : <• J’ai gout£, avec le bout d’un 
baton que j’avais & la main, un peu de miel. Voici que 
je mourrai. » Schaoul s’^cria : « Dut felohim me traiter de 
meme et pis encore, tu mourras, Ionathan ! — Iona- 
than p^rirait! clama le peuple, lui qui a donnd cette 
grande victoire & Israel ! Oh non ! Vive lahvd ! Pas un 
cheveu de sa tete ne tombera sur le sol *, car c'est d’ac- 
cord avec Elohim qu’il s’est comportd aujourd’hui. » Et le 
peuple delivra Ionathan, qui ne mourut pas. 

Schaoul remonta de la poursuite des Pelischtim, qui 
V regagnerent leur pays. 

Alors il prit la royaut^ sur Israel* et combattit tous les 
ennemis d’alentour, Moab, les Bene-Ammon, Edom, les 
rois de £oba, les Pelischtim ; et partout oil il se tourna, il 
abattit ses adversaires. 

Il fut fort, et frappa Amaleq, d^livrant ainsi Israel de ses 
devastateurs. 

Voici quels furent les fils de Schaoul : Ionathan, Ischvi, 
Malkischoua. Le nom de ses deux filles £tait : celui de 
Pain^e, M^rab, et le nom de la plus jeune, Mikal. 

La femme de Schaoul s’appelait Ahinoam, fille d’Ahi- 
maaq. Son sar d’armee 6tait Abner ben-Ner; ce dernier, 
oncle de Schaoul. Qisch, en effet, p&re de Schaoul, et 
Ner, p&re d’Abner, etaient les fiisd’Abiel. 

Et la guerre fut violente contre les Pelischtim, tous les 
jours de Schaoul. Celui-ci voyait-il un homme vigoureux 
etvaillant, il se l’adjoignait. 


* Chose singuliere 1 la royaute semble tantot le fruit des victoires, et 
tantdt elle est donnSe par le prophete avant aucun merite personnel. 
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XV 


« C’est moi, dit Schemouel a Schaoul (Saul), qu’lahv^ a 
envoye t’oindre roi sur son peuple, sur Israel. Et mainte- 
nant, ^coute la parole d’lahve. Ainsi a dit Iahv^-Qebaoth : 
« J’ai compte ce qu’a fait Amaleq a Israel, lui barrant le 
« chemin lorsqu’il monta de Migraim (Egypte). Maintenanr, 
« marche, frappe Amaleq, et voue tout ce qui est a lui, 
« sans en rien ^pargner: massacre depuis l’homme jus- 
te qu’a la femme, ainsi que l’enfant et le nourrisson, le 
« boeuf et la brebis, le chameau et l’ane. » 

Schaoul fit connaitre cet ordre au peuple, qu’il de- 
nombra & Telai'm (?): il y avait deux cent mille hommes 
d'lsrael et dix mille d’lehouda *. 

Schaoul vint jusqu’& la cit 6 d’Amaleq, et se cacha dans 
la vallee. « Retire-toi et descends du milieu de I’Ama- 
leqite, dans la crainte que je ne te confonde avec lui, 
dit Schaoul au Qenite ; car toi tu as bien agi avec tous 
les Bene-Israel, quand ils sont months de Migraim. » Le 
Qenite s’&oigna du milieu de l’Amal^qite. 

Alors Schaoul frappa Amaleq, de Havila jusqu’a I’entr^e 
de Schour qui est a l’orient de MigraTm. II prit vivant 
Agag, roi d’Amaleq ; mais tout le peuple, il le voua au fil 
de l’ep^e. 



* Les Septante ont lu ici un texte different du n6tre : «I1 lesrecensa 
a Guilgal : il y avait quarante mille rangs et trente mille d’lehouda. a 
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Schaoul et sa bande epargn&rent Agag, et le meilleur 
du petit troupeau et du betail, puis les objets de second 
choix, les agneaux et tout ce qui avait de la valeur*. 11 
ne leur plut pas de les vouer. Mais ce qui dtait mauvais 
et sans prix, ils le vou^rent. 


Alors Iahvd dit a Schemouel : « Je regrette d’avoir fait 



Schemouel s’enflamma de cotere, et, toute la nuit, pria 
Iahv£. Comme le voyant, le matin, allait au-devant de 
Schaoul, voici ce qui lui fut appris : « Schaoul est venu 
a Karmel; apr&s y avoir erige une stele, il a repris sa 
route du cote de Guilgal. » 

Schemouel vint trouver Schaoul. «B£ni sois-tu d’lahv^l 
lui dit celui-ci ; j’ai accompli la parole d’Iahv£. — Quesi- 
gnifient, s’ecria Schemouel, ces voix de brebis qui r^son- 
nent a mes oreilles, et ces meuglements de betail que j’en- 
tends> — C’est le butin pris aux Amateqites, dit Schaoul, 
le meilleur du petit troupeau et du betail, que le peuple a 
epargnd pour le sacrifier 2i lahve, ton Elohim ; le reste, 
nous l’avons voud. — Arr6te! lui cria Schemouel, je vais 
t’annoncer ce qu’Iahv^m’a dit cette nuit. — Parle! lui r£- 
pondit-il. — Si petit que tu aies 6t6 2k tes propres yeux, 
n’es-tu pas devenu la tete des tribus d’Israel, et n’est-ce 
pas Iahv£ qui t’a oint pour roi sur Israel? 11 t’a fix6 ton 
chemin, et t’a dit: « Val et voue les p^cheurs, c’est-2k-dire 
« Amaleq, et les combats jusqu'a l’extermination. *> Pour- 
quoi n’as-tu pas £coutd cette voix, t’es-tu empard des 
d^pouilles, et as-tu fait le mal aux yeux d’Iahv£ ? 


* Les Septante portent apres du betail ; « La nourriture, les vignes 
et tout ce qui, etc. » 
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— Mais, reprit Schaoul, j’ai bien ob& & la voix d’lahv^, 
allant dans le chemin ou il m’a envoys ; j’ai amen£ Agag, 
roi d’Amaleq ; mais Amaleq, je Pai vou£. Le peuple a pris 
quelque peii du petit troupeau et du betail, les premices 
de ce qui £tait vou£, pour le sacrifier *i Iahv£, ton Elohim, 
dans Guilgal. » 

Alors Schemouel r^pliqua : 


• U agreement d'lahve est-il dans les holocaustes et les sacrifices , 
Comme dans Vobeissance <1 sa voix ? 

Ecouter vaut mieux que le sacrifice, 

Mieux que la graisse des beliers . 

Car elle est semblable <1 la sorcellerie, la rebellion, 

Et comme Viniquite des terafim est la desobeissance. 


« Puisque tu as repousse la parole d’lahv^, lui aussi te 
repousse comme sien. — J’ai pech£, dit Schaoul, en trans- 
gressant l’ordre d’Iahv£ et tes paroles; mais, craignant le 
peuple, j'ai £cout^ sa voix. Et maintenant, efface ma 
faute, et reviens avec moi : je me prosternerai devant 
Iahv£. — Je me garderai de retourner avectoi, s’^cria 
Schemouel, car tu as m^pris^ le commandement d*Iahv£ ; 
aussi ne te veut-il plus pour roi sur Israel. » 

Schemouel se tourna pour partir; mais Schaoul le saisit 
par un pan deson mehil (manteau), qu’il arracha. « Iahv£, 
lui cria le nabi, t’arrache aujourd’hui la royaut£ d’Israel, 
pour la donner a un autre, qui vaut mieux que toi. La Ve- 
rity d’Israel ne ment point, ni ne se repent ; car ce n’est 
pas un homme pour se repentir. 

— Oui, j’ai p£che, reprit Schaoul, mais, je t’en prie, 
rftnds-moi horineur devant les zeq^nim (anciens) de mon 
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peuple et devant Israel, et reviens avec moi ; je ferai 
mes prosternements a Iahve, ton Elohim. » 

Le prophete revint sur ses pas, a la suite de Schaoul, 
et celui-ci se prosterna devant Iahve. « Amenez-moi, cria 
Schemouel, Agag, roi d’Amaleq. » Agag, joyeux, s’appro- 
cha, disant : « Certes la mort amere s’est retiree. — Ton, 
6pee, repliqua Schemouel, a fait bien des femmes sans 
enfant ; c’est a ta m&re maintenant, parmi les femmes, a 
6tre sans fils. » Et Schemouel 6gorgea Agag, devant Iahve, 
k Guilgal. 

Schemouel regagna Rama, et Schaoul son bourg de 
Guibeath-Schaoul. Le prophete ne revit plus Schaoul 
jusqu’au jour de sa mort; mais il se lamentait sur lui. Et 
Iahv£ se repentit d’avoirfait Schaoul roi sur Israel. 


XVI 


Iahv£ dit a Schemouel (Samuel) : « Jusques a quand 
pleureras-tu Schaoul? Je Lai rejete de la royaute d'Israel. 
Emplis d’huile ta corne, et va ou je t’envoie, verslschai le 
Bethlehemite, car je me suis choisi un roi parmi ses fils. 
— Comment irai-je? repondit Schemouel; si Schaoul 
Tapprend, il m’egorgera. — Tu prendras avec toi une 
genisse du troupeau, reprit Iahve, et tu diras : »< C'est 
« pour sacrifier a Iahv^ que je suis venu. » Tu convoqueras 
Ischai au sacrifice, et moi je te ferai savoir ce que tu 
devras faire; tu m’oindras celui que je te marquerai. » 
Schemouel suivit ponctuellement Tordre d’lahve. Quand 
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il parut a Bethlehem, les anciens de la ville se haterent 
inquiets au devant lui : « Est-ce du bien que ta venue? lui 
dirent-ils. — Du bien ! repondit-il ; je suis venu sacrifier & 
Iahv£; purifiez-vous pour la cer&nonie. » Lui-memepu- 
rifia Ischai et ses fils, avant de les convoquer au sacrifice. 

A son entree dans la maison d’Ischai, il vit Eliab et se 
dit : « Voila, bien sur, Point a’lahve. » — « Ne te laisse pas 
« prendre a son aspect ni a la hauteur de sa taille, lui fit 
« savoir lahve, car je Pai repousse; il ne faut pas tenir 
« comptede ce que voit Phomme: Phomme regarde aux 
« yeux, mais Iahv£ au coeur. » 

Appelant Abinadab, Ischai le fit passer devant Sche- 
mouel. « Ce n’est pas davantage en lui, pensa le prophete, 
qu’Iahve a mis son choix. » 

Ischai amena Schamma : « Ce n’est pas en lui qu’Iahve 
a mis son choix, » se dit encore Schemouel. Ischai fit 
venir sept de ses fils devant le prophete, et Schemouel 
continuait de penser : « lahve n’a pas mis en ceux-la 
son choix. » 

« N’y a-t-il plus de jeuneshommes? ajouta le prophete. 
— Reste encore le plus petit, repondit Ischai ; il fait paitre 
le menu troupeau. — Envoie-le chercher, reprit Sche- 
mouel; nous ne commencerons pas lefestin qu'il nesoit 
ici *. » 

Le pere Penvoya chercher. — Il etait color^, avec de 
beaux yeux et un charmant aspect. — « Leve-toi, oins-le 
d’huile, dit Iahv£, car c’est lui. » Schemouel prit la come 
d’huile, et Poignit au milieu de ses fr&res. Depuis ce jour 
et au-dete, le souffle d’lahve s’empara de David. Alors 
Schemouel se leva, et reprit le chemin de Rama. 

* En h£breu : « Nous n’accepterons pas dc nous mettre autour. V 
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V esprit d’lahve s’&oigna de Schaoul, qui fut envahi par 
un esprit mauvais qu’envoya lahve : « Voici, lui dirent 
ses gens, qu’un mauvais esprit d’Elohim t’a envahi. Que 
notre maitre ordonne, et tes serviteurs ici presents cher- 
cheront quelqu’un sachant pincer du kinnor (harpe); 
quand Tesprit mauvais d’Elohim tombera surtoi, il tou- 
chera de sa main Tinstrument pour te calmer. — C’est 
bien, r^pondit Schaoul a ses serviteurs, d£couvrez-moi 
quelqu’habile musicien, et me Tamenez. — Je sais, dit un 
des gens, qu’Ischai, le Bethl^hemite, a un fils, bon musi- 
cien; c’est un jeune homme vigoureux et brave, subtil en 
paroles, tr&s beau de visage, et en qui reside Iahv£. » 
Alors Schaoul depecha des messagers a Ischai, pour 
lui dire : « Envoie-moi David , ton fils , le berger. » 
Ischai prit un homer de pain, une outre de vin et un 
chevreau, et par David, son fils, fit passer ce present & 
Schaoul. David se rendit pres du roi, et se tint devant 
lui. Schaoul l’airna fort, et le chargea de porter ses ar- 
mes. « David se tiendra devant moi, fit dire Schaoul h 
Ischai, car il me plait singuli&rement. » 

Quand Tesprit mauvais d’Elohim dtait sur Schaoul, 
le jeune homme prenait son kinnor, et le pingait. Alors 
la tranquillitd et la santd revenaient au roi, et delui s’£- 
loignait Tesprit mauvais. 


4 


XVII 


Les Pelischtim rassembl&rent leurs bandes pour la 
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guerre, et se reunirent a Soko, bourg d’lehouda. Jls ^ta- 
blirent leur camp entre Soko et Azeqa, a Eph&s-Dammim. 

Se rassemblanr de leur cote, Schadiri et Israel campfe- 
rent dans le Val des ter^binthes, etse rang&rent en ordre 
de bataiiie devant les Peiischtim. Ceux-ci se tenaient sur 
une hauteur; Israel sur la colline, vis a vis; «ntre eux etait 
lavallee. * 

Du camp des Peiischtim sortit un colosse*, Goliath, de 
Gath, dont la hauteur etait de six coudees et d’unzereth. 
Sur la tete il portait un casque d’airain; une cuirasse d’e- 
cailles le couvrait, qui pesait cinq mille sides d’airain ; k 
ses jambes etaient colics des cuissards d’airain; un javelot 
d’airain sonnait entre ses epaules. Le bois de sa lance 
ressemblait k l’ensuble des tisserands, etle bout en pesait 
six cents sides de fer. Devant lui marchait quelqu’un qui 
tenait son bouclier. 

II s ? arreta pour provoquer i’armee d’Israel : « Pourquoi, 
leur criait-il, vous etes-vous mis en ordre de bataiiie? Ne 
suis-je pas le Pelischti, et vous les serviteursde Schaoulf 
Choisissez parmi vous un homme qui descende vers moi. 
S’il peut vaincre le Pelischti et qu’il l’abatte, nous seron$ 
vos esclaves; mais si je Temporte et que je le frappe, 
c’est vous qui serez nos esclaves et qui nous servirez. Je 
veux couvrir de honte, aujourd’hui, a[outait-il, les rangs 
d’Israel. Donnez-moi quelqu’un, pour que nous luttions 
ensemble. » 

Schaoul et tout Israel entendaient ces propos du Pe- 
Jischti, qui les remplissaient d’un gra-nd effroi. Void 
que David, le fils de cet Ephratite de Bethlehem d’le- 
houda .dpnt le nom etait Ischai et qui avait huit fils, un 

■ * Les Septante portent Tepithete de 

i. 8 
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^idlUrd^desJouft^clb'Sch^ui', vrnt jiarini fes gens d’lsi- 
Tael.*' x '-‘M** * l:> ‘‘' Ui * ::r: ‘ J : -* 

Le§ trois : fils ain^s diseliai jswient alKs a la guerre, a 
r la suite* deSdhaoul. 114 s*appelaient,le plus agd filiab, le 
second AbTnkdab; et le troisieme SchammaV Le plus jeune 
’fils d'isdKa!, d’dtait David. :;M - 1 ‘ ^ i ' ^ 

Les trois ain4s suivaient Schaoul; et David *allait Y au 
camp de HSchabul et 4’eri ietoiirriait pour pai^re le tf 6 u- 
•peau de son pere, 4 Bdthlehefn; Pendant quarahte jours 
le Pelischti,' sbir et matin, vint seplacer^devaint'Uraeh 

• Un jour, Ischai dit a David, son fils : «r Prends pour tes 

freres tin epfta de ce frdmbht grille et cfes : dix pains, et 
cours les porter dans le camp; a tes fr4res. Ges dix fro- 
mages, tu les remettras au chef de mille homines. Tu t’en- 
querfas* aupres de tes fr&res de leur santd, et m’appor- 
teras de leur part un gage. » . : ; 

SchaoUl, les freres et tout Israel dtaient dansle Val des 
tdrebinthes, faisant la guerrb avec les Pelischtim. : 

• David se leva un matin, abandonnant le troupeaii k un 

berger, ' prit son fardeau, * et partit,’ comme Ischai le lui 
'avait ordonne. II arriva au camp dans le momentque 
I’armde sortait en ordre et que Ton Se groUpait pour le 
combat; ' ‘ f* * * ‘ ‘ • » ' ' ' ' 

Israel et les Pelischtim ^dtablissaibnt rang cdntrd fang. 
‘Ddposant ce quMl poftait, David* le'femit au gardien des 
bagages, et courut aux lignes, oil il salua4esfr4res. il 
leur parlait, qiiand le hdroS des Pelischt! m , a ppeld Go- 
liath, de Gath, s’eian^a du milieu des enneinis, et rdpdta 
son m£me defi que put entendre David.* 

• Tout Israel "reCulaif devant lui, pleim de tdtreur. 
« Voyez-vous, disaient-ils, cet homme qui monte vers 
nous? C’est pour jeter Topprobre \ Israel. Qui le tuera, le 
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foi le comblef a de richesses; il-lui donnera Sa fille; et la 
maison de son p&re, il Fexemptera cFimpotsen Israel. » — 
« Que f£fa-t-on, dit David -aufc hommes qui latent pres 
de lui, & celui qui frappera ce Pelischti, et enlivera 
Fopprobre d’Israel? Quel est done ce Pelischti,. cetincir- 
concis, pour injurierainsi les troupes dePElohim vivant? » 
^*On : lui repdta ce que Foil avait ddjk dit : « Voila ce 
qui sera donhd a qui le frappera. » 1 

i:< ElFab,' le fr^fe aind, entehdartt cet entretien de David 
et des gens, s’ecria tout enflamme de colere : « Pourquoi 
£$*tu descendu, et k qui as-tu laisse ton mend troupeau 
ifohs- le- desert?: Je-conruiis ta presomption et le mal qui 
est dans ton coeur. C’est pour voir la guerre que tu es 
vfcnti. ^ Qu’sfi^je done fait maintenant? rdpondit David. 
J’ai dit une simple parole. » — 11 s’dloigna de son frdre* 
posa la mdme question a d’autres gens, et eri tequt la 
mdfliie rdponse que la premiere fois. 

' Ceux qui entendirent les paroles de David lesrappor- 
t&rent a Schaoul, qui le fit revenir. « Que le coeur de 
toon maitre ne ddfaillepas! dit David a Schaoul; ton ser- 
viteur marchera au combat contre ce Pelischti. 1 — Mais 
il fi’est pas possible, lui repondit le roi, que tu ailles 
latter contre ce Pelischti; car tu n’es qu’un enfant, ethii 
est uu Homme* de guerre depuis son adolescence. — 
Quand ton serviteur, repfit DavicF, gardaitle menu trou- 
peau de son pfere etque le lion ou Fours emportaitune 
brebis, je m’dlanqais sur iui, le frappais, et tirais de Sa gueule 
la brebisv Se'dre$$ait-il contre mOi, je le saisissais par sa 
crinidre, et le frappais jusqu’i la mort. Ton serviteur a 
tud le lion et j’bufs. Ainsi en fera-t-il du Pelischti, cet 
inelrcoticis, qui a injurid les troupes de Ffilohim vivatit. 
Iahvd, qui m’a sauvd du lion et de Fours, me tirera aussi 
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des mains de ce Pelischti. Va I dit Sehaoul k David, et 
qu’Iahve soit avec toi 1 » 

Le roi revetit David de ses habits, lui posa un casque? 
d’airain sur la tete, Pentoura d’une cuirasse, et le ceignit 
de sa propre epee qu’il portait par dessus ses vetements. 
David essaya de marcher dans cet appareil nouveau pour 
lui. Mais il dit aussitot a Sehaoul : « Je ne pourrai pas 
marcher ainsi, car je n*en ai pas l’habitude. » 

Apres s’etre d^livre de cette armure, il prit son b£ton 
dans $a main, se choisit cinq cailloux du torrent, et les mit 
dans le sac de berger dont il se servait pour ramasser ’ 
ce qui lui appartenait; sa fronde etait danssa main. Ainsi 
s’avan^a-t-il vers le Pelischti. 

. De son cot£, le Pelischti, precede dePhommequi por- 
tait son bouclier, s’approcha dq David. Apr&s avoir tourn6 
les yeux vers le Bethlehemite, il le meprisa pafee que e’e- 
tait un enfant au teint colore, et d’un bel aspect. « Suis- 
je done un chien, lui cria-t-il, pour que tu viennes vers 
moi avec un baton* » Et le Pelischti maudit David par 
son Elohim. « Viensl lui di$ait-il, que je donne ta chair 
aux oiseaux du ciel et aux betes des champs I — Tu t’ap- 
proches de moi, lui repondit David, avec une epee, une 
lance et un javelot; moi, je viens au nom d’lahve-Cpebaoth, 
PElohim des rangs d’Israel, que tu insultes. Aujourd’hui 
meme, Iahve te livre en mes mains; je te frapperai et 
t’arracherai la tete; et les cadavres du camp des Pelischtim, 
|e les livrerai a Poiseau du ciel et au fauve du pays, si 
bien que toute la terre apprendra qu’il y a un Elohim 
dlsrael. Et toute Passembtee saura que ce n’est ni avec 
le glaive, ni avec la lance, qu'Iahv^triomphe. De lui re- 
live la guerre; voila pourquoi il vous livre entre nos 
mains l » 
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< Le Pelischti se dressa et marcha sur David ; mais celui- 
ci* mit la main dans son sac, y prit line pierre, la lancja avec 
safronde, etfrappa le Pelischti aa front, de telle sorte que 
la pierre sy enfon^a et qu’ii tomba la face contre ter re**. 
David n’avait point d'dpee dans la main. Alors il courut, 
s*arr£ta pr&s du Pelischti, s’empara de son <5p£e qu’il tira du 
fourreau, etletua***; aprds quoi il lui tranchalatete.Voyant 
que leur geant dtait mort, les Pelischtim se retirirent. 

Les hommes d'Israel et d’lehouda, se levant, poussdrent 
un cri et poursuivirent les Pelischtim jusqu*^ Tentree de 
Gath et jusqu’aux portes d’feqron. Et les percds des Pe- 
lischtim tombdrent sur le chemin des deux Portes, jusqu'a 
Gath et jusqu*^ £qron. Les Bend-Israel, revenant de l'apre 
poursuite des Pelischtim, firent main bassesur leur camp. 

David prit la tete du colosse, et l’apporta dahs Ierou- 
schalai'm****; les instruments de guerre de Goliath, il les 
plaga dans sa propre tente. 

Cependant Schaoul, ayant vu David sortir au-devant du 
Pelischti, avait dit a Abner, sar de l’armde :,« De qui est 
61s*****ce jeune homme, Abner? — Par ta vie, 6 roi, re- 

* J’ai suivi ici les Septante. Le texte hebreu a des repetitions embar- 
rassees, j’en supprime une ligne : « David se hata de courir vers le 
front de rarmee au-devant du Pelischti. » 

** Ici encore un copiste a repete la phrase : II prit une pierre, etc. 

Les Septante n’ont pas connu cette repetition. 

*** Ainsi portent les Septante; un copiste fait mourir deux fois 
Goliath, dans le texte hebreu. 

**** Comment Taurait-il pu faire, puisque la ville, conquise * plus, 
tard par David lui-meme, n’appartenait pas encore & Israel? 

***** Ce morceau singulier n’est pas dans les Septante, Il cadre d'ailleurs V<r 
tres peu avec ce qui precede. Il semble que ce soit dans cette circonstance 
que le roi voit David pour la premiere fois. La premiere entrevue de 
Saiil et de David est, du reste, d£j4 racontee de trois fa$ons differentes. 
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pondit- Abner, je l’ignpre* — Detnandedonc, 6 Abner, 
de qui est fils ce jeunq homme. » _ •* 

: Com me Ipavid rpvenaitde frapper le Pefischti, Abnpr 
\e prit, et l’amena devant Schadul, -^-il avait daps la main 
la tete dp Goliath* — « Quel est ton, pere, jejune fionjme? 
jui dit Schaoul. — Je $uis, r£poncJit-il,le fils de tpn spr- 
yiteur Ischai, le Bethl6h£mite. » . , . , . . 



XVIII. 



* • ' . .... ; • • • -• ~ ■ •• • •*§ 

Quand il eut fini son entretien avec SchaouL, J’ame 
d’lonathan se lia i Tame de David, et Ion^than J’aima: 
comme lui-meine. Le jour m£me, Schaoul lepritchez lui,: 
sans le laisser Tetourner chez son p&re. v.. - ; -v/.O 
Jonathan fit alliance avec David^ qu’il aimait commel 
lui^ipeme ; apr^s quoi il se depouilla du mehil (manteati) 
qu’il portait, pour le donner & David, ainsi que de ses 
v£tements, de sofi £pee, de son arc et de sa ceinture. < 

David rdussissait partout ou Tenvoyait Schaoul; aussi 1 
le roi Petablit-il sur les gens de guerre ; il plaisait a tout 
le peuple et aux seryiteurs de Schaoul*. . 3 

Quand Israel rentra et que David revint de son massa- 
cre des Pelischtim, les femmes de tous les bourgs d’lsraeb 
sortirent, en chantant et en dansant, a la rencontre du roi 
Schaoul, avec des tambourins, des cris de joie et deS* 


« * Id se terminele morceau qui ne selit pas dans les Septante. . . 
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cymbales. Et ces femmes eleyaient la voix en dansant et r 

disaient : *4 . 4; ; • . . /• ^ .. q 

**" ' v m'Schcwul a tiii ' 1 i • * i * 5 * **l 

l \ r# ' ' BtDatid sei dix fhiU&k - :i - fi ***•• '* <'• •- , I 

- **p >• ! *. !*. : .m . I .•> <*-’y « 14 

‘ • *'• * ' ; v - ' ' - •:;? . J- : V - * . i 

,La col&re de. Schaoul s’enflamma^ fort; if vit tout cel a ' 
cfrih mauvais ceil. « Its ‘en doinnent 4ix miltei David>^ 
s'ecria-t-ll, et 2 i moi ilsrdohnent milleseiilementj fie lui 
marjque plus que la royaut<£.. »,pepuis ce jour^il en usa x 
mal eiivers 6 avid. Le lenjemamj iin mauvais esprit d’Elo- t 
him tomba sur lui*, et au imilieu de ia indaisdi) il fit le 
nabi. t>avid chaqiie jour lui pin 9 a it 4 u iionorj,,’ ' 1 ; 

. Dans la main de Schaoul £tait une lance. Ilia leva eri* 
s’ifcriant : « Je veux fra p per dii m^me coup pavid'etle 
mur**. » Deux fqis David liii echappa. Schaoul le crai- 
ghait, parce quVvec luietait IahyS, qui s’etait ddtourne' 
dii rol $chaouU Aussi.l^foigna-t-il de lui, le errant chef* 
de nuiie hommes, i la tete desqUels Davicl fit des expedi- 
tions/ ' 4 * ‘ , ~ , V ,/ L ' 

, Dans toutes £es entreprises le Betfil^heniite fut heu-* 
reux, et Iahv^ avec lui/ ; ' ' ' . . V • * , 

Schaoul s’apergut bien qu’il* £tai$ fort heureux, et en 
eut peur. * ‘ : ' “ ’ **** "" Wi 

Mais, d’un autre cotd, tout Israel et Iehouda aimaientDa- 
vid, parce qu’il r&ississaitetmarchait & leur tete. « Voici 
ma fille aih^e, Merab, dit Schaoiil $ David, je te la don- 

: • • f - . • •• •••■*• ' • ' : ; ' * • 71 

. * Qett^ ^hronique npus le represent e posset pour la premiere fois; . 
une autre, tecueillie dans la collection; uous avait deji fait assister a > 
cette irtyasion en Scjiaoul de resprit u^auvais d’^lohim.^ ^ 

** Clouer David au mur. . * 
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I SAMUEL. XVIII, I7«2f. 


rierai pour femme ; seulement, sois un homme- vaillant, 
pourfaire les guerres d’lahve. » — Schadul pensait : «Que 
je ne porte pas la main sur David 1 mais que tombe sur 
lui la main des Pelischtim ! » *— « Qui suis-je , qu’est-ce 
que ma vie, et la maison de mon p&re en Israel, pour que 
je sois le gendre du roi > » lui r^pondit le jeune homme. 
v Mais, quand vint le temps de donner 4 David Merab, la 

Bile de Schaoul, celui-ci la fit passer pour femme .4 
Adriel, le Meholatite. 1 

Mikal, fille de Schaoul, aimak David; on Tannon$4 a 
Schaoul qui le trouva bon : « Je la lui donnerai, dit-il, 
pour qu’elle lui soit un piege, et que sur lui tombe la 
main des Pelischtim*. » 

Schaoul chargea sesseryiteurs de parler ainsi en secret 4 
David : # Le roi a pour toi une grande inclination, et' 
toussesgens t’adorent, Sois son gendre I » Les serviteurs 
de Schaoul firent en effet parvenir ces paroles aux oreil- 
les de David, «< Est-ce peu de chose 4 mes yeux que 
d’etre le gendre du roiMeur r^pondit David, Je suis 
pauvre et de basse. condition. » 

Les serviteurs de Schaoul lui r£p&&rent ce propos de 
David. « Vous Jui direz, r^pondit Schaoul, que le roi ne 
desire point de moar’ kit % mais cent prepuces de Pelischtim, 


* Les Septante portent ; « Alors sur Schadul Gait la main des Gran- 
gers. > Nous prGerons le texte hebreu, Mais celui-ci contient une 
phrase qui parait une superfetation ; un scribe aura corrige en y ajou- 
tant, pour la seconde fois , une erreur d’un scribe precedent , repetant, 
sans le vouloir, une phrase donnde plus haut : * Tu seras, pour la se- 
conde fois, mon gendre aujourd’hui, dit Schadul i David. » 

** Cadeau de noces du fianc£, avec lequel il Gait cens£ acheter la jeUne 
fille. 
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pour tirer vengeance des ennemis du roi. » II songeait 
i fa ire tomber David dans la main des Pelischtim. ~ 
Quand les gens de Schaoul rapport^rent cela k David* 
il parut bon celui-ci de devenir le gendre du roi ' et les 
jours fix£s n’&aient pas accomplis, qUe David se levant 
alia, lui et ses hommes, frapper les Pelischtim au nombre 
de deux cents. David apporfa leurs prepuces, qu’on re- 
mit au roi, pour que le jeune homme fit son gendre, 
Schaoul lui donna pour femme Mikal, sa fille. Voyant 
fort bien qu-Iahv^ dtait avec David, et que Mikal, sa fille, : 
I’aimait, Schaoul en sentit redoubler sa peur. Tout le 
feste do sa vie* ii detesta Da Vi d, 

Chaque fois que les chefs des Pelischtim faisaient* 
des expeditions, David avait plus de succes contre >eux 
que tous les serviteurs de Schaoul, ce qui renditson nom* 
tr&s fameux. 


1 / 


XIX 

Aussi Schaoul commanda-t-il a Ionathan, son fils, et 
tous ses serviteurs de rnettre a mort David. Mais Ionathan, 
filsde Schaoul, qui avait une forte inclination pour David, 
envoya dire \ son ami : « Schaoul, mon p&re, veut ta 
mort, Sois sur tes gardes demain matih, etcache-toi dans 
un lieu secret. Moi, je sortirai et me tiendrai pres de mon 
p&re dans le champ ou tuseras; je parlerai de toi*, je 
verrai ce qui en est, et te le ferai savoir. » 


* Sens douteux. 


Digitized by LjOOQie 



\22 


I SAMUB-L. XIX, * r 


lonathan ( dit toute sorte de bien de Dav^4 i-spn P^ re ? 
Schaoul; <<Que Jeroi, ajouta-t-il, ne se repdp point cou-i 
pable enyers D?vid, son sqrv}teur, car il p'a pqint peche^ 
Centre toi* et p’a jamais qye bien agi a ton,.dgard| U $ 
ip is toute son amedanssa main eta frappdjes Beliscfytim.j 
Iakve a donnd une grande victoire*. Tout Israel J’a yu e£ 
s’est i rejouu Pqurquoi done p^cherais-tu cqntrele sang, 
innocent, enjtuant David san^ motif? » : ; x 

: Schaoul ecouta la voix d’lqnathan,, etproponsa lq ser- 
ment : « Par la vie d’lahye! il np mourn pas. » J: . r •*} 
* lAiors Ionathan^appela David £t lu* rapppfta tputcela;; 
11 le fit ensuite venir pres de Schaoul, ppur.qn'jl y inepritj 
sa place djaotrefois; . x 'j v -•••- i -lO 

La guerre ayant recommencd, Dayiid partitpontjpe (a$> 
Pplischtim, dont : ii -fit un grand niassapre f .lls t ^ejnfuirept, 
devant lui. .xL^n't ;..ni 

Mais un mauvais esprit d’Iahv£ vint sur Schaoul. 11 etait 
ssis chez lui, sa lance a la main, David lui pinpant du 
kinnor. Le roi chercha a percer David et le mur avec la 
lance; mais le harpiste se ddroba, et la lance ne frappa 
que le mur. Le jeune homme put ^chapper et prendre la 
fuite & la tomb^e de la,nuit. T .. v 

Schaoul aiors envoya de$ emissaires a la maison ‘de^ 
Dayid, pour la garder et le faire mourir au jhatin. Jifi|a^ 
femme de David, Papprit a, son marl : Si t'e^te h jiit raeme 
tu ne sauves ta vie, lui dit-elie, demain W*es iiri homme 

:■ .... . *.» , u\ u:.\. V.) 

mort. » . . . ■ %J 

Mjkal fit descendre tiavid par ia fefn^tre ;* il, s’enfuit, et 
put echapper a ‘ Schaoul. Bile" prit '• erisuite'!‘le terafim,; 

* Le texte hebreu dit : « ...4 tout Israel. Tu l’as vu, et t’en es rejoui. » 
Plus corrects, les Septante portent: uTout Israel Ta * 
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qtf’elle posa dans le lit, erpre$ de 3a tete upe couverture 
depoils de chevre, EUe le recOuvrit d*u(i yetentfent. • 

, : Schadul ayant expdd.id; dl^gm charges de prendre 
David, Mikal dit : « 11 est malade. » Le roi fit parti repr* 
core de ses serviteurs vers David, en leur disant : « Ap- 
portez-le moi'suf Son lit, -pour qufc je- le'rtette k mort. » 

A leur entree, les envoyes virent le terafim surla cou- 
che et pr&s de sa tete du poil de ch&vre*. — « Pour- 
quoi, dit alors Schadul a Mikal, m'as-tu ainsi trompe, en 
faisant partir mon ennemi, qui a pu s’echapper? — II m’a 
dit, r^pondit Mikal : « Fais-moi partir, sinon je te tue. » 

David courut se cacher aupres de Schemouel, a Rama, 
et- luh apprit totit ce i q^e' Schadul' luij ayajt fait. Puis 
tons deux $e mirent en rftarcheet s^rrjet&rent auxJNaiptft* 
Ce qu’qn fit savoir au roi, ; en lui disant r « Voici quq 
David est aux Naioth, a Rama. » ; ] ; >n 

• Alor$ Schadul envpya des gens pour V-einparer, dp 
David. Maisj 5 la vue de la comraunaut£ des pfoph&tes 
faisant lesl nabis, Schemouel debout: au riiilieti d’eqx, le$ 
^missaires. de Schadul ser sentirent envahis par l’espr.if 
d’Elohim, et $e mirent a faire eux^memeilles riahis. ‘ : •, » 
t On le rapporta a Schadul, qui fit>partir de notiveaux 
envoyes, lesquels se mirent & chanter comme les pre-t> 
piers. Sans se trdubler, le roi ddpechk; encore dfes mes^ 
sagers, au nombre de trente, quiiftrent, eux aussi, lea 
trabis. Lui-m&me prit la route de Rama, Arrive au. grand 
puits de Sekou, il demanda : « Oil sont Schemouel et 
David? — Aux Naioth de Rama, » lui rdpondit-oiu j 
' Comme il se rendait aux>Naioth de Rama, lui.aussi fut 
pris par Pesprit d’Elohim, et, lelong du chemin, fit le nabi, 

* Les Septante portent s « du foie de chevre. » , ; . . ' t 
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jusqu’a son entree dans les Naioth de Rama. Il se d£- 
pouilla, Iui aussi, deses vetements, etchanta devant Sche- 
taouel. It se coucha nu tout le jour et toute la nult. De li 
le dicton ; 

Schadul cst-il aussi parmi les nobis t 



XX 


David quitta les Naioth de Rama, et vint trouver Iona* 
than : « Quel mal ai-je commis? Iui dit-il, quelle faute 
tontre ton p&re, pour qu’il en veuille a ma vie? — • Ohl 
non I tu ne mourras point, r^pondit Ionathan, mon p&re 
tie fait rien d’important, ni de minime, qu’il ne m*enpr£- 
vienne. Pourquoi mon p£re mecacherait-il cedonttume 
paries? Ohl point*! — Ton p£re, reprit David, sait fort 
bien que j’ai trouv6 grace & tes yeux, et il se sera dit : 
« Qu’Ionathan l’ignore, dans la crainte qu’il ne s’af- 
ic fligel » Mais par la vie d’lahv^, et par ta vie! il n’y a que 
comme un pas entre moi et la mort. — Ce que tu de- 
sires, dis-le, reprit Ionathan, et je le ferai. — Demain, 
r^pondit David, c’est la n^om^nie, jour oil je dois m’as- 
seoir I la table du roi; mais permets-moi de me retirer 
dans la campagne jusqu’au soir du troisi&me jour. Si ton 
p&re te questionne, tu lui diras : « David m’a demandd 
a de courir & Bethlehem, sa ville, car c'est le sacrifice 

* On voit facilemcnt que ce recit differe du prudent, oil Ionathan 
n’ignore point que Schadul poursuit David, : . 
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« annuel pour toute sa famille. » S*il ajoute : « Bon 1 » c’esfc 
le salut pour ton serviteur; mais s’il s’irrite, sache qu’il a 
r^solu le mal, Alors tu te conduiras en ami envers tdn 
serviteur, celui avec qui tu as contracte Falliance d’lahvd* 

S’il y a de l’iniquitd en moi, fais-moi mourir; car pour- 
quoi me conduirais-tu jusqu’i ton p&re* — Oh ! non l re- 
pliqua Ionathan, mais si je savais que mon p&re e&t de- 
cide quelque chose contre toi, et que je ne t’eft infor- 
masse pastil — Qui m'apprendra, dit David & Ionathan, 
si ton p&re te donne une mauvaise r^ponse? -f- Allons 
dans la campagne, » reprit Ionathan, Tbus deux sortirent 
dans les champs. 

tcPar Iahvd, l’Elohim d’Israell dit Ionathan, si je ddcou** 
vre demain ou apr&s detnain que mon p&re veut du bien 
a David et que je ne t’en informe paS, puisse Iahvd me 
le fendre et au-dela 1 S’il plait a mon p&re de te nuire, je 
te J’apprendrai, de telle sorte que tu puisses trouver ton 
salut. Avec toi sera Iahvd comme il a 6t6 avec mon p£re. 
Pendant toute ma viegarde-moi ton amitid*, afin que je ne 
meure pas. Ne la retranche non plus jamais de ma mai- 
son. Lorsqu’Iahve efFacera Tun apr&s l’autre les ennemis 
de David de la face de la terre, qu’Ioriathart ne soit point 
separd de la maison de David, au temps ou Iahvd pour- 
suivra tes ad versa ires 1 » - w 

Ionathan continua de conjurer David, par toute saten^ 
dresse pour lui, car il l’aimait de toute son ame. « De^ 
main, ajouta-t-il, c’est la n^omdnie, et on examinera bieii 
ta place [vide]. Dans deux jours tu descendras pourvenir 
au lieu ou tu t’es refugid au jour de l’oeuvre**, et tu 


* J’ai adopte ici les Septante. 

** Sens assez incomprehensible. 
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t?arr£tera$ aupr&s d’fib’en-izel (la Pierre du depart).- 
Moi jp lancerai trois fleches, les dirigeant, comme pour 
m’ainuser, vers un but*. J’e dirarensuite au jeune serviteur n 
a Va chercher les filches 1 » Si je lui crie : « Elies sont etr 
« detcfi, prends-les, » alors, viens 1 ce sera sigoe que 
tout ira bien pour 'toi, et qu'ii n’y a fien & craindre, par 
Iahvdl Mais si je dis au jeurte homme : « Les fleches sontf 
« *u«-de& de toi; » pars'! ce sera la volontd d’lahvd. De tout 
ce qui est convenu entre nous dpux, iahve en estt&noin, 
^ k jariiiis! >* ' 

i ‘David se retira dans la campagrrp. La ndom&iie venue, 
le roi se mit devant le repas pour manger. 11 s^assit sut 
son si&gei colnffle d'hibitbde, sur le siege placdprbs du 
mur. Jonathan se (nit en face de lui, et Abner <l soncotd. 
On T fit attention i la place de David. 

* Schaoul,’ ce joiir-te, ne dit rjen; car il pensa : « C’est 
un hasard.11 n’estpaspur; certainemPnt iln’estpaspur. *» 
*' Le lendemain de la nbomdnie, le second jour, on prit 
garde k la place de David, et Schaoul dit & Ionathan,son‘ 
fils : « Pourquoi le fils d’Ischai n’a-t-il paru ni hier, ni 
aujourd’hui, au festini — < 11 m’a demandd, reprit Iona- 
than, d’aller jusqu’4 *Bethl6hem , disant : • <t Laisse-moi 
« partir, ear mous a vorts-dansle 1>ourg un sacrifice de fa-' 
« mille pour lequel m*a convoqud mon frere. Si j’ai trouvd 
« grice a tes yeux, ne m’empdche pas de m’dchapper et 
« d’aflervoirmes frbres. » Voiik pourquoi.il n’est pasvenii 
i la table du roi. » % 

La-dessus s’alluma la fureur de Schaoul cantre Ionathan : 


* Lc mot mattara , but, les Septante Torn rendu par Amattari, nom 
propre de lieu. « , , . ** 
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VO'fils'dfcgfilles qui soffirent elles-m ernes*, luicfiafc-t-il} 
Yic^sfelis^je^as ta pr^drlettibn p6\jr le fils d-techai* k U 
Tioriteyct % c£lle : des 7 patties? sefcuellel de ta mire t En 
taht que vivra r le J fils ; d , Ischai sur la 1 tfefre, ttj foi, ni 
ta' f6yauit&, rieSerez Sffertnis. Main tenant dent, va lecher* 
fcfieiy 6t am£he-lC iftot; dar il^est digne-de r *mort. — Pour- 
quoi mourrait-il? rdpondit Jonathan <i son pife SchaouL 
Qu’a-t-il fait ? » A ces mots, le roi tourna sa lance contre 
Ionathan pour le frapper. lonathan vit bien que la volontd 
formelle de Schaoul, son pine, ^tait de tuer David. Fu- 
rieux, il quitta la table, sans vouloir rien manger en ce 
second jour de la neomdnie ; car toutes les injures que 
Jfliavart dites sort pbt&[ Paffligeaient pbut David. ' : 

Le. lendenUit^ de bon matin, il alia dans la caropagne, 
com me il en gtait convenuavec David, accompagnd d’un 
tout jeune serviteur. — « Cours, ylit-il a celui-Ci,.cherchCr 
les filches que je vais lancer. :■ — Le serviteur courut 
.pendant qu’il lancait une fl&che hots de.sa portae. Quand 
Je jeunb horame fut arrive k i’endroit oirdtaif la fliche 
rirde* par: Ionathan, son maitre Est-ce que la 

fliche n’est pas . allde au-dela; de toi?... Rapidement, 
ajouta-tal, hate*-toi 1 ne stationne pas 1 ». Apris avoir re- 
cueilli lafliche, le. serviteur d’lonathan irevint vers son 
maitre, sans>rien comprendre a TafFaire,* dont Jonathan 
et -David; seuls avaient . rintelligenee. Le fils de Schaoul 
donna sesiarmes au Jeune Homme qui l’accompagnait, en 
lui disant : « Rapporte-les au bourg. » , ; 

v Dis que le serviteur s’en fut alld, David sOrtit de der- ^ 

dire le monticule, tomba la face contre terrte et se pros*- ^ > a C 


# J*ai adoptd pour cc passage" les Septant©. 
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terna trois fois. Puis les deux amis s’embrass&rent, David 
plu$ encore qu’Ionathan. ,« Va en paixl dit le fils de 
Schadul a son compagnon, te souvenant de qe que nous 
avoiis jurd-au nora d’lahve, en ces termes : « Qu’Iahvd 
« soit entre nous et entre nos deux post£rit«£s, k jamais 1 » 
David se leva, et se remit en roqte. Et Jonathan rentra 
dans le bourg. 


XXI 

■ • 

David se rendit k Nob aupr&s d’Ahi-Melek, le coh&nei 
lequel accourutk la rencontre de David, etlui dit: aPour- 
quoi es-tu seul, sans personne avec toi? — Le roi,repon*- 
dit David a Abi-M^lek le pr£tre, m’a donn£ un ordre, 
avec cette injonction : « Que nui ne sache pourquoi j6 
«t’ai envoyel » Aussi j*ai laiss£ les serviteursk desendroits 
d&ermin^s. Et maintenant, ce que tu as sous la main, 
cinq pains, donne-les moi, ou bien ce que tu trou veras. 

— ‘Je n’ai point sous la main de pain profane, dit k David 
Ahi-M^lek, mais seulement des pains sacres, a condition 
toutefois que tes gens se soient gardes des Femmes. — < 
Les femmes ont etd ecart^es de nous , hier et avant-hier, 
depuis mon depart. Les instruments de mes serviteurs 
sont purs. Du reste, c’est aujourd’hui qu'on renouvelle 
les pains de sainted. * » 

Et le coh&ne lui donna ce qui etait consacrd, car il n’y 
avait point lk d’autre pain que celui de proposition. On 


* Id le sens se devine, plutdt qu’il ne se peut r£gulierement 6tablir. 
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venait de Fenlever de devant Iahv^, pour mettre a sa 
place le pain chaud, que Ton ne manquait jamais d’ap- 
porter le jour ou Fon prenait les pains anciens. 

Or, il y avait b Nob, ce jour-la, un des serviteurs de 
Schaoul, qui 6tait retenu devant lahve. 11 s’appelait Doeg, 
FEdomite, et c’etait le chef des pasteurs de Schaoul. 

« N’y a-t-il pas sous ta main, dit David a Ahi-M&ek, une 
lance ou une 6p6e> car je n’ai pris ni mon epee, ni mes 
instruments de guerre, tant le roi me pressait. — II y a, 
dit le coh&ne, F^pee de Goliath, le Pelischti que tu as 
frappe toi-meme au Val du Terebinthe; elle est enve- 
loppde dans le manteau plac6 derri^re l’ephod. Si tu la 
veux saisir, saisis-la, car il n’y a qu’elle ici. — Rien ne 
la vaut, reprit David, donne-la moi. » 

David s’enfuit, ce jour-la, de devant Schaoul.* 11 se 
rendit pres d’Akisch, roi de Gath. Alors les gens d’A- 
kisch dirent a leur maitre : « N’est-ce pas David, roi du 
pays, celui-la a qui Fon chante dans les choeurs : 


« Schaoul a rue ses mille, 

• Et David ses dix mille ? » 

David mit ces propos dans son coeur, et craignit fort 
Akisch, roi de Gath. 11 Simula la folie devant eux. 11 fit 
Finsense, se mit k frapper du tambourin aux portes de 
la ville**, et laissa descendre sa salive sur sa barbe. 


* C’est un ricit qui manque de lien avec le precedent. Les Septante 
ont 6crit : « Il la lui donna et David s’enfuit, » dans l’intention de 
rattacher l’un 4 l’autre les deux r£cits. 

** J’adopte ici les Septante, qui seuls nous presentent un sens. D’au- 
tres traduisent : « Il frappait les gonds des portes. » 
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« Vous voyez bien que cet homme est fou, dit Akisch 
& ses gens. Pourquoi me Pamenez-vous? Ai-je doncbe- 
soin d’insens^, pour que vous me le conduisiez et que 
devant moi il fasse ie fou? Est-ce qu’il doit entrer dans 
ma maison? » 


XXII 


David, quittant Gath, se retira dans la caveme d’Adoul- 
lam. Des qu’ils Peurent appris, ses freres et son p&re y 
descendirent, ainsi que tous les mis^rables, tous les gens 
poursuivis par des creanciers, tous les mecontents. 11 de- 
vint leur roi. II eut avec lui quatre cents hommes. 

De la David courut a Mi$p6 de Moab : « Mon p&re et 
ma m&re se rendront vers toi, jusqu^ ce que je sache 
ce que me reserve Elohim, » dit— il au roi du pays. David 
les fit en effet venir pr&s du roi de Moab, oil ils s^jour- 
n&rent aussi longtemps que leur fils fut dans sa citadelle 
d’Adoullam. 

« Ne reste pas dans cet te citadelle, dit le nabi Gad a 
David, mais achemine-toi vers la terred’Iehouda. »> David 
partit, et gagna la foret de Herth. 

Cependant Schaoul apprit qu’on savait quelque chose 
de David et de ceux qui le suivaient. Le roi dtait alors 
assis, a Guibea, sous le tamaris de la colline, sa lance la 
main, et tous ses serviteurs debout pres de lui. 

« Ecoutez, Beniaminites, dit Schaoul a ses gens qui 
etaient debout a ses cotes: est-ce qu’£ vous tous le fils 
d’Ischai donnera des champs et des vignes? Vous eta- 
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blira-t-il tous chefs de mille et chefs de cent hommesf 
Vous vous 6tes tous en effet conjures contre moi, puis- 
que personne de vous ne me revele Palliance de mon fils 
avec le fils d’Ischai, que nul ne s’inquiete pour moi, et 
ne nTinforme que mon fils a suscite contre moi mon ser- 
viteur, pour qu’il me tende des pieges comme ceux 
d’aujourd’hui. » 

Alors Doeg, i’Edomite, prepose aux gens de Schaoul, 
r^pondit en ces termes : « J’ai vu le fils d’Ischai venir a 
Nob vers Ahi-Melek, fils d’Ahitoub. Celui-ci interrogea 
lahve pour David, et lui fournit des provisions; il lui 
donna encore Tepee de Goliath, le Pelischti. » 

Le roi envoya chercher Ahi-Melek, fils d’Ahitoub,le co- 
hene, et toute la maison de son pere, tous les coh^nes 
qui etaient a Nob. 11s se rendirent vers le roi. 

« ficoute, fils d’Ahitoub, dit Schaoul. — Me voici, 6 
mon maitre, repondit Tautre. — Pourquoi, reprit Schaoul, 
t’es-tu ligu6 contre moi avec le fils d’Ischai. lui donnant 
des provisions et un glaive, consultant pour lui Elohim, 
et tout cela afin qu’il se leve contre moi et me tende des 
pieges comme ceux d’aujourd’hui* » 

Ahi-Melek repondit au roi : « Y a-t-il, parmi tes gens, 
un serviteur comme David? fidele comme lui, et comme 
lui gendre du roi> chef de tes commandements et ho- 
nore dans ta maison ? Est-ce maintenant que j'ai commence 
interroger pour lui Elohim > Loin de moi que le roi ac- 
cuse en rien son serviteur ni la maison de mon pere! car 
en cette affaire ton serviteur n’a pas eu la plus leg£re 
conscience de rien. — Tu mourras, Ahi-Melek, cria 
Schaoul, toi et toute la maison de ton p&re. 

Le roi alors dit aux coureurs qui se tenaient pr&s de 
lui : « Allez tuer les pretres d’lahv^, car ils sont com- 
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plices de David, & tel point que le sachant en fuiteilsne 
m’en ont pas prevenu. » 

Mais les gens du roi ne voulurent pas preter les mains 
k T^gorgement des coh&nes d’lahv^. 

« Va, toi, et frappe-les, » dit alors Schaoul a Doeg. 
Alors Doeg, l’Edomite, partit, et frappa les coh&nes jus- 
qu’k la mort. En ce jour-U, il en tomba quatre-vingt-cinq, 
portant l’^phod de lin. Doeg fit passer Nob, la ville des 
pretres, au fil de l’^p^e, les hommes et les femmes, les 
enfants jusqu’a ceux qui ^taient a la mamelle, les boeufs 
m£me, les anes et les brebis. 

11 ^chappa un seul fils d’Ahi-M61ek, fils d’Ahitoub: ce 
fut Ebyathar, qui se rendit aupres de David. 

Ebyathar apprit a David que Schaoul avait^gorg^ lesco- 
henesd’Iahv^ : « Je savais bien alors, repondit David, que 
Doeg, 1’fidomite, etant la, il denoncerait tout a Schaoul. 
C’est moi qui reponds de toutes les vies de la maison de 
ton pere; ne crains rien; quiconque en efFet cherchera 
ma vie, poursuivra aussi la tienne ; tu seras bien garde 
pres de moi. » 


XXIII 


L’on vint prevenir David : « Voici que les Pelischtim 
attaquent Qeila et en ravagent les aires. » 

David interrogea lahv^ : « Irai-je frapper les Pelisch- 
tim i — Va les frapper, Jui repondit Iahv£, et delivrer 
Qeila. » 

Mais les gens de David lui dirent : « Nous avons deja 
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peur en Iehouda, comment aller a Qeila contre les rangs 
des Pelischtim ? » 

David corisulta encore Iahvd qui lui repondit : « L&ve- 
toi, et descends & Qeila, car je livre entre tes mains 
les Pelischtim. » Avec ses hommes, David gagna Qeila, 
attaqua les Pelischtim, s’empara de leurs troupeaux, fit 
des ennemis un grand massacre. Ainsi sauva-t-il les habi- 
tants de Qeila. 

Ebyathar, fils d’Ahi-M&ek, fuyant vers David a Qeila, 
avait apportd avec lui P6phod*. 

Schadul ayant appris que David etait alld a Qeila, s'e- 
cria : « C’est Elohim qui me le livre, Penfermant dans 
une ville a gonds et a verrous. » Alors le roi convoqua 
tout le peuple pour la guerre, afin de descendre k Qeila, 
et d'y assi^ger David et ses gens. 

Sachant que Schadul meditait ce mal contre lui, David 
dit & Ebyathar, le coh&ne : « Approche P^phod. — 

Iahvd, Elohim d’Israel, s’ecria David, dcoutel Ton servi- 
teur sait que Schadul tente de p^n^trer dans Qeila pour 
d&ruire la ville k cause de lui**. Me livreront-ils entre 
ses mains, les maitres*** de Qeila? Est-ce que Schaoul des- 
cendra, comme Pa appris ton serviteur? Iahve, Elohim 
d’Israel, dis-le-moi! — II descendra, » repondit Iahvd. Et s" 

David ajouta : « Est-ce que les maitres de Qeila me livre-( 

ront, moi et mes gens, dans la main de Schadul? — Ils J 

vous livreront, » dit Iahvd. 

Alors David se leva avec ses gens, au nombre d’envi- 


# Cette phrase doit etre rattachee 4 ce fait que David consulte 
Iahve. 

** Dans le texte : a cause de moi . 

*** Pour habitants. 
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ron six cents homines. Ils quitterent Qeila, marchant a 
Taventure. 

A Schaoul on apprit que David s’&ait enfui de Qeila; 
alors il arreta sa course. 

David s^journa au desert, dans les endroits fortifies; il 
$e fixa dans la montagne qui est au desert de Ziph. 

Toujours Schaoul le poursuivait, sans qu’Elohim le li- 
vrat entre ses mains. Voyant que Schaoul le cherchait 
pour lui prendre la vie, David resta dans le desert de 
Ziph & Horscha. 

Cependant Ionathan ben-Schadul alia trouver David & 
Horscha, oil il le r^conforta en Elohim, lui disant : » Ne 
crains rien, la main de mon pere Schaoul ne t’atteindra 
pas, mais tu r^gneras sur Israel, et je serai ton second; 
Schaoul, mon p&re, le sait bien. » 

Tous les deux firent alliance devant Iahv£. David ne 
quitta point Horscha, et Ionathan rentra dans sa maison. 

Les Ziphites monterent vers Schaoul a Guibea : « Da- 
vid, lui dirent-ils, ne s’est-il pas retir^ avec nous, dans le 
lieu fortifi^ de Horscha, sur la colline de Hakila, qui est 
au sud, dans le desert? Et maintenant, comme tu le desi- 
res, 6 roi, descends, nous le livrerons a la main du roi. 
— Soyez b^nis d*Iahv6, rdpondit Schaoul, puisque vous 
avez incline vers moi ; allez, preparez toute chose, et 
voyez le lieu oil se trouve son pied. Quiconque Laura 
vu*, qu’il me le disel car c’est un homme fort avise... 
Quand vous saurez toutes les retraites oil il se cache, 
revenez vers moi, pour me le bien apprendre; et j'irai 
avec vous. S*il est dans le pays, je le chercherai parmi 


* Nous avons id rdtabli la veritable ponctuation, dvidemment cor- 
rompue dans le texte hebreu. 
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les milliers d’lehouda ». Alors ils retournerent a Ziph, 
y guidant Schaoul. 

Mais David et ses gens etaient au desert de Maon, dans 
la rdgion aride, k la droite de la solitude. Schaoul alia 
avec les siens & la recherche de David; mais on l’avait an- 
noncd a celui-ci, qui &ait descendu a La Roche et s’etait 
dtabli dans le desert de Maon. 

L’ayant appris, Schaoul se mit & y poursuivre le Beth- 
tehdmite. Pendant que le roi marchait sur un flanc de la 
montagne, David et ses gens dtaient sur Pautre versant. 

Malgre la fuite rapide de celui-ci, Schaoul avec les siens 
Pentouraient lui et ses gens, et allaient les saisir, quand 
un messager vint dire au roi : « Hate-toi de venir, car les 
Pelischtim ravagent le pays. » 

Abandonnant la poursuite de David, Schaoul se porta 
au devant des Pelischtim. Aussi a-t-on appeld cet endroit, 
Sdla hammahleqoth* (rocher de Invasion?) 



/ 


XXIV 


David partit de te, pour sejourner dans les hauteurs d’En- 
gueddi. Quand Schaoul revint de la lutte avec les Pelisch- 
tim, on lui dit: « David est au desert d’En-gueddi. » Alors 
il prit trois mille hommes choisis dans tout Israel, et se 
jeta k la poursuite de David et des siens sur les rochers 
des Chamois. II atteignit les Enclos de brebis sur le che- 
min. L& dtait une caverne ou entra Schaoul pour couvrir 


* Les Septante portent : « roche divisee. » 
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ses pieds*; mais au fond se tenaient David et les siens. 
« C’est aujourd’hui, dirent k David ses gens, qu’Iahve te 
declare : « je livre ton ennemi entre tes mains pour que 
« tu lui fasses ce que bon te semble. » 

Se levant, David coupa la frange du mehil (manteau) de 
Schaoul, <1 la d^robde. Mais son cceur fut emu de ce qu’il 
avaitcoup^ <1 Schaoul la frange de son mehil : «Qu’Iahv6 me 
garde de jamais rien faire de semblable a mon maitre, & 
Point d’Iahv£, et de mettre la main sur lui ! Car en efFet il 
est Point d’Iahv£. » 

David fit des observations <1 ses gens, et neleur permit 
pas de se lever contre Schaoul. Pour le roi, il quitta la <pa- 
verne et reprit son chemin. 

Apr&s quoi, David sortit k son tour, et appela Schaoul 
en criant : « O mon maitre, le roi ! » Alors Schaoul s’e- 
tant retoume pour voir, David se jeta la face contre 
terre et fit le prosternement. « Pourquoi, dit-il au roi, 
6coutes-tu les paroles de ceux qui r^p&tent : « Voite que 
« David cherche te faire du mal> » Aujourd’hui tu as vu 
de tes yeux qu’Iahv^ t a livrd entre mes mains, dans la 
caverne. Et quand on m’a presse de te tuer, je t’ai pris 
en pitie, et j’ai dit : « Je ne porterai pas ma main sur mon 
« maitre, parce qu’il est Point d*lahv6. » Omon pere, vois 
ici la frange de ton mehil dans ma main; j’ai en effet 
coup£ la frange de ton mehil, mais sans tetuer. Sachebien 
qu’iln’y a dans cette main rien de pervers ni de s^ditieux ; 
je n’ai point p£ch6 contre toi. Et maintenant tu fais la 
chasse & ma vie, pour la saisir. Qu’Iahve soit juge entre 
moi et toil Que de toi il me vengel Mais ce n’est pas ma 


# Cest-i-dire : satisfaire 4 un besoin naturel. 
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main quis’abattra sur toi. Selon le vieux proverbe : « C’est 
« des m^chants que vient le mal; » aussi sur toi ne 
tombera point ma main. 

« Contre qui est sorti le roi d’IsraeD Qui poursuis-tu? 
Un chien mort, une puce. 

<( Qu’Iahv^ nous jugel qu’il prononce entre nous 
deuxl qu’il voie et plaide ma cause! qu’il me fasse justice 
contre toi ! » 

Quand David eut acheve de parler ainsi a Schaoul, ce- 
lui-ci s’^cria : « Est-ce ta voix, mon fils David ) » Puis il 
61eva la sienne, et pleura. « Tu es juste plus que moi, 
dit-il b David, car tu m’as fait du bien, et moi je ne t’ai 
fait que du mal. Tu m’as appris aujourd’hui ta bonne ac- 
tion k mon £gard : Iahve me livrant entre tes mains sans 
que tu m’^gorges. (Test un bienfait, que quelqu’un ren- 
contre son ennemi et qu’il le laisse suivre son chemin*. 
Qu’Iahv£ te rende ce que tu m’as donn£ aujourd'hui ! Je 
sais maintenant que tu seras roi , et que dans ta main se 
dressera la royaut^ d’Israel. Jure-moi par Iahv£ de ne 
point trancher ma posterity apres moi, ni d’exterminer 
mon nom de la maison de mon pere. » 

David fit le serment k Schaoul. Apres quoi, le roi s’en 
fut chez lui, pendant que David et ses gens mont&rent 
dans leur forteresse. 


* Les Septante portent ici : « Si quelqu’un rencontre son ennemi 
dans le malheur, et le met dans la bonne voie, Iahve lui rendra des 
biens, comme tu as fait aujourd’hui. » 
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Schemouel mourut. Tout Israel s’assembla pour le la- 
menter. On l’ensevelit chez lui a Rama. 

David descendit au desert de Paran. 

II y avait un homme dans Maon dont le bien se trouvait 
& Karmel. 11 £tait fort riche, poss&Jant trois mille brebis 
et mille ch&vres. II tondait alors son troupeau a Karmel. 

Nabal*, tel it ait le nom de cet homme. 11 poss^dait 
une Spouse, Abigail, femme remarquable par sa subtilit^ 
et son beau visage; tandis que lui £tait dur et m^chant. 
C’^tait un homme aux moeurs de chien**. 

Apprenant dans le desert que Nabal tondait son trou- 
peau, David fit partir dix de ses serviteurs, leur disant : 
« Montez & Karmel vers Nabal, et donnez-lui de ma part 
lesalut***.... «Salut a toil a ta maison salut! ktoutcequi 
» t’appartientsalut! J’ai su qu’on faisait la tonte chez toi. 
« Tes bergers, quand ils ont ite avec nous, nous ne les 
« avons pas maltrait^s. Rien ne leur a manqud, tout le temps 
« qu’ilssont rest^s a Karmel. Demande & tes serviteurs, ils 
« te le diront. Que les miens & leur tour trouvent grace & 
« tes yeux, car c’est chez toi aujourd’hui un jour de joie. 

* L’imWdle. 

** *'Av6pwirc; xwueo;. En traduisant ainsi, les Septante semblent 
l’accuser de certaines fautes contre nature. L’h^breu porte : « Cetait un 
descendant de Kaleb. » 

*** Pour la vie, porte le texte hdbreu, qui doit 6tre id corrompu. 
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« Donne done ce qui sera sous ta main, a tes serviteurs 
« et ci ton fils David. » 

Les gens de David vinrent rendre ces propos k Nabal, 
au nom de David. 

Nabal tressaillit* et leur fit cette r^ponse : 


• Qu'est-ce que David? 

Et qu’est-ce que le fils d’lschai? 


«Ilya aujourd’hui beaucoup d’esclaves qui s’echappent 
de chez leurs maitres. J’irais prendre mon pain, mon eau, 
la viande que j’ai tu6e pour mes tondeurs, ettout donner 
a des gens qui viennent je ne sais d’oii 1 » 

Les serviteurs de David reprirent leur route, et, arrives, 
rapporterent tout a leur maitre. 

« Que chacun de vous ceigne son glaive! » dit David II 
$es gens. Tous le firent ainsi que David ; apres quoi, au 
nombre de quatre cents, ils monterent a sa suite. Deux 
cents restaient pres des bagages. 

Mais a Abigail, femme de Nabal, un des gens de celui-ci 
avait dit : « Voici que David, du desert a envoys des 
messagers pour donner le salut a notre maitre, mais il les 
a mal regus.** Pourtant ces hommes s’etaient bien con- 
duits a notre ^gard. Point d’injures, ni de dommage, pen- 
dant que nous avons 6t6 avec eux, dans la campagne. Ils 
nous ont servi de defense, le jour et la nuit, tout le 
temps que nous avons pass£ avec eux k mener paitre nos 


* Cest le texte des Septante ; on lit dans l’hdbreu : et ils s’arre - 
teretit. 

** Les Septante ; mot £ mot : « Mais il s’est d6tourn£ d’eux. » 
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troupeaux. Et maintenant, avise a ce que tu devras faire; 
un malheur menace notre maitre et toute sa maison; mais 
c’est un mechant auquel on ne peut rien faire entendre. » 

Sans retard , Abigail prit deux cents pains, deux outres 
de vin, cinq brebis pr^parees, cinq seas* de farine, cent 
gateaux de raisins secs, deux cents de figues, et pla^a le 
tout sur des anes. 

« Marchez devant moi, dit-ellei ses serviteurs; je vous 
suis. » Mais a Nabal, son mari, elle ne revdla rien de son 
dessein. 

CheVauchant sur son sine, elle descendit en secret la 
montagne. 11 arriva que, venant du cotd opposd, David 
et ses gens allaient par hasard a sa rencontre. Elle se 
trouva en face d’eux. « Sans doute, j’ai mal fait, avait dit 
David, de garder tout son bien au desert, et d’empecher 
qu’on n’en derobat rien**. Car en ^change de mes bons 
procddes, il m’a nui. Qu’Elohim en fasse de meme a 
David***, et qu’il ne l*6pargne pas, si je laisse <1 Nabal, 
jusqu’a demain matin, rien de ce qui pisse contre le 
mur****I » 

Ala vue de David, Abigail s’etait hat^e dedescendrede 
dessus son ane; elle tomba devant lui, sur sa face, et lui 
fit le prostemement*****. Etendue a ses pieds, elle lui dit : 
« Que contre moi, 6 mon maitre, soit la faute I Que ta 


# Mesure, $“• partie de l’6pha. 

** J’ai choisi id les Septante. 

*** L’hebreu porte : « Qu’ainsi fasse Elohim aux ennemis de David, 
et qu’il ne les £pargne pas ! » 

**** Expression d£signant les males. 

***** Ce que les Egyptiens appelaient le sen-to (respiration de la 
terre.) 
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servante, je t’en prie, te puisse parler, et que tu Routes 
les paroles de ta servante! Que mon maitre n*ait pas & 
cceur cet homme de rien, ce Nabal! car il estcommeson 
nom. 11 s’appelle Nabal (Pimbecile), et Pimbdcillitd est 
avec lui. Mais moi, ta servante, je n'ai pas vu les servi- 
teurs de mon maitre que tu as envoy^s *. Et mainte- 
nant, mon seigneur, vive lahve et vive ton aime ! Qu’Iahv^ 
t’empeche d’entrer dans le sang, et qu’il te garde la main! 

« Qu‘ils soient comme Nabal , tes ennemis , 

Et ceux qui cherchent dfaire du mal <1 mon seigneur! 

« Et cette benediction** qu’a apport^eta servante a mon 
maitre, qu’elle soit distribute aux gens qui marchent avec 
toi! Pardonne le crime de ta servante... Iahvt affermira 
la maison de mon seigneur, lui qui a fait les guerres 
d’lahve; et tant que tu vivras aucun malheur ne t’attein- 
dra. Si quelqu’un se ltve pour te poursuivre et pour 
attenter a ton etre, que Pame de mon maitre soit enserree 
dans le lien de la vie avec Iahvt, son Elohim, et que 
celui-ci lance avec la fronde, du milieu desa main, Pame 
de tes ennemis 1 Quand Celui qui est accomplira pour mon 
seigneur tout ce qu’il a promis, et qu’il t’ttablira chef sur 
Israel, que ce ne te soit pas un obstacle et un remords de 
coeur, d’avoir repandu le sang innocent, et de t’etre 
vengt toi-meme 1 Lorsqu'Iahvt te donnera la prosptritt, 
6 mon seigneur, souviens-toi de ta servante. 


* Formule frdquente de deference hebraique ou la i r# personne, la 
2* et la 3 m# se trouvent reunies. 

** Les provisions apport£es sont appeldes une benediction . 
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— Beni soit Iahv£ ! repondit David & Abigail, lui qui, 
aujourd’hui, t’a envoyee a ma rencontre! B£nie soit ta 
subtilite ! Benie sois-tu, toi-meme, qui m’as empeche au- 
jourd’hui d’entrer dans le sang, et qui as garde ma main! 
Mais, par la vie d’lahve, l’Elohim d’Israel, qui m’a retenu 
de te faire du mal, si tu n’etais rapidement venue & ma 
rencontre, i! ne serait reste <1 Nabal, a 1 ’aube du jour, rien 
de ce qui pisse contre ie mur. » 

Apr&s avoir pris ce qu’elle lui avait apport^, David 
ajouta : « Remonte en paix chez toi. J’ai ecoute ta voix, 
et t'ai accueillie. » 

Quand Abigail rentra chez Nabal, il y avait dans la mai- 
son un grand festin, semblable a un festin de roi. Nabal 
avait le coeur joyeux, et fortement pris d’ivresse. Avant 
Taube, elle ne lui dit rien de l’affaire, ni peu ni prou. 

Le lendemain, Nabal etant sorti du vin, la femme lui 
conta tout. Son coeur se gla$a au dedans de lui, et il de- 
vint comme une pierre. Environ dix jours apres, Iahve 
frappa Nabal, qui mourut*. 

A cette nouvelle David s’ecria : « Beni soit Iahv£ qui 
m’a venge de Nabal, tout en m’emp£chant de lui faire 
du mal! Iahv£ a fait retomber sa mdchancete sur sa tete. »> 
David envoya demander a Abigail qu’elle devint son 
spouse. Arrives <1 Karmel, ses serviteurs dirent k Abigail : 
<c David nous a depeches vers toi, parce qu’il te veut 
prendre pour femme. » Se levant et se prosternant la 
face contre terre, elle dit : « Voici ta servante comme 


* Cette phea&e semble avoir 6te ajoutee au texte hebreu, peut-6tre 
pour corriger Teffet de*. la phrase precedente, ou il est dit que Nabal 
mourut le lendemain du festin. 
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une esclave, disposee a laver les pieds de tes serviteurs, 
6 mon maitre. » 

Abigail se leva rapidement, monta sur son sine, et, sui- 
vie de ses cinq filles, marcha derridre les messagers de 
David, dont elle devint la femme. 

David epousa encore Ahinoam d’Izreel. Toutes deux 
lui appartinrent. Mais Schaoul donna sa fille Mikal pour 
dpouse a Palti, fils de Laisch, qui dtait de Gallim*. 


XXVI 


Les Ziphites vinrent vers Schaoul, b Guibea, pour lui 
dire : « David nes’est-il pas retird sur lacolline de Hakila, 
enface du ddsert?** » Se levant, le roi descendit au dd- 
sert de Ziph avec trois mille hommes, l’elite d’Israel, 
pour y chercher David. 

II campa sur la colline de Hakila, en face du ddsert, 
dans le chemin. David, qui sejournait au ddsert, connut 
que Schaoul l’y avait suivi. C’etaient ses espions qui Ten 
avaient informe. Aussitot il se leva, se rendit la oil cam- 
pait Schaoul, contempla le lieu oil dormait le roi, ainsi 
qu’Abner bdn-Ner, le chef de son armee; Schaoul reposait 


* Les Septante portent : de Rbomma. 

** Les Septante dans Ieschimon, « le desert » ont vu un nom propre de 
lieu. Les Septante, tres utiles k consulter pour la rectification de cer- 
tains endroits du texte hebreu, sont loin d’etre aussi pr£cieux pour les 
faits geographiques. 
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dans un manteau, et autour de lui ^tait £tendue sa bande. 

« Qui descendra avec moi vers Schaoul au camp, dit 
David a Ahi-M^lek, leHitthite, eta Abischai bin-Qerouya, 
fr&re d’loab? — Moi, r^pondit Abischai, je descendrai 
avec toi. » 

Aiors David et Abischai vinrent, la nuit, pris de la 
troupe du roi. Schaoul, ^tendu, dormait dans son man- 
teau, sa lance plant^e en terre pr&s de sa t£te; autour de 
lui ^taient couches Abner et la bande. « Aujourd’hui, 
dit Abischai a David, Elohim a enferme ton ennemi dans 
tes mains. Que je le frappe de la lance et [le cloue] en 
terre! je le ferai en un coup sans y revenir a deux fois. 
— Ne lui fais pas de mal, repondit David a Abischai ; car 
qui portera la main sur Point d’lahve, en sera chati^. 
Par la vie d’lahve, a moins qu’Iahve ne le frappe lui— 
meme, ou que son jour de mourir arrive, ou encore qu’il 
descende pour la guerre et y perde la vie, loin de moi 
d’^tendre la main sur Point d’lahve! Mais prends la lance 
plant^e pr&s de sa t£te, avec son outre d’eau, et par- 
tons. » 

David enleva la lance et Poutre d’eau plac^es pr&s de la 
tete du roi; et tous deux s’en allerent sans que personne 
les vit, en sut rien et en fut emu, car tous dormaient, 
Iah v6 ayant fait tomber sur eux un profond sommeil. 

Apr£s avoir gagne le large, David s’arreta au loin sur 
le sommet de la montagne; il y avait entre eux une grande 
distance. Apostrophant aiors la bande du roi et Abner 
b&n-Ner, il leur cria : « Ne repondras-tu pas, Abner? — 
Qui es-tu , r^pliqua Abner, pour ainsi crier vers le 
camp du roi? — N’es-tu pas un homme, lui dit David, 
et sans 6ga\ en Israel? Pourquoi n’as-tu pas gard^ ton 
maitre le roi, quand on est venu pour tuer le roi, ton 
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seigneur? Ce n’est pas beau, par Iahve! ce que tu as fait. 
Vous 6tes des fils de mort (dignes de mort), vous qui n’a- 
vez pas ve\\\6 sur votre ma'itre, sur Point d’lahve. Cherehe 
maintenant oil sont la lance du roi et Poutre d’eau qui 
etaient pr&s de sa tete. » 

Alors Schaoul reconnaissant la voix de David, s’ecria : 
« Est-ce ta voix, mon fils David ? — C’est ma voix, 6 mon 
maitre le roi... Pourquoi, ajouta David, monmaitre pour- 
suit-il son serviteur? Qu’ai-je fait? Quel maly a-t-ii dansma 
main? Que maintenant mon seigneur le roi ecoute les pa- 
roles deson serviteurl Si Iahve t’a excit^contre moi, qu’ii 
respire une offrande! Mais si ce sont des fils del’homme, 
maudits soient-ils, devant Iahve, car aujourd’hui ils me 
chassent de toute participation l’heritage du Seigneur, 
en me criant: « Va servir desElohimetrangers. » Ohl que 
mon sang ne tombe pas & terre loin de la face d’Iahv£* 
maintenant que le roi d’Israel est sorti pour faire la chasse 
a une puce* comme une perdrix dans les montagnes! 

— J’ai eu tort, r^pondit Schaoul; reviens, mon fils 
David, car je ne te ferai plus de mal, puisqu’aujourd’hui 
ma vie t’a dte ch&re; j’ai 6t 6 insensd et me suis horribie- 
ment tromp6. 

— Voici la lance du roi, reprit David; que Pun de tes 
serviteurs la vienne prendre! Iahvd rendra chacun sa 
justice** et sa bonne foi. II t’a livre aujourd’hui en mon 
pouvoir, mais je n’ai pas voulu porter la main sur son oint. 
Et comme ta vie a 6te en ce jour grandement estim^e & 
mes yeux, ainsi le sera la mienne aux yeux d’Iahv£, si 
bien qu’il me tirera de toute angoisse. 


* Les Septante portent : a ma vie , pour : a une puce . 

** « Selon sa justice, » des Septante, 6nerve le texte de l’h^breu. 

I. 10 
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— Sois b£ni, mon fils David 1 lui dit Schaoul ; aussi r£ussi- 
ras-tu dans tes entreprises, et ex^cuteras-tu ce que tu 
voudras. » 

Apr&s quoi, David reprit sa route, et Schaoul retouma 
chez lui. 


X 


XXVIi 


« Un jour, pensa David, je tomberai dans la main de 
Schaoul. II n’y a pour moi de salut qu’en me r^fugiant dans 
la terre des Pelischtim. Schaoul alors cesserait de me 
poursuivre dans tout le territoire d’Israel, et j’^chappe- 
rais k sa main. » 

C’est pourquoi David, se levant, passa avec ses six cents 
compagnons chez Akisch, fils de Maok, roi de Gath. II 
s^journa pr&s d’Akisch, k Gath, lui et les siens, chacun 
dans sa maison. II & ait lk avec ses deux femmes, Ahinoam, 
l’lzre&ite, et Abigail, la femme de Nabal, le Karm&ite. 
On apprit a Schaoul que David s’&ait refugi£ Gath, si 
bien qu’il cessa de le poursuivre. 

« Si j’ai trouv6 grace a tes yeux, dit David k Akisch, 
donne-moi un endroit parmi les bourgs de la campagne 
ou je puisse sojourner. Pourquoi, en effet, ton serviteur 
r^siderait-il avec toi dans la ville royale? » Le jourm^me 
Akisch lui c£da £iqiag. C’est pour cela que cette ville est 
rest^e aux rois d’lehouda jusqu’aujourd’hui. Le temps que 
David passa au pays des Pelischtim fut d’une ann£e et 
quatre mois. 
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David et ses gens monterent, et firent des incursions 
contre le Gueschourite , le Guirzite, PAmaleqite. Ces 
peuplades habitaient le pays qui va de Olam * jusqu’i 
Schour et jusqu’& la terre de Migraim. David frappait le 
pays, n’y laissant vivre ni un homme ni une femme, en- 
levant le menu troupeau,le betail, lesanes, leschameaux, 
ies v£temenis; apris quoi, il revenait chez Akisch. 

« Contre qui as-tu fait aujourd’hui une incursion, lui 
demandait Akisch?** — Contre le Nedjeb*** d’lehouda, 
et contre le Nedjeb de l’lerahme^lite, et contre le Nedjeb 
du Q^nite.**** » Mais David ne laissait vivre ni homme, 
ni femme qu'on put amener k Gath, « dans la crainte, 
disait-il, qu’ils ne parlent contre nous etne crient : « Voite 
« ce qu’afait David, et ainsi se comporte-t-il, depuis qu’il 
« habite le pays des Pelischtim. » 

Mais Akisch avait confiance en David : « 11 s’est rendu 
odieux & sa race, en Israel, et sera pour toujours mon 
serviteur. » 


XXVIII 


En ces jours, les Pelischtim rassemblerent leurs bandes 
pour allercombattre Israel. « Tu sais, dit Akisch & David, 


* Les Septante portent : de Guelampsour. Les Septante et le texte 
hibreu doivent etre corrompus. 

** Texte hebreu mauvais; doit etre corrige par les Septante. 

*** Le desert an sud de Judas. 

**** II indiquait par 14 les ennemis d* Akisch. 
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que tu sortiras avec moi pour la guerre, toi et tes gens. 
— Tu sauras, repondit David & Akisch, ce don t est ca- 
pable ton serviteur. — Je t’etablirai, reprit Akisch, le 
gardien de ma t£te pour toujours. » 

Schemouel etait mort, et tout Israel lui avait fait la la- 
mentation. On l’avait enseveli & Rama, dans son bourg.* 

Schaoul avait 6loign£ du pays les n^cromanciens et les 
devins. 

Les Pelischtim se r&inirent, et vinrent camper & Schou-* 
nem. De son cote, Schaoul rassembla Israel, qui installa 
son camp au Guilboa. Le roi apergut les campements 
des Pelischtim, aussi eut-il peur et son coeur trembla-t-il 
fort. 

11 interrogea Iah v6 } qui ne lui repondit ni par les 
songes, ni par l’ourim, ni par les nabis. « Cherchez-moi, 
dit alors le roi a ses serviteurs, une femme habile dans 
la n^cromancie, que faille Tinterroger. — 11 y a une 
necromancienne a En-dor , » lui repondirent ses servi- 
teurs. 

Alors Schaoul se deguisa, prit d’autres habits, et se mit 
en route avec deux hommes. Ils arriv&rent, la nuit, pr&s de 
la femme : « Apprends-moi Tavenir par la n^cromancie, 
lui dit Schaoul, et fais-moi monter qui je te dirai. — Tu 
sais ce qu’a fait Schaoul, lui repondit la femme, comment 
il a retranch^ du pays les necromanciens et les devins : 
pourquoi tends-tu un pi&ge a ma vie et me veux-tu faire 
mourir? » Schaoul lui fit le serment d’lahve : « Par la vie 
d’lahv^ 1 s’ecria-t-il, il ne t’adviendra rien de mauvais en 
cette affaire. — Qui te ferai-je monter? reprit la femme. 


* Dans ce texte, compose de plusieurs r6cits ajoutes les uns atix au- 
tres, la mort de Samuel a deji ete mentionn6e. 
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— C'est Schemouel , repondit-il , qu'il me faut faire 
monter. » 

A la vue de Schemouel, la femme poussa un grand cri : 
« Pourquoi m’as-tu trompde? dit-elle au roi, tu es 
Schaoul. — Ne crains rien! reprit le roi, qu’as-tu vu? — 
J’ai vu, dit la femme, un Elohim s’dlevant de terre. — 
Quel est son aspect? — C’est un vieillard qui monte, 
couvert d’un mehil (manteau). » 

Schaoul connut bien que c’etait Schemouel; alors il 
tomba la face contre terre, et se prosterna. « Pourquoi 
m’as-tu troubld en me faisant monter pr&s de toi ? lui 
clama Schemouel. — C’est que je suis dans une grande 
angoisse, repondit Schaoul : les Pelischtim m’attaquent et 
Elohim se retire de moi, ne me repondant ni par les 
nabis, ni par les songes; je t’^voque pour m’apprendre 
ce que je dois faire. 

— Pourquoi m’interroges-tu ? cria Schemouel. De toi 
Iahvd s’&oigne, et devient ton ennemi... Iahvd lui fera* 
comme il Ta dit par moi-meme. Iahve arrache la royaut6 
de tes mains pour la donner a David, ton compagnon, 
parce que tu n’as pas dcoutd la voix d’lahvd, que tu n’as 
pas exerc 6 la fureur de sa colere contre Amaleq. Voila 
pourquoi il te traite ainsi, en ce jour. En meme temps 
que toi, il livrera Israel aux mains des Pelischtim. Demain, 
toi et tes fils vous serez avec moi. Iahvd donnera aux 
Pelischtim le camp d’Israel. » 

Schaoul aussitot tomba de sa place a terre, epouvant^ 
des paroles de Schemouel; il etait dpuisd, n’ayant riert 
mangd de tout le jour, ni de toute la nuit. S’approchant 
de Schaoul, et le voyant tout effraye : « Ta servante n’a 

* A David. 
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fait qu'ecouter ta voix, lui dit la femme; j’ai mis mon ame 
dans ma main, et j’ai obei aux paroles que tu m’as dites. 
Pr£te Toreille, toi aussi, a la voix de ta servante: je vais 
mettre devant toi un peu de nourriture; tu en mangeras 
afin d’avoir la force de reprendre ta route. >» 

Mais il refusa, et dit : « Je ne mangerai pas. » Cepen- 
dant, pressd par ses gens et par la femme, il leur ceda. II 
se leva de terre, et s’assit sur la couverture. * 

La femme possedait chez elle une g^nisse datable; 
elle se hata de la lui immoler. Prenant de la farine, elle 
la p&rit et en fit cuire des gateaux, qu’elle approcha 
de Schaoul et de ses gens. Apres avoir mange, ils se lev&- 
rent, et s’en revinrent cette nuit— 1^ m6me. 


A 


XXIX 


Les Pelischtim avaient groupe tout leur camp & Apheq. 
Israel campait pr&s de la fontaine d’Izreel. Les seranim** 
marchaient a la tete des compagnies de cent et de mille 
hommes. A la fin s’avangaient, avec Akisch, David et ses 
gens. « Pourquoi ceux-ci sont-ils dans les rangs? dirent a 
Akisch les chefs des Pelischtim. — N’est-cepas lk, leurrd- 
pondit Akisch, David, le serviteur de Schaoul, roi d’ls- 
rael, celui qui a vecu avec moi, bien des jours et des 


* Mitta, signifie ce qui est etendu. 

** Ils Staient cinq, comme nous l'avons d£j4 constat^, chacun k la 
tete d’une des cinq villes Philistines. 
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ann£es m£me, sans que j’aie trouve rien en lui, depuis 
qu’il m’est venu jusqu’aujourd’hui> » 

Furieux contre Akisch, les chefs des Pelischtim lui crie- 
rent : « Renvoie l’homme; qu’il retourne a l’endroit que 
tu lui as fix£, mais qu’il ne descende pas avec nous pour 
le combat, afin que nous ne l’ayons pas pour adversaire 
dans la lutte. Qu’est-ce qui pourrait mieux le rapprocher 
de son maitre que les tetes de nos homines* N’est-ce pas 
ce David dont on chantait dans des choeurs alternds : 

« Schaoul a tue ses mille , 

« Ex David, ses dix mille. » 


Alors Akisch appelant David lui dit : « Vive Iahv£! Tu 
as 6t6 droit et juste a mes yeux en tous nos rapports 
dans l’armee; en toi je n’ai rien trouv£ de mauvais, de- 
puis que tu t’es present^ a moi jusqu’aujourd’hui; mais 
aux yeux des seranim, tu es mauvais. Or done, retire-toi 
en paix, ne faisant rien qui ddplaise aux Pelischtim. 

— Qu’ai-je fait et qu’as-tu trouv£ en ton serviteur de- 
puis que j’ai paru devanttoi jusqu’aujourd’hui, pour que je 
n’aille pas combattre avec les ennemis de mon maitre le 
roi* — Je le sais, r^pondit Akisch k David : tu es bon k mes 
yeux comme une vision d’Elohim. Mais comme les sars 
des Pelischtim crient : « Qu’il ne monte pas avec nous 
« pour le combat! » l&ve-toi, demain matin, avec les gens 
de ton maitre qui t’ont suivi. Partez tous k la premiere 
heure; dhs que l’aube luira sur vous, allez-vous en. » 

David et les siens se lev^rent le matin pour regagnei 
le pays des Pelischtim; et les Pelischtim mont&rent k 
Izreel. 
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Quand David et ses gens reyinrent & Qiqlag, l e tro ^ 
si&me jour, PAmateqite avait envahi le Nedjeb et Qiqlag, 
qu’il avait frapp^s, les livrant aux flammes. II en avait 
pris toutes les femmes, et tout ce qui s’y trouvait, de- 
puis le petit jusqu’au grand, sans faire mourir personne; 
mais il les chassait devant lui en regagnant son pays. 

Quand David et les siens vinrent dans le bourg, void 
qu’il etait consume par les flammes, et que leurs femmes, 
leurs fils, et leurs filles, etaient captifs. David et tous ses 
gens eleyerent la voix et pleurerent, jusqu’& ce qu’ils 
n’eurent plus la force de g£mir. Elies Etaient captives 
aussi les deux femmes de David, Ahinoam, l’lzre&ite, et 
Abigail, femme de Nabal, le Karmelite. 

David dait dans une grande angoisse, car sa bande 
parlait de le lapider; ils etaient irrit^s & cause de leurs 
fils et de leurs filles. Alors David demanda du r^confort 
& lahve, son Elohim : « Approche de moi l’^phod, » dit- 
il a Ebyathar, le coh&ne, fils d’Ahi-Melek, qui en effet fit 
approcher l’^phod. 

David interrogea Iahvd : « Dois-je poursuivre cette 
bande? L’atteindrai-je? — Poursuis, r^pondit Iahv£, car 
tu les atteindras, et leur tireras leurbutin. » 

Avec six cents de ses compagnons, David se mit en 
route. Ils arriv&rent au Nahal-Bessor, ou beaucoup s’ar- 
ret&rent fatigues. 

David poursuivit sa course avec quatre cents homines. 
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Deux cents, & cause de leur ^puisement, etaient rest 6s 
en deg<i du Nahal-Bessor. 

L’exp^dition rencontra un Migraite (un figyptien) dans 
la campagne, et l’amena vers David; on lui donna des 
provisions, dont il se restaura; on lui fit boire de l’eau; 
on lui Servit une part de gateau de figues et deux g&» 
teaux de raisins secs. 

Apr£s qu’il eut mang6, le souffle lui revint, car il n’a- 
vait pas pris de nourriture ni bu d’eau depuis trois jours 
et trois nuits. « A qui es-tu? et d’ou viens-tu? lui dit Da- 
vid. — Je suis, r^pondit l’esclave, un Migraite, serviteur 
d’un Amateqite, et raon maitre m’a abandonn^, il y a 
trois jours, parce que j’etais malade. Nous avons fait une 
incursion dans le Nedjeb du Krethi*, et dans celui d’le- 
houda, et dans le Nedjeb de Kaleb, et nous avons con- 
sum£ £iqlag par la flamme, — Fais-moi descendre vers 
cette bande, reprit David. — Jure-moi par Elohim que 
tu ne me tueras pas, et que tu ne me livreras pas aux 
mains de mon maitre, alors je te m^nerai vers cette 
bande. * 

Il l’y conduisit. Et voici que les Amaleqites Etaient 
r£pandus sur toute la face du pays, mangeant, buvant et 
dansant devant l’immense butin qu’ils avaient emport£ de 
la terre des Pelischtim et de la terre d’lehouda. David les 
frappa depuis la brise du matin jusqu’au soir du jour sui- 
vant; il n’en dchappa que quatre cents hommes, des ser- 
viteurs qui, chevauchant sur leurs chatneaux, prirent la 
fuite. 

David mit la main sur tout ce qu’avait enlev£ Amaleq, 
ainsi que sur ses deux femmes. Il ne resta personne, ni 


* Phflistins originaires de l’ile de Crfcte, ou Cariens. 
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petit, ni grand, ni fils, ni fille, ni rien, du burin entier 
qu’ils avaient emport£. David ramena le tout. II s’empara 
de tout le menu troupeau, et du betail, qu’on chassait de- 
vant David en criant : « VoiHi la proie de David ! » 

Celui-ci rejoignit les deux cents hommes, trop fa- 
tigues pour le suivre, qu’il avait laisses au Nahal-Bessor. 
Ils vinrent au-devant de David et de sa bande. David 
s’approcha d’eux, et leur donna le salut.Mais toutce qu’il 
y avait de mediants et de mis&rables parmi sa suite, se 
mit & crier : « Parce qu’ils n’ont pas continue la cam- 
pagne avec nous, qu’ils n’aient point de part au butin 
que nous avons fait, hormis a chacun sa femme et ses 
fils; qu’ils les prennent et s’en aillent! — N’agissez point 
ainsi, mes fr&res, repondit David ; et traitez autrement 
ce qulahve nous a donne en nous preservant, et en nous 
livrant la bande qui s’etait ruee sur nous > Qui done pourrait 
vous ecouter te-dessus ? Semblable a la part de ceux qui 
sont descendus pour combattre, sera celle de ceux qui 
sont demeures pr&s des bagages. Ils seront egalement 
partages. » A partir de ce jour-te, ce devint une cou* 
tume et un droit en Israel, jusqu’aujourd’hui. 

De retour a Qiqlag, David envoya une part du pillage 
aux zeqenim d’lehouda, ses amis, avec ces mots: « Void 
pour vous une benediction*, qui vient du butin fait sur les 
ennemis d’lahve. » 11 fit cet envoi, savoir : a ceux de 
Bethel, a ceux de Ramoth du Nedjeb, a ceux d’latthir, & 
ceux de Aroer, & ceux de Siphmoth, & ceux d’Eschtemoa, 
& ceux de Rakal, a ceux des villes du Ierahmeeiite, a ceux 
des villes du Qenite, I ceux de Horma , & ceux de Kor- 


* Cest-4-dire un present , un bien.. 
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Aschan, k ceux de Atak, k ceux de Hebron, et de tous 1 
lieux que David avait parcourus avec sa bande. 


XXXI 


Les Pelischtim combattirent contre Israel, qui pritla 
fuite devant eux. Les Israelites tomb&rent perces sur la 
montagne de Guilboa. 11s s’acham&rent, les Pelischtim, 
sur Schaoul et sur ses fils, frappant lonathan, Abinadab et 
Malkischoua, fils de Schaoul. 

Violent fut le combat aupr&s de Schaoul ; les archers 
Patteignirent avec leurs fl&ches, et le percerent cruelle- 
ment. « Tire ton glaive, dit alors le roi a son serviteur, 
et transperce-moi, dans la crainte que ces incirconcis 
ne me viennent firapper et outrager. » Mais le serviteur 
ne voulut pas obeir parce qu’il etait plein de crainte. 
Alors, saisissant l’dp^e, Schaoul se laissa tomber sur elle. 

Le serviteur vit que Schaoul dtait mort; lui, a son tour, 
se laissa choir sur son glaive, et mourut avec son maitre. 
Ainsi done Schaoul p£rit avec ses trois fils et son servi- 
teur et tous ses hommes, en ce m£me jour-la. 

Ceux d’Israel qui vivaient au-deU de la plaine et ceux 
qui s£journaientau-deUde Harden (Jourdain), voyant que 
les leurs avaient fui, et qu’etaient morts Schaoul et ses fils, 
quitt&rent leurs bourgs et s’enfiiirent; et les Pelischtim 
s’y install&rent. 

Le lendemain de la bataille, les Pelischtim vinrent 
pour enterrer les perces. 11s trouvirent Schaoul et ses 
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trois fils couches sur le moot Guilboa. Iis coup&rent la 
tete du roi, le d£pouill£rent de ses armes, et envoy&rent 
par tout le pays des Pelischtim annoncer I la ronde la 
joyeuse nouvelle dans les temples de leurs Sculptures*, 
ainsi qu’au peuple. Dans la maison d*Astart£ ils plac&rent 
les armes du roi, et attach&rent son cadavre au mur de 
Beth-schean**. 

Quand les habitants d’labesch, en Guilead, surent ce 
qu’avaient fait les Pelischtim I Schaoul, tout homme vail- 
lant se leva parmi eux; ils march&rent toute la nuit, pri- 
rent les cadavres de Schaoul et de ses fils au mur de 
Beth-schean, et, rentes & Iabesch, les y brulirent. 

Ils tir&rent les ossements, et les ensevelirent sous le ta- 
maris d’labesch. Apres quoi, ils jeun&rent sept jours. 

* Les Sculptures , ce sont les £lohim et rangers, que l’on pouvait repre- 
senter. II n*y avait point damages d’lahve en Israel. 

** Maison de repos. C’dtait une station pour les caravanes. 
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ichaoul 6tait done mort. David, revenu de 
frapper l’Amateqite, sejournait & £iqlag de- 
puis deux jours. Le troisi&me jour, un homme 
vint du camp de Schaoul, les vetements dd- 
chirds et de la poussi&re sur la tete. Arrivd devant Da- 
vid, il se jeta sur le sol, et se prosterna. « D’ou viens-tu? 
lui dit David. — Je me suis dchappd du camp d’Israel, 
rdpondit-il. — Que s’est-il pass£> apprends-le moi, » re- 
prit David. 11 lui dit que la foule s’etait d^band^e dans 
la bataille, que beaucoup de gens parmi le peuple £taient 
tombes et morts, et qu’ils avaient aussi p£ri, Schaoul 
et Ionathan, son fils. — Comment sais-tu, demanda David 
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au serviteur qui lui donnait ces nouvelles, que Schaoul et 
Ionathan, son fils, ont succomb^ ? » 

Le serviteur , porteur de nouvelles , lui reponait : 
« Je me trouvais sur la colline de Guilboa. VoiU que 
Schaoul etait appuye sur sa lance; les chars, les maitres 
des chevaux (les cavaliers) s’acharnaient apr&s lui. S’etant 
retourne, le roi m’apergut, et m’appela. « Me voici, lui 
« r^pondis-je. — Qui es-tu> cria-t-il. — Je suis un Amale- 
« qite. — Tiens-toi pr&s de moi, reprit-il, et tue-moi; car 
« le vertige me prend, bien que je sois en possession de 
« toute ma vie. » Alors, m’approchant delui, jeletuai, car 
je voyais qu’il n’allait pas survivre a sa chute. 

« Je saisis le bandeau royal qu’il avait k la t£te, et le 
bracelet royal qu’il avait au bras ; je les apporte a mon 
maitre : Voici. » 

David prit ses vetements, et les deehira. Ainsi se com- 
portment tous les hommes qui ^taient avec lui. 11s firent 
la lamentation , pleurerent , jeun&rent jusqu’au soir, au 
sujet de Schaoul et d’lonathan, son fils, de tout le peuple 
d’lahve et de la maison d’lsrael, parce qu’ils 6taient 
tornbm sous le glaive. N 

« De qui descends-tu? dit David au serviteur qui lui ap* 
prit les fiin&bres nouvelles. — Je suis, repondit-il, le fils 
d’un colon Amaleqite. — Comment n’as-tu pas craint, 
reprit David, de faire servir ta main & d&ruire l’oirit 
d’lahvd? 

Alors David appela quelqu’un de ses gens, et lui dit : 
« Approche, et frappe-le. » II le frappa, et l’Amaldqite 
mourut. « Que ton Sang soit sur ta t6te, s'ecria David, 
car ta bouche s’est elev^e contre toi, quand tu as dit : 
* C’est moi qui ai fait mourir l’oint d’lahve! » 

David composasur Schaoul et sur Ionathan, son fils, la 


Digitized by LjOOQie 



11 SAMUEL. I, l8-24. 


l6l 


lamentation suivante qu’il fit apprendre aux Bene-Ie- 
houda *. Elle est consignee au Livre d'laschar. 


Ton honneur , b Israel , est couche sanglant sur tes hauteurs; 
Comment 'sont-ils tombes , les Guibborim (les forts)? 

Ne Vannonce\ pas dans Gath, 

Ne le publiej pas dans les carrefours d’Aschqlon, 

Dans la crainte que se rejouissent les files des Pelischtim, 
Qpexultent les Jilles des incirconcis. 


Monts de Guilboa, 

Qjte la rosee ne tombe plus sur vous, 

Ni la pluie sur vos champs de premices ! 

Car Id a ete j ete le bouclier des Guibborim, 

Le bouclier de Schaoul, comme si celui-cin’avaitpas ete oint d’huile. 
Sans le sang des perces, sans la graisse des Guibborim, 

Varc dTonathan ne revenait pas, 

Et sans eux Vepee de Schaoul ne rentrait jamais, 

Schaoul et lonathan, les aimes , les charmants, 

Dans leur vie et dans leur mort, ils nont point ete separes; 

Plus que les aigles ils etaient legers , 

Plus que les lions ils etaient forts. 

Filles d* Israel 9 
Pleure\ sur Schaoul, 

Sur celui qui vous revetait de pourpre et de choses voluptueuses, 
Qpifaisait monter des ornements d'or sur vos habits. 


* Le mot Qeschetb (arc) est ici assez incomprehensible, et doitprove- 
■ir d’une faute de copiste. Je ne le traduis pas plus que ne l*ont fait les 
Septan te. 
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Comment sont-ils tombes , les Guibborim , 

/fu milieu de la bataille? 

lonathan est etendu perce surtes hauteurs. 

Je suis plein d'angoisse d ton sujet, o monfrere lonathan; 
Tu metals si cher ! 

Plus me charmait ton amitie 
Que V amour des femmes ! 

Comment sont-ils tombes, les Guibborim? 

Et comment sont-ils perdus, ces instruments de guerre? 


11 


Apres cela David interrogea ainsi Iahve : « Monterai- 
je vers une des villes d’lehouda ? — Monte, lui repondit 
Iahve. — Vers laquelle irai-je? — Vers Hebron. » 

David y monta avec ses deux femmes : Ahinoam, Plz- 
re&ite, et Abigail, femme de Nabal, le Karm^lite. Les 
hommes de sa bande, David les emmena aussi, chacun 
avec sa famille. IIs se fixerent dans les bourgs de Hdbron. 
Accourant, ceux d’lehouda oignirent David pour roi sur 
leur maison. 

On vint apprendre au nouveau roi : « Les gens d J Ia- 
besch, en Guilead, ont enseveli Schaoul. » Aussitot ii 
envoya des messagers vers les gens d’labesch, pour leur 
dire: «Soyez benis d’lahve, vous qui avez eu cette piete 
« envers votre maitre Schaoul, et qui I’avez enseveli! 
« Qu’Iahvd a son tour soit pieux et fiddle avec vousIMoi 
« aussi, je vous rendrai cette bonne action que vous 
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« venez cTaccomplir. Fortifiez vos mains, et soyez des 
« fils de vaillance, maintenant qu’est mort votre maitre 
« Schaoul.La maison d’lehouda m’a oint pour son roi. » 

Mais Abner b£n*-Ner, chefde l’arm^e deSchadul, prit 
Ischboscheth b&n-Schadul, qu’il transporta b Mahanaim. II » 
Tdtablit roi sur Guilead, sur Gueschour**, sur Izreel, sur 
Ephraim, sur Beniamin, et sur tout Israel. — II avait qua- 
rante ans, Ischboscheth b&n-Schadul, quand il rdgna sur 
Israel. Sa royautd fut de deux annees. La seule maison d’le- 
houda etait alorsavec David. Sept ans etsix mois, celui-ci 
fut roi & Hebron sur la maison d’lehouda. 

Abner b&n-Ner et les gens d’Ischboscheth ben-Schaoul, 
s’^chappant de Mahanaim, firent une expedition sur Gui- 
beon. De son cotd, Ioab ben-C^erouya sortit avec les 
partisans de David. IIs se rencontrerent pr&s de l’dtang 
de Guibeon, et s’arr£t&rent les uns d’un c6td, les autres 
sur l’autre rive du reservoir. 

« Que des jeunes gens, dit Abner ben-Ner, se Invent 
pour jouter devant nous ! — Qu’ils se Invent ! » rdpondit 
Ioab. Douze Beniaminites, se levant, se pr&enterentpour 
Ischboscheth b&n-Schaoul ; de m6me firent douze servi- 
teurs de David. 

Chacun d’eux, saisissant la tete de son adversaire, lui 
enfon^a son 6p6e dans le cot£. Tous en m£me temps 
tomb&rent , ce qui fit nommer cet endroit : Helqath 
ha^ourim (le champ des angoisses) de Guibeon. Dure 
ce jour-Ik fut la lutte. 

Abner finit par ce'der, 

Et les gens d’ Israel, devant le camp de David. 

* Ben, fils, 

## Id le nom de l’hebreu est Ascbour , celui des Septante Tassir . 
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II y avait la les trois fils de £erouya : Ioab, Abischai et 
Asahel. Asahel £tait de pied Mger comme une biche des 
champs. II se jeta a la poursuite d’Abner, sans s’en dd- 
tourner ni a droite ni a gauche. — « Es-tu Asahel ? lui cria 
Abner en se retoumant. — Oui, c’est moi. — D&oume- 
toi de moi, ou a droite ou a gauche, reprit Abner; empa- 
re-toi de Tun de ces gens et en prends la d^pouille. » Mais 
Asahel ne le voulut point quitter. 

Abner lui dit encore : « Abandonne-moi. TMtendrai-je a 
terre? Mais comment ensuite pourrai-je me presenter 
devant Ioab, ton frere ? » 

Asahel refusa de se retirer. Alors, du bout de sa lance 
Abner le frappa au ventre. La lame p^netra de telle sorte 
qu’il tomba en l’endroit meme et expira sur-le-champ. 

Tous ceux qui parvinrent 1& ou Asahel £tait couchd et 
mort, s’arret&rent. Mais Ioab et Abischai continu&rent de 
presser Abner. Le soleil se couchait lorsqu’ils atteignirent 
Guibeath-Amma, situd en face de Guiah, sur le chemin 
du desert de Guibeon. 

L^, les Beniaminites, r&inis pres d’Abner et se formant 
en un seul faisceau, se tinrent debout sur la meme col- 
line. Abner appela Ioab et lui dit : « LMp£e va-t-elle tou- 
jours d^vorer? Ne comprends-tu pas qu’enfin cela est 
amer* Quand done ordonneras-tu au peuple de cesser de 
poursuivre ses fr&res ? — Par la vie d’filohim ! r^pondit 
Ioab, si tu n’avais parM, chacun de nous des le premier 
matin serait encore monM contre son fr£re. » 

Ioab sonna de la trompette ; alors toute la troupe s’ar- 
r6ta, et cessa de poursuivre Israel et de le combattre. 
Toute la nuit, Abner et ses gens prirent par l’Araba, et, 
franchissant Harden et le d^fiM, gagn&rent Mahanaim. 

Quittant la poursuite d’Abner, Ioab rassembla toute la 
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troupe ; il manquait aux gens de David dix-neuf hommes 
et Asahel. La bande de David avait frappe trois cent 
soixante Beniaminites et hommes d’Abner, qui avaient 
succomb^. Enlevant Asahel, iis l’ensevelirent dans le tom- 
beau de son p&re, a Bethlehem. Abner et les siens mar- 
ch&rent toute la nuit,et l’aube se leva sur eux kHdbron. 


Ill 


La guerre se prolongea entre la maison de Schaoul et 
la maison de David. Mais tandis que la maison de David 
allait toujours en se fortifiant, son ennemie s’affaiblissait 
sans cesse. 

A David il naquit des fils dans Hebron. Son ain6 fut 
Amnon, qu’il eut d’Ahinoam, I’lzreelite ; son second, Kileab 
qu’il eut d’Abigail, la femme de Nabal, le Karm&ite ; son 
troisieme, Abschalom, fils de Maaka, la filie deTalmai, roi 
de Gueschour; son quatriemefut Adonia, fils deHagguith; 
son cinqui&me, Schefatia, fils d’Abital; le sixieme Ithream, 
de Egla, femme de David. Tels furent ceux qui naquirent 
k David, dans Hebron. 

Pendant la guerre entre la maison de Schaoul et celle 
de David, Abner luttait vaillamment pour la premiere. 
Or, le roi Schaoul avait eu une concubine du nom de 
Ri$pa, filie d’Aiya : aPourquoi, dit Ischboscheth a Abner, 
t’es-tu approch^ de la concubine de mon p&re ? » 

Abner devint furieux a ces paroles d’Ischboscheth : 
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« Suis-je une t&te de chien d’lehouda > A moi, plein de 
pietd pour la maison de Schaoul ton p&re, pour ses fri- 
res, ses amis, que je n’ai point laiss^s tomber aux mains 
de David, voite que tu m’imputes aujourd’hui un crime 
avec cette femme ! Qu’Elohim le rende a Abner * a jamais, 
s’il n’agit point avec David comme lahvd le lui a jur£, et 
s’il ne travaille pas a arracher la royautd de la maison 
de Schaoul et k Clever le trone de David sur Israel et sur 
Iehouda, de Dan jusqu’k Beersch^ba ! » 

Ischboscheth ne put repondre a Abner, tant il le crai- 
gnait. Abner, sans tarder, envoya vers David, qui £tait a 
Taila, des messagers avec ces paroles** : « Fais alliance 
« avec moi; ma main va t’aider a grouper tout Israel. 
— « Je ferai alliance avec toi, r^pondit David, mais k 
« une condition, sans laquelle tu ne verrais pas ma face; 
« il faut, pour etre admis en ma presence, que tu me 
« fasses venir Mikal, fille de Schaoul. » 

En meme temps il depecha des gens vers Ischboscheth 
b6n-Schaoul : « Rends-moi ma femme Mikal, lui faisait-il 
« dire, celle que je me suis achet^e comme fiancde avec 
« cent prepuces de Pelischtim. » Ischboscheth la fit ravir 
k son mari, k Paltiel b&n-Lai'sch, qui Paccompagna, pleu- 
rant sur elle, jusqu’k Bahourira. « Va et t’en retourne 
chez toi, » lui cria Abner. Et Paltiel repartit. 

Abner tint ce discours aux zeq&iim (vieillards) d’ls- 
rael : « Hier et avant-hier *** , vous avez tout fait 
pour que David fut votre roi. Qu’il le soitl C’est k lui 


* C’est-a-dire : punisse Abner. 

** A la place du singulier et intraduisible fragment de phrase de 
l’h^breu nous adoptons ici la version des Septante. 

*** C’est-i-dire : depuis quelque temps. 
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qu’Iahve a dit: « Par la main de David, mon serviteur, je 
« sauverai Israel, mon peuple, de la paume des Pelischtim 
<( et de la paume de tous ses ennemis. » 

Abner parla aussi aux oreillesde Beniamin. Apris quoi, 
il partit pour raconter a David, dans Hebron, ce quiavait 
semble bon aux yeux de tout Israel et de la maison de 
Beniamin. 

Il arriva pr&s de David, dans Hebron, suivi de vingt 
hommes. David fit a Abner et k ses gens un festin. « Je 
vais me lever, dit Abner a David, et rassembler, aupr&sde 
mon maitre le roi, tout Israel, pour qu’il fasse alliance 
avec toi et que tu regnes sur tout ce qui fait le d&ir de 
ton ame. » 

David laissa partir Abner, qui s’en alia en paix. 

Cependant les gens de David et Ioab revinrent d’une 
expedition, charges d’un grand butin. Abner n’etait plus 
dans Hebron avec le roi, — qui lui avait permis de partir, 
si bien qu’il s’en etait alle en paix.* — 

Quand Ioab fut arrive avec toute sa bande, on lui dit : 
« Abner b^n-Ner est venu pres de David, qui Pa lai ss6 s’en 
aller en paix. » Alors Ioab se presenta devant le roi et lui 
dit : « Qu’as-tu fait? Abner b^n-Ner etant venu vers 
toi, pourquoi l’as-tu renvoye, et a-t-il pu partir? Tu 
sais bien qu’il n’avait pour objet que de te tromper, 
de connaitre toutes tes demarches et tous tes gestes. » 

Sur ces mots, Ioab quitta David, et envoy a des messagers 
a la chasse d’Abner. Ils le ramenerent de la citerne de la 
Sira, sans que David en vit rien. Abner revint a Hebron. 


* Nous croyons que par erreur le scribe a repet£ ici la phrase qui etait 
-a la ligne prec6dente. 
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Ioab l’attira au milieu de la porte* sous pr&exte de l’en- 
tretenir en secret; mais Ui il lefrappa au ventre, jusqu’a 
ce qu’il mourut, en ^change du sang d’Asahel, fr&re 
d’loab. 

« Je suis innocent, s’^cria David en apprenant ce guet- 
apens, moi et mon royaume, devant Iahv6, k tout jamais, 
du meurtre d’Abner ben-Ner. Qu’il retombe sur la tete 
d’loab, et de toute la maison de son p&re! Que celle-cine 
manque jamais de galeux, de l^preux, de perclus, de 
frapp^s du glaive, et de mendiants! » 

Ainsi Ioab et son fr&re Abischai massacrerent Abner, 
parce qu’il avait tu 6 Asahel, leur fr&re, dans la guerre, a 
Guibeon. 

David dit a Ioab et ^ tout son peuple : « D6chirez vos 
v£tements, ceignez-vous de sacs, et portez le deuil 
d’Abner. » Le roi lui-meme marcha derrtere le cercueil. 

On ensevelit Abner a Hebron. Puis, le roi, Levant la 
voix, se mit & pleurer sur le tombeau ; et tout le peuple 
pleura. David fit la lamentation sur Abner, et s’6cria : 

« Comme meurt un insense , Abner devait-il mourir ? 

Tes mains [d Abner], ne'taient point lie'es , 

Ni tes pieds presses de chaines d'airain; 

Comme on tombe dev ant les fils d’iniquite' (lespervers), tu es tombe. » 

La foule laissa couler encore ses larmes sur Abner, 
puis vint prier David de prendre de la nourriture avant 
la fin de la journde. « Qu’Elohim me le rende, jura 


* Sans doute : dans Tespace compris entre la porte exterieure et la 
porte interieure. 
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David, et au-dellt, si, avant le coucher du soleil, je goute 
du pain ou quelque autre chose! » Tout le peuple accepta 
ces paroles et les trouva bonnes, comme du reste il agrdait 
tout ce que faisait le roi. 

La foule sut, et tout Israel, en ce jour-lci, qu’il ne fal- 
lait pas attribuer au roi le meurtre d’Abner b&n-Ner. 

« Ne savez-vous pas, dit David a ses gens, qu'un grand 
chef est tombe aujourd’hui en Israel ? Mais moi, a present, 
je suis faible, quoique marqu^ de l’onction royale ; ces 
hommes, les fils de C^erouya, sont plus forts que moi*. 
Qu’Iahve rende la pareille a ceux qui ont accompli ce 
meurtre 1 » 


IV 


Quand le fils de Schaoul apprit la mort d’Abner, a He- 
bron, les mains lui d^faillirent, et le trouble saisit tout 
Israel. Or, Ischboscheth avait deux chefs de bande dont 
Tun s’appelait Baana et l’autre R£kab, tous deux fils de 
Rimmon, le Be&rothite, dela tribude Beniamin. — Beeroth 
en effet est estime comme appartenant k Beniamin, bien 
que ses gens aient pass^ a Gittaim, ou ils se sont fix£s 
comme colons jusqu’aujourd’hui. — 

Ionathan b&n-Schaoul avait aussi un fils, atteint desdeux 
pieds. Cet enfant avait cinq ans, quand arriva d’Izreel la 


* C’cst-i-dirc : je suis impuissant 4 venger le meurtre d’Abner sur 
les fils de £erouya qui l’ont commis. 
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nouvelle concernant Schaoul et Ionathan. Alors, le sai- 
sissant, sa nourrice s’ 6tait sauvee; et, dans la rapidity de 
sa fuite, Fenfant etait tomb£ et devenu boiteux. II s'appe- 
lait Mephiboscheth. 

Dans la chaleur du jour, les fils de Rimmon, le Be£ro- 
thite, Rekab et Baana, se rendirent a la maison d'lsch- 
boscheth qui prenait le repos de midi. La femme, gardienne 
de la porte, vannait du froment*, mais s’dtait endormie, 
pendant cette occupation, de telle sorte que R£kab et 
Baana purent, sans etre vus, p^n^trer dans Finterieur de 
la maison. Ischboscheth sommeillait sur son lit, dans le re- 
trait de sa chambre a coucher. 11s le massacr&rent, lui 
couperent la t6te, la prirent avec eux, et, toute la nuit, 
marcherent par FAraba. 

11s apport&rent cette tete a David, dans Hebron, en lui 
disant: « Voici la tete d’Ischboscheth, fils de Schaoul, ton 
ennemi , celui qui poursuivait ta vie. Aujourd'hui Iahve 
venge mon seigneur, le roi, de Schaoul et de sa race. » 
Mais telle fut la r^ponse de David k R£kab et a Baana son 
fr&re, les fils de Rimmon, le Beerothite : « Par la vie 
d’lahv^, qui m’a sauve de toute angoisse ! quand se pr£- 
senta, comme un messager de joie celui quimedit: 
« Schaoul est mort ainsi qu’Ionathan; » je le fis saisir et 
^gorger dans Cpiqlag, pour ie remercier de sa bonne nou- 
velle. Des scel^rats ont maintenant massacrd un homme 
innocent dans sa maison et sur son lit. Ne leur redeman- 
derai-je pas son sang? Ne vous retrancherai-je point du 
pays > » 


* J’adopte ici les Septante. Le texte hebreu est certainement cor- 
rompu et ne presente aucun sens : « Arrives dans l’intdpieur de la mai- 
son, en prenant du ble, ils le frapperent, etc. » 
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Sur-le-champ, d’apres l’ordre de David, les serviteurs 
de celui-ci les egorgirent, leur coupirent les mains et 
les pieds, qu’ils suspendirent pres du reservoir de He- 
bron. La t£te d’Ischboscheth fut recueillie et entente a 
Hebron, dans le s^pulcre d’Abner. 


V 


Toutes les tribus d’Israel se rendirent aupr£s de David, 
<i Hebron : « Ne sommes-nous pas, lui dirent-ils, tes os et 
ta chair ? Hier m£me et avant-hier, Schaoul etant encore 
notre roi, tu menais le peuple et le conduisais en expe- 
ditions. Iahve t’a dit : « Fais paitre ma nation d’Israel, et 
«sois-en le guide. » Ainsi tous leszeqenim (anciens) d’Is- 
rael etant accourus pr&s de David, dans Hebron, celui- 
ci fit un traite avec eux devant lahve, si bien qu’ils l’oi- 
gnirent pour roi sur tout Israel. 

David avait trente ans quand commen^a sa royaute, 
qui fut de quarante annees, sept ans et six mois sur 
Iehouda, dans Hebron, et, dans Ierouschalaim (Jerusalem), 
trente-trois ans sur tout Israel et sur Iehouda. 

Le roi avec ses gens se rendit a ierouschalaim, vers 
l’leboussite qui habitait le pays : « Tu n’entreras pas, 
disait-on a David ; il suffirait pour t’en empecher d’a- 
veugles et de boiteux! » Cela voulaitdire : « David n’en- 
trera jamais. » 

Or, ilprit la citadelle de cpion (Sion), qui est Ir-David (la 
ville de David). Ce jour-te, il redit : «Quiconque frappe 
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un Ieboussite et atteint l’aqueduc et les boiteux et les 
aveugles, et ceux qui haissent David...* » De lk vient le 
dicton : « L’aveugle et ie boiteux n’entreront point dans 
la maison. » 

David sdjourna dans la citadelle, qu’il appela Ir-David, 
et ou il fit faire des constructions depuis Millo jusqu’k 
l’int&rieur. 

David grandissait chaque jour ; Iahve, l’Elohim des ar- 
mees, 6tait avec lui. 

Hiram, roi de (por (Tyr), envoya a David des messagers 
avec des bois de cedres, des charpentiers et des tailleurs 
de pierre, pour lui batir un palais. 

David vit bien qu’Iahv£ l’affermissait comme roi sur 
Israel et qu’il exaltait sa royaut£ k cause de son peuple 
d’Israel. II prit encore des concubines et des femmes 
d’lerouschalaim, apr&s avoir quittd Hebron; et il lui na- 
quit des fils et des filles. 

Tels sont les noms des enfants qu’il eut k lerouscha- 
laTm : Schammoua, Schobab, Nathan, Schelomo, Ibehar, 
Elischoua, Nepheg, Iaphia, Elischama, Eliada et Eliph&et. 

Les Pelischtim ayant appris que Ton avait assis David 
comme roi sur Israel, mont&rent tous pour courir k sa 
recherche. Informe de cette tentative, Ie roi descenditau 
fort. Les Pelischtim vinrent, et se r^pandirent dans la vallde 
desRephai’m**. Alors David interrogea Iahv^encestermes: 
« Monterai-je contre les Pelischtim? Me les livreras-tu? — 
Monte, lui repondit Iahvd; je te donnerai les Pelisch- 
tim. » 


* Phrase inintelligible et que les Septante ne rendent pas plus claire. 
** Les Septante rendent Repbaim par Titans: Kal amirtaav ei? ttv 
xctXfl&a twv Ttravwv. 
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David vint a Baal-Peragim (Baal des ruptures), ou il 
frappa les Pelischtim. Aussi s^cria-t-il : « Iahv£ a rorapu 
mes ennemis devant moi, comme une rupture d’eau. » 

Cest pour cela que ce lieu fut nomme Baal-Pera^im. Les 
ennemis y abandonnerent leurs steles*, qu’enleverent 
David et ses gens. 

Les Pelischtim mont&rent encore une fois, et inond&- 
rent la plaine des Rephaim. David interrogea Iahv£, 
qui lui dit : « Ne monte pas, mais tourne derri&re eux, 
et les aborde par Pendroit qui est en face des B^kas 
(les larmes) ; lorsque, sur les hauteurs des Bekas, tu en- 
tendras des bruits de pas, alors pr&npite ton attaque; ^ 
Iahve marchera devant toi pour frapper ses coups dans le^) [( 
camp des Pelischtim. » 

David fit ce qu’Iahvd lui avait ordonn£, et frappa les 
Pelischtim, de Gu^ba jusqu’k Pentr^e deGuezer. 


VI 


David r^unit encore toute la jeunesse d’Israel, c’est-a- 
dire trente mille horames. Avec toute sa bande il partit 
de Baal6-Iehouda pour en ramener Parche d’Elohim, cette 
arche ou Pon invoque le nom d*Iahv^-£ebaoth qui y s6- 
journe sous les Keroubim. On pla$a Parche d’Elohim sur 
un chariot neuf, et on Pemporta de la maison d’Abinadab 


* D’aprfcs les Septante : leurs dieux. 
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situeesur la colline. Ouzza et ses freres*, fils d’Abinadab, 
conduisaient le chariot neuf**, et les fr&res marchaient 
devant Parche. 

David et toute la maison d’Israel dansaient devant 
Iahv£, au son de toutes sortes d’in^truments***, des kin- 
nors (harpes), des nebels (lyres), des tambourins, des 
sistres et des cymbales. 

A l’arrivde dans Goren-Nakon, Ouzza porta la main sur 
Parche d’Elohim et la saisit, car les boeufs glissaient. Alors 
la fureur d’lahvd s’enflamma contre Ouzza, et il le frappa la, 
pour sa faute, si bien qu’ilexpira pres de Parche d’Elohim. 

11 fut irrite, David, de ce qu’lahv^ avait brisd Ouzza ; 
aussi appela-t-il cet endroit P£re<;-Ouzza (rupture 
d’Ouzza), nom qu’il porte encore aujourd’hui. 

David, ce jour-U, craignit fort Iahvd : « Comment, 
s’^cria-t-il, Parche d’filohim entrerait-elle chez moi ! » II 
ne voulut point faire venir vers lui, dans Ir-David, l’ar- 
che d’Elohim, mais la fit d^cliner vers la maison d’Obed- 
Edom, le Gatthite. Elle sdjourna done trois mois, Parche 
d’Elohim, dans la demeure d’Obed-Edom , le Gatthite; 
et Iahve combla de benedictions Obed-Edom etsa maison. 

On vint dire au roi David : « Iahvd a beni la maison 
d’Obed-Edom et tout ce qui est k lui, k cause de Parche 
d’Elohim. » Alors le roi partit, et fit monter, dans Palie- 
gresse^ Parche d’Elohim, de la demeure d’Obed-Edom, 
vers Ir-David. A tous les six pas que faisaient les porteurs 


* Par une erreur de copiste, le texte hebreu porte Abio. 

** Un copiste a copi£ ici pour la seconde fois : « On la porta de la 
maison d'Abinadab qui 6tait sur la colline. » 

*** I-e texte hebreu porte : « avec toutes sortes de bois de cypres. » 
Nous avons adopts les Septante. 
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de l’arche, on immolait un taureau et un veau gras. David 
dansait de toutes ses forces devant lahve ; il etait ceint 
de T^phod de Iin. 

David et toute la maison d’Israel amenaient Tarche 
d’lahve, avec des clameurs joyeuses et aux sons de la 
trompette. 

Quand l'arche d’Elohim p£n£tra dans Ir-David , Mikal, 
fille de Schaoul, regardait par la fenetre; elle vit le roi 
David sautant et dansant devant Iahv^, et en eut honte 
en son coeur. 

On fit entrer l’arche, et on la d^posa k sa place, au 
milieu de l’Oel*, que pour elle David avait prepare **. 
Devant lahve le roi fit monter des holocaustes et des sa- 
crifices pacifiques. 

Apr&s avoir achev£ d’offrir l’holocauste et les pacifi- 
ques, David b£nit le peuple au nom d’Iahv£-(pebaoth.En- 
suite il distribua a la masse et ^ toute la foule d’Israel, 
a chacun, soit homme, so it femme, un pain rond, une 
part de viande rotie, un gateau de raisins. Tous, ensuite, 
regagn&rent leur maison. 

David etant revenu pour b£nir sa famille, Mikal, fille 
de Schaoul, courutk sa rencontre et lui dit: «Commeila 
ete grave aujourd’hui le roi d’Israel, qui s’est rnontr^ nu 
aux yeux des servantes de ses gens, comme le pourrait 
faire un homme de rien! — C’est devant Iahv£, reprit 
David, que j’ai agi ainsi, lahve qui m’a choisi de pr£f£- 
rence a ton pere et £ toute sa maison, pour me faire le 
chef du peuple d’lahve, d’Israel ; devant Iahvd j’ai jou£; je 
m’abaisserai encore davantage et me ferai vil a mes pro- 

* Nom du tabernacle. 

* # Mot £ mot : avait incline. 
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pres yeux, mais je serai honore des servantes dont tu 
paries. » 

Et Mika!, fille de Schaoul, n’enfanta plus jusqu’au jour 
de sa mort. 


VII 


Le roi etant de retour cher lui, et Iahve lui ayant ac- 
cord^ d’avoir la paix avec tous les ennemis qui Fentou- 
raient, il dit a Nathan le nabi : « Vois, j’habite une de- 
meure de cedre, et Farche d’Elohim est dans une tente. 
— Tout ce qui est dans ton coeur, lui repondit Nathan, 
va etfais-le, car Iahve est avec toi.» 

Or, il advint que, dans la nuit, Iahve parla en ces 
termes i Nathan : « Va rapporter ceci i mon serviteur 
David : « Voici ce qu’a dit Iahv£ : Tu mebatirasune 
<c maison pour que j’y reside. Je n’ai point s^joumd dans 
« Une maison* depuis le jour que j’ai fait monter de Mi<;- 
« raim les Bene-Israel, jusqu’aujourd’hui ; mais j’ai voya g6 
« dans une tente et dans un Mischkan. Or, pendant tout ce 
« temps que j’ai errd avec les Bene-Israel, ai-je jamais dit 
« une parole a un des batons** d’Israel, que j’avais etablis 
« pour paitre mon peup!e>Leur ai-je dit: «Pourquoi neme 


* Beth signifie souvent temple, mais doit etre traduit id par maison, 
pour marquer Topposition entre la demeure fixe, la maison, et la de- 
meure des nomades, la tente. 

** Pour : ceux qui portaient le baton de commandement. 
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« batissez-vous pas une maison de cadres >» Voici mainte- 
« nant ce que tu rapportcras a mon serviteur David. Ainsi 
« a parle Iahv£-$ebaoth : Je t’ai pris du milieu des patu- 
« rages, de la suite de ton troupeau pour etre le guide de 
« mon peuple d’Israel. J’ai dte avec toi dans toutes tes en- 
« treprises. J’ai tranche tous tes ennemis devant toi. Je t’ai 
« fait un grand nom & 1’egal des plus grands noms de la 
« terre. Mon peuple, Israel, je lui ai fixe une place ou je 
« l’ai plants, et qu’il habite sans plus trembler ; car les per- 
« vers ne Fecrasent plus comme autrefois; et cela a partir 
« du jour que j’ai mis des juges sur mon peuple d’Israel. 

« A toi , je t’ai donnd le repos de la part de tous tes en- 
« nemis ; etlahv^ t’apprend qu'il teveut creer une maison. 
« Quand tes jours seront acheves et que tu seras couche 
« avec tes peres, je ferai surgir aprestoi ta semence, celle 
« qui sortira de tes reins, et j’affermirai sa royaut^. C’est 
« ton successeur qui elevera un temple a mon vocable, 
« et j’assurerai le trone de sa royautd, a jamais; je lui ser- 
« virai de p^re, et il me sera comme un fils ; s’il fait le mal, 


« Je le chUtierai avec la verge des hommes , 

« Et avec les plaies des fils de Vhomme. 

s' 


« Toutefois ma faveur ne s’eloignera pas completement 
« de lui, comme je l’ai eloign^e de Schaoul, que j’ai ecart^ 
« de devant toi. Elies seront a jamais etablies devant toi, 
« ta royaute et ta maison, et ton trone sera consolide 
« pour toujours. » 

Ce fut de ces paroles et de cette revelation que Nathan 
entretint David. 

Alors, le roi David vint s’asseoir devant Iahv£ et lui 
1. 1 2 
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dit : « Que suis-je, moi, 6 mon maitre IahvE, et qu’est ma 
maison, pour que tu m’aies amenE jusque-la? Mais c’Etait 
encore peu a tes yeux, 6 Seigneur IahvEl Tu as encore 
parlE, pour les jours eloignes, de la race de ton servi- 
teur; car telle est la loi de l’homme*, 6 mon maitre 
Iahve 1 Qu’est-ce que David te pourra dire de plus? Tu 
connais ton serviteur, 6 Seigneur Iahve 1 A cause de ta 
parole et comme le voulait ton coeur, tu as fait toute 
cette grande oeuvre, pour la manifester a ton serviteur. 

« Aussi, tu es grand, IahvE-Elohim; nul n’est comme 
toi; il n’y a que toi d’Elohim, d’apres tout ce que nous 
avons entendu de nos oreilles. 

« Y a-t-il au monde un peuple comme ton peuple, 
comme Israel, lui que son Elohim a rachete pour en faire 
sa nation, pour lui creer un nom, pour Tentourer de 
grandeur et de prodiges, chassant devant son peuple 
rachete de Mi^raim les Gentils et leurs Elohim? Tu as soli- 
dement fondE ton peuple d’Israel, pour qu’il soit a toi 
eternellement; et toi, IahvE, tu es bien son Elohim. 

« Maintenant, Iahvd-Elohim, ce que tu as dit a ton ser- 
viteur et a sa maison, r&ilise-le pour toujours; accomplis 
ce que tu as promis. Alors on glorifiera Eternellement 
ton nom en s’ecriant: « IahvE-Cebaoth est TElohim 
« d’Israel ! » Que la race de ton serviteur David soit Eta- 
blie devant ta facel Car toi, 6 IahvE-Cebaoth, Elohim 
d’Israel, voici ce que tu as rEvElE a Toreille de ton ser- 
viteur: « Je te batirai une maison. » C'est pourquoi lui— 
meme s'est senti inclinE a t’adresser cette priere. 


* Paroles fort obscures. Peut-etre pensait-il ceci : Cest la loi de 
rhomme d’avoir une posterite et d’en avoir souci. 
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« Adonai-Iahve, tu es Elohim, ettes paroles sont verite. 
Puisque tu as promis tant de bien a ton serviteur, daigne 
b&iir sa maison, afin qu’elle dure sans fin devant toi. Tu 
Pas jure, Adonai-Iahve; et a jamais sera ta benediction 
sur la maison de ton serviteur. » 


VIII 


David ensuite frappa les Pelischtim et Ies humilia. II 
leur enleva le frein de m&ropole*. 

11 frappa aussi Moab, et, apres avoir fait coucher a 
terre les Moabites, les passa au cordeau, en mesurant 
deux cordeaux pour la mort et plein un cordeau pour la 
vie. Alors les Moabites devinrent serviteurs de David, lui 
payant tribut. 

David, lorsqu’il alia ^tendre la main sur PEuphrate, 
frappa Adad^zer ben-Rehob, roi de Coba. II lui prit dix- 
sept cents cavaliers et vingt mille hommes de pied; il 
enerva tous les chevaux de char, ne conservant que cent 
d’entre eux**. 


* Gath cessa d’etre la ville maitresse de celles d’lehouda, conime 
elle Tetait des autres villes de la Philistie. Je traduis exactement le texte 
hebreu. Les Septante n’ont pas de sens. « Le frein de nnkropole, » doit 
marquer Pautoritd qu’avait Gath sur ses vassales. 

** Le texte des Septante differe : « II lui prit mille chars, sept mille 
cavaliers, vingt mille hommes de pied. II brisa tous les chars, n’en 
gardant que cent. » 
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II SAMUEL. VIII, f-14. 


Aram de Dammesseq (Damas) vint au secoursde Adad- 
£zer, roi de £oba ; mais David frappa d’Aram vingt-deux 
mille hommes. Apr&s quoi, il 6tablit des garnisons dans 
Aram de Dammesseq. Les gens du pays furent soumis a 
David en qualite de tributaires. Iahv6 fit triompher David 
dans toutes ses expeditions. 

Le roi s’empara des boucliers d'or qui appartenaient 
aux soldats de Adadezer, et les fit transporter k Ierou- 
schalaim*. De Betah et de Berotai, viiles de Adadezer, le 
roi David prit une grande quantite d’airain**. 

Toi’, roi de Hamath, ^ la nouvelle que David avait de- 
truit toute la puissance de Adadezer, lui envoya Ioram, 
son fils, pour le saluer et le feliciter de toutes ses vic- 
toires sur Adadezer. Dans sa main, le fils avait des objets 
d’argent, des objets d'or et d’airain. Le roi David les con- 
sacra h. Iahve, ainsi que l’argent et Tor de toutes les 
nations qu’il avait domptees, c'est-a-dire d’Aram, deMoab, 
des Bene-Ammon, des Pelischtim, d’Amaleq, et le butin 
fait sur Adadezer, fils de Rehob, roi de £oba. 

David se fit un grand renom en revenant de ses triom- 
phes sur Aram a Gue-Melah***, oti il frappa dix huit mille 
hommes. 


Il mit dans Edom des garnisons, 

Des garnisons il etablit dans tout Mom. 


* Id les Septante portent : « David prit les bracelets d’or des jeunes 
gens de Adadezer, roi de £oba, et les fit transporter & Jerusalem. — 
Schischaq, roi d’Egypte les prit en montant lui-meme contre Jeru- 
salem, aux jours de Roboam, fils de Salomon. » 

** Les Septante ont en plus : « Avec cet airain Salomon fit la mer 
d’airain, les colonnes, les bassins, et tous les ustensiles. » 

*** Plaine de sel ; plaine situee au sud de la Mer Morte. 
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Edom tout entier servit David, a qui Iahv6 donnait le 
succes dans toutes ses entreprises. 

Sur tout Israel regna David ; il rendait le droit et la 
justice k tout son peuple. Ioab b£n-£erouya £tait a la 
tete de l’arm^e; Iehoschaphat b&n-Ahiloub tenait les 
roles; £adoq b&n-Ahitoub et Ahi-M&ek ben-Ebyathar 
etaient coh^nes (pretres); Seraya, scribe; Benayahou 
ben-Iehoyada commandait les Kr&is et les Pl&his*. Les 
fils de David etaient pretres**. 


IX 


« Reste-t-il encore quelqu’un de la famille de Schaoul, 
pour que je le favorise, en souvenir d’lonathan? » s’^cria 
David. La maison de Schaoul avait eu un serviteur du nom 
de £iba. On le manda aupr&s de David : « Es-tu Cpiba ? 
lui dit le roi. — Je suis ton serviteur, lui repondit-il. — 
Est-ce qu’il y a encore quelqu’un de la maison de Schaoul, 
pour que je lui fasse la mis^ricorde d’Elohim? — II y a 
encore, repartit £iba, un fils d’lonathan frappe aux deux 
pieds. — Ou est-iD dit le roi. — II est, r^pondit £iba, 
dans la famille de Makir b&n-Ammiel, a Lodebar. » 


* Corps d’etrangers mercenaires. 

** Les Septante portent : Kal ct ulci auXap^at fa av : « Et les 
fils de David Etaient les premiers de sa cour. » 
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II SAMUEL. IX, f-13. 


Le roi David l’envoya prendre dans la maison de 
Makirben-Ammiel, de Lodebar. Mephiboscheth, fils d'lona- 
than, fils de Schaoul, arrive pres de David, se prosterna 
et l’adora. « Mephiboscheth 1 lui dit David. — Me voici, 
moi, ton serviteur. — Ne crains point, reprit le roi ; car 
je te veux favoriser en souvenir d’lonathan, ton p&re. Je 
te rendrai tous les champs de ton ancetre Schaoul;tu man- 
geras toujours les provisions de ma table. » M^phibo- 
scheth alors se prosterna, et dit: « Qu’est-ce que ton ser- 
viteur, pour que tu tournes ta face vers un chien mort 
comrae moi? » 

Le roi appela £iba, 1 epuer de Schaoul, et lui dit: « Tout 
ce qui a ete a Schaoul et a sa maison, je Lai donn6 au fils 
de ton maitre. Tu travailleras pour lui la terre, toi, tes 
fils,tes gens, et tu fourniras de ses produitsles provisions 
dont se nourrira Mephiboscheth, fils de ton maitre, qui 
mangera toujours £ ma table. » 

<piba possedait quinze fils et vingt esclaves. — « L’or- 
dre qu’a donne mon seigneur le roi b son serviteur, 
celui-ci Lex^cutera ponctuellement, » r^pondit £iba. Me- 
phiboscheth mangea a la table [de David] comme un des. 
fils du roi. 11 avait un jeune fils du nom de Mika. Tout ce 
qui demeurait dans la maison de £iba &ait le serviteur 
de Mephiboscheth. Celui-ci habita Ierouschalaim, oil il 
prenait tous ses repas a la table du roi... II boitait des 
deux pieds*. 


* Ces repetitions montrent encore la plurality des r£cits que le redac- 
teur a fait intervenir dans son oeuvre. 
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V 


X 


II advint ensuite que mourut le roi des Bene-Ammon, 
qui eut pour successeur Hanoun, son fils. « Je serai, dit 
David, gracieux avec Hanoun, fils de Nahasch, comme 
son pere a 6te avec moi. » David Iui envoya ses condo- 
lences sur son pere par ses propres serviteurs. Quand 
les gens de David furent entrds dans le pays des Bene- 
Ammon, les sars (chefs) ammonites dirent a Hanoun, leur 
maitre: « Est-ce pour honorer devant toi ton pere que 
David a envoyd des messagers de consolation? N’est-ce 
pas plutot pour explorer la ville, pour l’espionner et 
pour la renverser, que David te les a expddi6s? » 

Hanoun s’empara des gens de David, leur fit raser la 
moitie de la barbe, coupa leurs manteaux par la moiti6 
jusquau milieu du corps*, puis les cong6dia. 

L’ayant appris, David fit partir au-devant d’eux des 
messagers, — car ces hommes etaient tres honteux. — 
« Restez & Ieriho (Jericho), leur dit le roi, jusqu’a ce 
qu’ait repoussd votre barbe; alors seulement vous re- 
viendrez. » 

Les Ben£-Ammon, voyantqu’ils dtaient odieux a David, 
firent louer comme mercenaires, Aram de Beth-Rehob et 
Aram de £oba, au nombre de vingt mille hommes de 


* Le texte h£breu porte: usque ad nates. 
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pied, et le roi de Maaka avec mille hommes, et ceux de 
Tob au nombre de douze mille. L’ayant su, David mit en 
campagne Ioab, toute la troupe et les Guibborim (vail- 
lants). 

Les Bend-Ammon sortirent et se rangerent en bataille 
au seuil de la porte*, pendant qu’Aram de £oba c: ue 
Rehob, que les gens de Tob et de Maaka tenaient la cam- 
pagne. Voyant que la bataille portait sur lui par devant et 
par derri£re, Ioab choisit Pelite d'Israel et la disposa en face * 
d’Aram; a Abschai, son fr&re, il confia le reste deParm^e, 
qu’il pla^a en face des Ben6-Ammon. « Si Aram Pem- 
porte, dit-il [a Abschai], tu viendras & mon aide; si ce 
sontles Bene-Ammon, j’irai a ton secours. Allons! soyons 
forts pour nous et pour les villes de notre Elohiml Et 
Iahv£ fera ce que bon lui semblera. » 

Alors, avec toute sa troupe, Ioab marcha au combat 
contre Aram, qui, devant lui, lacha pied. A la vue d’Aram 
qui s’enfuyait, les Bene-Ammon se retir&rent aussi devant 
Abischai**, et rentr^rent dans la ville. 

Quittant les Bene-Ammon, Ioab regagna Ierouschalaim. 

Frapp6 par Israel, Aram se reunit en masse. Adad- 
£zer mit en mouvement Aram d’au del<t du fleuve***. 
Ceux-la vinrent a Helam, ayant a leur tete Schobak, sar 
de Parm^e de Adadezer. On Papprit k David, qui rassem- 
bla tout Israel, passa Plarden (Jourdain), etse dirigea sur 
Helam. Aram se mit en bataille devant David, et la lutte 
commen^a. 


* La porte de Rabbath- Ammon, ville principale des Ammonites. 

** Les deux formes du nom sont dans le texte : Abscbai et Abiscbai. 
*** Les Septante ont ajout£ id un nom propre : lx tou xipav too tcg- 
txixoD XaXauax : « d’au-dela du fleuve Khalamak.» 
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Aram recula devant Israel, et sous les coups de David 
perdit sept cents chars et quarante mille cavaliers. Ui fut 
mortellement atteint Schobak, sar de l’arm^e ennemie. 
Tous les rois, gens de Adad6zer, se voyant vaincus par 
Israel, firent avec lui leur paix et devinrent ses tributaires. 
Aram craignit depuis lors de porter secours aux Ben£- 
Ammon. 


XI 


L’ann^e suivante, au temps oil les rois font leurs expe- 
ditions, David envoya Ioab et avec lui ses gens et tout 
Israel. Ils ravag&rent les Bene-Ammon et assi^gerent 
Rabba. David erait rest^ a Ierouschalaim. 

Vers le soir, David, se levant de sa couche, se pro- 
mena sur le toit de la maison royale. De U, il vit une 
femme qui se baignait, fort belle de visage. Le roi 
s’enquit de cette femme, en disant: « N’est-ce pas 
Bath-Sch^ba, fille d’Eliam, femme d’Ouriya, le Hitthite? » 
Des messagers l’all&rent prendre de la part du roi. Elle 
vint devant David, qui coucha avec elle. S’&ant purifi^e 
de sa souillure*, elle retourna dans sa maison. La femme 
devint enceinte, et le fit savoir au roi : « J’ai con$u, » lui 
fit— elle dire. — « Envoie-moi Ouriya, le Hitthite, »manda 
David h Ioab, qui executa I’ordre du roi. 


* L£vit. xv, 18 : « Qpand une femme et un homme auront couchi 
ensemble, d’un coucber de semence, ils se tremperont dans les eaux et 
seront impurs jusqu’au soir, » 
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Ouriya s’etant presente devant David, celui-ci lui de- 
manda des nouvelles d’loab, du peuple, de la guerre. 
« Descends chez toi, ajouta-t-il, et lave tes pieds. » 

Ouriya etant sorti de la maison royale, un present du 
roi le suivit. Ouriya se coucha auseuil du palais avec tous 
les gens de son maitre, mais ne descendit pas dans sa 
maison. 

On dit a David : « Ouriya n’est pas descendu chez lui. » 

— «Ne reviens-tu pas de voyage? dit Ie roi a Ouriya. Pour- 
quoi n’es-tu pas descendu chez toi? — L'arche, Israel et 
Iehouda habitent sous des huttes, mon maitre Ioab avec 
ses gens reposent sur la terre nue, et moi j'irais dans ma 
maison pour manger, pour boire, et pour coucher avec 
ma femme 1 Par ta vie! * je ne ferai rien de semblable. 

— Reste aujourd’hui, reprit David; demain, je te ren- 
verrai. » 

Ouriya sejourna dans Ierouschalai'm ce jour-la et le len- 
demain. David le pria de manger et de boire avec lui, et 
l’enivra. Le soir, Ouriya retourna se coucher dans son lit 
avec les gens de son maitre, mais ne descendit point a sa 
maison. 

Le matin, David ecrivit une missive qu’ilenvoya a Ioab 
par Ouriya. « Envoie Ouriya, mandait le roi a Ioab, au front 
« de la bataille violente, puis retirez-vous delui, afinqu’il 
« soitfrappea mort. » Ioab, assiegeantla ville, plaga Ouriya 
la oil il savait qu’etait la meilleure force de Pennemi. 

Les hommes de la ville firent une sortie et se jeterent 
sur Ioab. Ce jour-la, il tomba bien des gens du peuple et 
de David, et aussi perit Ouriya, le Hitthite. Ioab fit savoir 


* Dans le texte liebreu : « Par ta vie, et par la vie de ton ame ! » 
Les Septante n’ont pas cette repetition. 
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a David tous les incidents du combat. Voici ce qu’il dit 
au messager : « Lorsque tu auras rapport^ au roi tous les 
ev&iements de la lutte, si sa colere Pemporte et qu’il te 
dise: « Pourquoi vous etes-vous approch^s de la ville 
« pour lutter? Ne saviez-vous pas que Pon tirerait sur 
« vous du haut de la muraille? Qui frappa Abim&eq, fils 
« d’leroubbescheth*? N’est-ce pas une femme, en jetant 
« sur lui un quartier de chariot, si bien qu’il mourut a 
« Thebes? Pourquoi vous 6tes-vous approch^s de la mu- 
tt raille?»Tu luidiras: «Ton serviteur Ouriya, leHitthite, 

« est egalement mort. » > 

Le messager partit et vint annoncer tout ce que man- 
dait Ioab**: « L’emportant d’abord sur nous, dit le mes- 
sager, les ennemis sortirent meme dans la campagne, 
mais nous les chargeames jusqu’a la porte de la ville. Du 
haut de la murailie, les archers de Rabbath-Ammon tlrb- 
rent sur tes serviteurs, dont plusieurs sont tombes, parmi 
lesquels Ouriya, le Hitthite. 

— Dis a loab, lui repondit David, de ne se point tour- 
menter sur cette affaire, car l’ep^e d^vore tantot celui-ci, 
tantot cet autre. Qu’il multiplie Pattaque contre la ville et 
la d&xuise! Qu’il ait bon courage 1 » 

Apprenant que son mari avait succombe, la femme 
d’Ouriyaselamenta. Le temps du deuil^coule, David Pem- 
mena dans sa maison pour en faire son epouse. Elle lui 
donna un fils. Ce que fit alors le roi d^plut fort <1 Iahv£, 


* Plus exacts, les Septante portent: r hpo6«aX, Ieroubbaal. — Guideon- 
Ieroubbaal £tait en effet le pere d’Abimelek. 

** Id les Septante retracent la scene et redisent les reproches prevus 
par Ioab et auxquels repond le messager. Ces lignes des Septante ont 
dd etre ajoutees par eux au texte primitif. 
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XII 


qui envoya vers David le nabi Nathan. Voici ce que celui-ci 
dit au roi : « Dans une vifle, il y avait deux hommes, Tun 
riche et l’autre pauvre. Le riche possSdait des brebis et 
des ch&vres, ainsi qu’un betail fort nombreux. Mais le 
pauvre n’avait qu’une petite brebis, qu’il avait achetSe et 
nourrie; elle grandissait chez lui, tout comme ses enfants, 
mangeait desa part de pain etbuvaitdesa coupe, etsur son 
sein elle dormait. Elle lui etait comme une fille. Un Stran- 
ger entra chez le riche, qui ne put se resoudre a prendre 
une tete de son troupeau pour lui faire un festin. S’empa- 
rant de la brebis du pauvre, il l’appreta pour son hote. » 
— A ce rScit, David, enflammS de col&re, dit k Nathan: 
« Par la vie d’lahvS! c’est un fils de mort, l’homme qui a 
commis cet acte. Il paiera quatre fois la brebis, pour avoir 
fait pareille iniquitS et s’etre montrS sans entrailles. — 
Eh bien! c’est toi qui es cet homme, rSpondit Nathan. 
Voici ce que te dit Iahve, PElohim d’Israel: « Je t’ai oint 
« roi d’Israel et t’ai sauve de la main de Schaoul. A ta dis- 
« position, j’ai mis la famille de ton maitre, et j’ai faittom- 
« ber ses femmes sur ton sein. Je t’ai donne Israel et 
« lehouda, et si tout cela Stait trop peu, j’aurais encore 
« ajoutS d’autres faveurs. Pourquoi as-tu mSprisS la pa- 
« role d’lahvS, faisant ce qui est mal & ses yeux, tuant 
« avec FepSe Ouriya, le Hitthite, pour faire de sa femme 
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« ton epouse? Tu Pas fait mourir par le glaive des Bene- 
« Ammon. Desormais, Pep^e sera toujours sur ta maison, 
« parce que tu as meprisd ma Ioi, et que tu as pris pour 
« toi la femme d’Ouriya, le Hitthite. » Ainsi dit Iahv£ : « Je 
« vaisfaire se lever le malheur contre toi dans ta maison. 
« Je prendrai tes femmes devant toi pour les livrer & un 
« autre. Quelqu’un couchera avec tes femmes sous les 
« regards de ce soleil ; car ce que tu as fait en cachette, 
« moi je Paccomplirai devant tout Israel, et devant ce 
« soleil. » 

« J’ai p£chd contre Iahv6, » dit David a Nathan. — 
Nathan lui r^pondit: « lahv6 te remet ton pdch£; tu ne 
p6riras point. Mais, parce que tu as pousse au mepris, 
par ta conduite, les ennemis d’lahvd, Penfant n£ de toi 
mourra.» 

Nathan rentra chez lui. Et Iahv6 frappa Penfant qu’avait 
donne k David la femme d’Ouriya, et il tomba malade. 
Pour cet innocent, David sollicita Elohim; il jeuna et 
passa la nuit couch£ par terre. En vain les zeq^nim (vieil- 
lards) s’&ev&rent-ils contre lui pour lui faire quitter cette 
posture, il ne le voulut point, et refusa de prendre avec 
eux toute nourriture. 

Le septieme jour, 1’enfant mourut, sans que les gens de 
David osassent en avertir le roi. 11s se disaient entre eux: 
« Quand Tenfant 6tait encore vivant, nous parlions au roi 
sans qu’il ecoutat notre voix. Comment lui apprendrions- 
nous maintenant que Tenfant est mort? Il serait encore 
plus indispose contre nous. » 

David s’aper^ut bien que ses gens murmuraient entre 
eux; il comprit que Tenfant etait mort: « Il est mort! » 
leur dit-il. — Ils lui repondirent: « Oui. » Alors David 
se leva de terre, se plongea dans le bain, s’oignit de par- 
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II SAMUEL. XII, 20-^0. 


fums, changea de v£tement, vint dans la tente d’lahve, 
ou il se prosterna. Rentre dans sa maison, il se fit servir 
un repas et mangea. 

« Pourquoi te comportes-tu ainsi? lui demanderent ses 
gens. Pendant que l’enfant etait encore vivant, tu jeunais 
et te lamentais; maintenant qu’il est mort, tu te leves et 
tu fais un repas. — Oui, reprit le roi, quand Tenfant avait 
encore de la vie, je jeunais et pleurais, me disant: « Qui 
« saitMahve peut encore avoir compassion de moi, et 
« laisser vivre l’enfant. Maintenant qu’il est mort, pour- 
« quoi jetiner? puis-je le faire revenir? Je m’achemine 
« vers lui, mais il ne peut revenir vers moi. » 

David, dans le dessein de consoler Bath-Sch6ba, sa 
femme, s’en approcha, pour dormir avec elle. Elle mit 
au monde un fils qui s’appela Schelomo (Salomon), et 
qu’aima lahve. Celui-ci envoya meme Nathan, le nabi, 
pour faire surnommer l’enfant Iedidia*, a cause d’Iahv6. 

Ayant donn6 l’assaut a Rabba des Bene-Ammon, Ioab 
prit la ville royale; apres quoi, il fit dire h David par des 
messagers: « J'ai donne Passaut a Rabba et j’occupe la 
« partie arrosee de la ville**. Rassemble le reste des 
« troupes, et viens camper devant la cite et la prendre, 
« dans la crainte que je ne Tenleve et n’attache monnom 
« a la conquete. » 

Alors, ramassant toutes ses forces, David vint devant 
Rabba et l’enleva d’assaut. Il s’empara de la couronne qui 
ceignait la tete de Milkom ***; elle pesait un kikkar 


# L’aime d’lahvd. 

** Elle ^Uit arrosee par l’labboq. 

*** Dieu d’ Ammon. Ce sont les Septante qui sont exacts ici. Ils por- 
tent : tov <jt*Wvov MoXxoja t&O BamXsw; auTwv... : «I1 prit la couronne 
de Milkom, leur roi... » 
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d’or* et etait charg6e de pierres pr^cieuses. Elle fut 
posde sur la tete de David. Le butin que le roi emporta 
de la citd fut tres grand. II fit sortir tous ses habitants, les 
mit sous des scies, des herses et des faux de fer, et les 
jeta dans des fours a brique. Ainsi traita-t-il toutes les 
villes des Bene-Ammon; apres quoi, il revint avec toutes 
ses bandes dans Ierouschalai'm. 


XIII 


Voici ce qui arriva ensuite : Abschalom, fils de David, 
avait une soeur fort belle, du nom de Thamar**. Elle fut 
aim^e d’Amnon, fils de David, qui se d^sola jusqu’ci en 
tomber malade, car elle 6tait vierge, et il parut a Amnon 
que ce serait un miracle d*en jamais rien obtenir. Amnon 
avait un ami, nommd Ionadab b&n-Schimea, neveu de 
David, lequel ^taitun homme fort subtil : « Pourquoi, 6 fils 
de roi, lui dit-il, es-tu, chaque matin, tout en pleurs? Ne 
veux-tu pas me l’apprendre? — J’aime, reprit Amnon, 
Thamar, la soeur de mon fr6re Abschalom. — Etends-toi 
sur ta couche, dit Ionadab, et feins d’etre malade. Quand 
ton p&re te viendra voir, tu lui diras: « Que ma soeur 
« Thamar entre pour me preparer a manger, et me fasse 
« devantmoimon repas! je gouteraila nourriture accom- 
« mod^e de sa main. » 

* Le kikkar ou talent pesait 42 kil. 480. 

** Le palmier. 
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Sur cet avis, Amnon se mit au lit et fit le malade. Le 
roi l’^tant venu visiter, Amnon lui dit: « Que ma sceur 
Thamar me fasse devant moi deux gateaux et que je les 
prenne de sa main! » Envoyant vers Thamar, sa fille, 
David lui fit dire : « Va chez ton frere Amnon pour lui 
« appreter sa nourriture. » 

Arriv^e chez Amnon son frere, elle trouva celui-ci 
couchd. Alors elle prit la farine, la petrit sous ses yeux, 
en gateaux qu’elle fit cuire. Puis, de la poele a frire elle 
les repandit devant lui. 

Mais Amnon refusa de manger et dit: « Que tout le 
monde sorte d’ici! » Et tous sortirent. — « Apporte-moi 
ce mets dans la retraite de mon lit, que je le mange de 
ta main! » Aussitot Thamar, prenant les gateaux qu’elle 
avait faits, les pr^senta^ Amnon son frere, dans la retraite 
de son lit. 

Quand elle les lui offrit a manger, Amnon la saisit et 
lui dit: « Viens coucher avec moi, ma soeur. — Oh! mon 
frere, lui repondit-elle, ne m’opprime pas I On n’agit pas 
ainsi en Israel*. Ne commets point cette infamie. Oil 
irais-je porter mon opprobre? Et toi tu serais un etre 
abominable en Israel. Adresse-toi au roi, qui ne refusera 
pas de me donner a toi. » 

Mais ne voulant pas l’entendre, Amnon s’empara de 
Thamar par violence et coucha avec elle. Apres quoi, il 
fut pris pour elle d’une forte aversion, plus forte encore 


* Dans les pays voisins, en Phenicie et en Egypte, les manages entre 
fr&res et soeurs £taient frequents; mais la loi d’Israel s’y montre formel- 
lement opposee. Cependant ici l’auteur n’a pas une notion bien nette de 
cette loi. Le manage entre frere et soeur lui parait jusqu’i un certain 
point possible, quand leur union en dehors du manage lui semble une 
abomination et une chose contre nature. (Voir Levitique, xvm, 9). 
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que l’amour dont il l’avait aimee: « Leve-toi, et va-t-en, 
lui cria-t-il. — Ne me fais pas cette injure de me chasser, 
plus grande que Fautre, » r^pliqua Thamar. Mais il refusa 
de Fecouter. 

Appelant le jeune serviteur qui le servait, il lui dit : 
« Mets celle-ci dehors, et ferme la porte derri&re elle. » 
Sur elle, Thamar portait une tunique a manches, vete- 
ment dont se couvraient, en guise de mehil (manteau), 
les Biles de roi qui etaient vierges. Le jeune serviteur 
Fayant chass^e et clos la porte sur elle, Thamar mit de 
la cendre sur ses cheveux, dechira sa tunique a manches, 
posa la main sur sa tete, et, s’en allant, poussa des cris. 

Son fr&re Abschalom lui dit : « Est-ce que notre frere 
Amnon est alle avec toi ? En ce moment, ma soeur, ne dis 
rien, c’est ton fr&re; ne songe pas trop a cette affaire. » 
Alors Thamar habita, seule, dans la maison de son frere 
Abschalom. 

Le roi, a la nouvelle de ce qui s’etait passe, fut saisi 
d’une grande fureur. 

Abschalom ne disait plus une seule parole ni bonne ni 
mauvaise a Amnon, parce qu’il Fexecrait lui qui avait 
viote sa soeur Thamar. 

Deux ans apres, Abschalom faisait la tonte des brebisa 
Baal-Hagor, en Ephraim; ilconvoquatouslesfilsduroi.il 
s’&ait rendu chez David, et lui avait dit: « C’est tonte de 
brebis pour ton serviteur. Que le roi et ses gens y viennent 
prendre parti — Mais, non, mon fils, lui repondit David; 
nous n’irdns pas tous, pour ne point trop t’accabler. » 

Malgre les instances d’Abschalom, le roi persista dans 
son refus. 11 benit Abschalom*. « Qu’au moins, reprit 

# Cest-4-dire, qu’il lui dit adieu. 

I. 13 
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celui-ci, mon frere Amnon vienne avec nous! — Pour- 
quoi, dit David, irait-il avec toi>» 

Abschalom insista tellement que lerollaissa partir avec 
iui Amnon et les filsdu roi*. 

Le frere de Thamar dit a ses serviteurs: « Des que 
vous verrez Amnon deja r^joui par le vin, et que je 
vous aurai dit: « Frappez-le jusqu^ la mort ; » alors ne 
craignez pas, car c y est a mon ordre que vous obeirez. 
R£confortez-vous, et soyez courageux. » 

Les gens d'Abschalom traiterent Amnon comme leur 
maitre le leur avait commande. Aussitot, se levant, tous 
les fils du roi se mirent en route et s’enfuirent chacun 
sur sa mule. 

Us etaient encore en route que ce bruit parvint jusqu’a 
David : « Abschalom a frappd tous les fils du roi, de telle 
sorte qu’il n r en reste pas un seul. » 

Alors David se leva, dechira ses vetements, se coucha 
par terre. Tous ses gens se tenaient droits devant lui, 
leurs habits aussi ddchires. Mais Ionadab, fils de Schimea, 
frere de David, prit la parole : cc Ne dites pas, mon mai- 
tre, que les jeunes gens, fils du roi, sont morts, mais le 
seul Amnon. Abschalom Tavait resolu depuis le jour 
qu'Amnon avait opprime sa soetir Thamar. Maintenant 
que mon maitre n’ait plus au coeur cette parole : « Tous 
« les fils du roi sont morts ! » Amnon seul a 6t6 mas- 
sacre. » 

Cependant Abschalom s’etait enfui. 

Le serviteur poste en observation, ayant leve les yeux. 


* Par unc de ces ellipses familieres aux narrateurs hebreux, l’auteur 
omet de nous dire qu’Absclialom s’assit, a un bon festin, k Baal-Ha?or^ 
avec tous les fils du roi. 
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regarda au loin : voite qu’une troupe nombreuse descen- 
dait par le chemin de l’ouest, du cote de la mon- 
tagne*. Alors Ionadab dit au roi : « 11s viennent, les fils 
du roi; il ne t’avait pas trornp^, ton serviteur. » 

A peine avait-il achev£ de parler que les fils du roi en- 
trerent, £lev&rent la voix et pleur&rent ; le roi pleura aussi, 
et tous ses gens firent entendre une grande lamentation. 

Abschalom s’etait enfui et retire pres de Talmai, fils 
de Ammihour, roi de Gueschour**. 

Tout ce temps, David porta le deuil d’Amnon. Abscha- 
lom s’&ait enfui et retire a Gueschour, ou il demeura 
trois ans. Le roi cessa de poursuivre Abschalom, car il 
commen<;ait & se consoler de la mort d’Amnon. 


XIV 


Cependant Ioab b&n-£erouya, voyant que le coeur du 
roi £tait encore oppose & Abschalom, envoya chercher 
& Th£qoa une femme subtile, et lui dit: « Mets-toi en 
deuil, prends des vetements de deuil, n’aie point sur toi 
d’huile parfumee, simulant la femme qui, depuis long- 
temps, pleure sur un mort. Rends-toi ensuite pres du roi 
et lui parle ainsi. » 


* Les Septante portent ensuite : La sentinelle vint et donna cette 
nouvelle au roi : « Je vois des hommes venant de la route d’Orona'im, 
vers la montagne. » 

** Ce passage a £t£ 6crit deux fois par le scribe, ou plutdt confondu 
avec le morcean qui commence a l’alinea suivant. 
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loab lui mit sur les l&vres ce qu’elle devait dire. La 
Th^qoi'te aborda le roi, tomba la face contre terre, et, 
s’&ant prosternee : « Sauve-moi, 6 roi, dit-elle. — 
Qu’as-tu ? r^pondit le roi. — Helasl reprit-elle, je suis 
"veuve; mon mari est mort. Ta servante avait deux fils 
qui en vinrent aux mains dans la campagne, sans que 
personne fut la pour les separer. L’un d’eux frappa l’au- 
tre a mort. Alors toute la parent^ se leva contre ta ser- 
vante, et lui cria : « Livre-nous celui qui a tu^ son frere, 

« que nous prenions sa vie a la place de l’autre qu’il a 
« ^gorge, et que nous exterminions rheritier.» Ils se pro- 
poses par la d’^teindre les charbons allumes qui me 
restent, de telle sorte qu’il n’y ait, pour mon mari, ni 
nom, ni posterite sur la face de la terre. 

— Va dans ta maison, repartit le roi, je donnerai des . 
ordres a ton ^gard. — Que la faute retombe sur moi, 6 
mon seigneur roi, dit la Thdqoite, et sur la maison de 
mon pere ! mais que le roi et son trone soient inno- 
cents ! 

— Quiconque te parlera encore de cette affaire, ajouta 
David, amene-le moi, et il ne continuera plus de te 
tourmenter*. — Souviens-toi d’lahv^, ton Elohim, 6 roi. 
Que le Goel haddam (le vengeur du sang) n’augmente pas 
la ruine! qu’on n’extermine pas mon fils! — Par la vie 
d’lahve, dit le roi, rien ne tombera a terre de la cheve- 
lure de ton fils. — Permets que ta servante dise un mot 
a mon maitre, le roi. — Parle. — Pourquoi en juges-tu 
ainsi quand il s’agit du peuple d’Elohim? En s’exprimant 
de la sorte, le roi ressemble a un coupable, lui qui ne 
rappelle pas celui qu’il a exile. Quand nous mourons, 

*.Dans les Septante: « et il n’essaiera plus de le toucher. » 
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nous sommes comme 1'eau repandue a terre, que Ton ne 
recueille plus. A Elohim d’enlever la vie, et de chasser 
encore celui qui est d£ja banni *. Et maintenant, 6 roi, si 
je suis venue te raconter mon affaire, c’est qu’on m’a 
effray^e, et ta servante s’est dit : Je m’adresserai au roi, 
pe’ut-etre prendra-t-il en main la cause de sa servante. II 
l’entendra, de fagon ^ la tirer de la puissance de ceux qui 
veulent l’«effacer, elle et son fils, de l’heritage d’Elohim. 
La parole du roi mon maitre me consolera, pensait ta 
servante; car c’est comme une apparition d’Elohim, 
ecoutant le bien et le mal pour le discemer, que le roi 
mon maitre; et Iahve est avec lui. 

— Ne me cache rien de ce que je te demanderai, lui dit 
David. — Que le roi mon maitre parle 1 — Est-ce qu’en 
tout cela la main d’loab n’est pas avec toi? — Par ta vie I 
mon seigneur roi, repondit la femme, rien de ce que tu 
asditne va ni a droite ni a gauche. C’est ton serviteur 
Ioab qui m’a commande de venir et qui a mis sur les 
l&vres de ta servante tout ce discours. 

C’est pour faire prendre un autre tour a l’affaire que 
ton serviteur Ioab a agi ainsi. Aussi penetrant est mon 
maitre que le maleak (double) d’Elohim, puisqu’il sait tout 
ce qui arrive dans le pays. » 

Le roi dit a Ioab: « Voil& done ce que tu as fait. Eh 
bien, .va chercher l’enfant Abschalom. » Alors Ioab se 


# .Le sens est obscur. Les Septante manquent aussi de clart£ ; il sem- 
ble qu’ils aient voulu dire: «... comme I’eau repandue k terre que 
Ton ne recueille plus. C’est Dieu qui re^oit la vie. A lui seul il appar- 
tient de rejeter encore celui qui a ete chass£. » II est Evident qu’eux- 
memes n’ont pas saisi le sens du texte h6breu, qu’ils ont lu toutefois 
sans les deux negations. Nous le traduisons aussi en les supprimant. 
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prosterna la face contre la terre, et remercia le roi : « Ton 
serviteur, 6 mon seigneur roi, lui dit-il, a trouv6 gr&ce h 
tes yeux, puisque le roi accede a son d£sir.» 

Aussitot Ioab prit son chemin vers Gueschour, d’oii il 
ramena Abschalom a Ierouschalaim. « Qu’il se tienne, dit 
le roi, dans les d^pendances de sa maison, sans voir ma 
face! » Abschalom se tint dans les ddpendances de sa 
maison, sans paraitre devant le roi. 

II n’y avait, dans tout Israel, personne aussi beau 
qu’Abschalom, ni aussi digne d’admiration. De la plante 
des pieds jusqu’au sommet de la t6te, aucune imperfec- 
tion dans son corps. On coupait ses cheveux, chaque 
ann£e, lorsqu’ils devenaient trop lourds; ils pesaient 
deux cents sides, poids du roi*. 

II naquit a Abschalom trois fils et une fille qu’il appela 
Thamar. C’&ait une fort belle femme. Deux ans Abscha- 
lom r&ida dans Ierouschalaim sans voir la face du roi. II 
manda pres de lui Ioab, dans le dessein de Fenvoyer vers 
le roi; mais Ioab ne vint pas. Appel6 une seconde fois, 
Ioab ne parut pas davantage. Alors Abschalom dit k ses 
gens: « Voyez cette part d’loab, pres de la mienne, la 
ou il y a de Forge. Allez la ddruire dans les flammes. » Ils 
obdrent, et incendterent le champ d’loab. 

Alors celui-ci se rendit pr&s d’Abschalom, dans sa mai- 
son : « Pourquoi tes gens, lui dit— il, ont-ils Iivr6 mon bien 
aux flammes? — Je t’ai mand£ afin de t’envoyer vers le 
roi lui dire de ma part : « Pourquoi suis-je revenu de 
« Gueschour? Mieux vaudrait pour moi y etre encore. Je 
« desire voir le roi ; et si j’ai commis Finiquit^, qu’on me 
« fas se mourir ! » 

# Le side valait 14 gr. 16. 
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loab etant alle tout rapporter a David, celui-ci fit venir 
Abschalom, qui se rendit vers le roi et se prostema 
devant lui, la face contre terre. David embrassa Ab- 
•schalom. 


XV 


Abschalom ensuite eut un char et des chevaux, avec 
cinquante coureurs qui le precedaient. Se levant le 
matin, il se rendait pr&s du chemin de la Porte, et qui- 
conque venait soumettre au roi un litige, il Tarretait et 
lui disait : « De quelle vil.le es-tu> — Ton serviteur, lui 
r^pondait-on, est de telle tribu d’Israel. — Elle est bonne 
et juste ton affaire, reprenait Abschalom; maisaucun des 
gens du roi ne t’ecoutera.*. Ohl ajoutait-il, qui me fera 
juge dans le pays? A qui viendrait alors m’exposer son 
litige et son droit, je lui rendrais justice! » 

Et si Thomme s’approchait pour lui faire le’prosterne- 
ment, Abschalom lui tendait la main et le saisissait pour 
l’embrasser. 

Ainsi agissait Abschalom avec tout Israel, lorsqu’on se 
rendait pour un jugement aupr&s du roi ; ce qui lui gagna 
tous les coeurs. 

Quatre ans apr&s*, Abschalom dit un jour & David; 
«« Laisse-moi aller accomplir a Hebron un voeu que j’ai 
fait a Iahv6. Ton serviteur, quand il sejournait a Gue- 


* Le texte h£breu , par une faute de copiste, porte qniaranie ans. Il 
s’agit sans doute de quatre ann£es apres le retour d’Abschalom a Jeru- 
salem. Les Septante ont «quarante ans» comnie le texte hebreu. 
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schour, dans Aram*, a faitcevoeu: « Si Iahve me ram&ne 
« dans Ierouschala'im, je le servirai. » — Va en paix, » 
lui r^pondit le roi. 

Se levant, Abschalom gagna Hebron. 11 envoya des 
courriers danstoutes les tribus d’Israel avec ces paroles: 
« Quand vous entendrez le son de la trompette, vous 
direz : « Abschalom est roi dans Hebron. » Avec le jeune 
prince se tenaient deux cents hommes d’lerouschala'im, 
qu’il avait convoques, et qui ^taient venus pleins de con- 
fiance, sans rien soupgonner de ses desseins. 

Pour le sacrifice, Abschalom fit venir de son bourg de 
Guilo, Ahitofel, leGuilonite, conseiller de David. La con- 
juration prit de la force, et la foule alia grandissant autour 
d* Abschalom. 

On vint dire & David : « Le coeur de tout Israel est atta- 
che a Abschalom. » Alors le roi dit a ses gens, qui etaient 
avec lui dans Ierouschala'im: « Levez-vous, etfuyons; nul 
moyen pour nous, en effet, d’^viter Abschalom. Vite en 
route! car il pourrait nous poursuivre, nous accabler de 
malheurs et passer la ville au fil de l’ep6e. — Tout ce 
que decidera le seigneur roi, lui repondirent-ils, ses gens 
Paccepteront. » 

Le roi, avec toute sa maison, sortit, laissant dix concu- 
bines pour garder sa demeure. David, etant parti avec 
tous les siens, s’arreta a Beth-Merhaq. La, tous ses gens 
ctefiterent devant lui, avec le Krethi et le Plethi**. Les 
Gatthites, au nombre de six cents hommes, qui Tavaient 
suivi a son depart de Gath, passirent devant le roi. 

« Pourquoi viens-tu aussi avec nous? dit David a Itthai, 


* Les Septante traduisent : Guedsour, en Syrie. 
** Garde etrangere de David. 
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le Gatthite. Retourne habiter avec [ton] roi, car tu es 
Stranger et exil 6 loin de ton pays. Toi venu d'hier, au- 
jourd’hui je te m&nerais avec nous a Paventurel car, moi, 
je vais je ne sais oil*. Retourne, et reconduis tes fr&res. 
Que la chance et la v^ritd t’accompagnent** 1 
— Par la vie d’Iahv£ et par celle de mon maitre le roi ! 
dit Itthai a David, la oil sera mon seigneur roi, soit pour 
vivre, soit pour mourir, la aussi on trouvera ton serviteur. 
— Eh bien, passe 1 » reprit David. — Alors passa Itthai, 
le Gatthite, avec tous ses gens et toute sa famille. 

Le pays tout entier pleurait avec de grands cris; la 
bande traversa le torrent; le roi lui-meme franchit le 
Qidron (Cedron), et tous prirent la route du desert. 

(padoq et tous ses Invites parurent, portant Parche 
d’allianced’filohim; ils la deposerent pendant quemontait 
Ebyathar, et jusqu'a ce que tout le peuple fut sorti dela ville. 

« Ram&ne dans la ville, dit le roi a £adoq, Parche 
d’Elohim. Si je trouve grace & ses yeux, Iahve me fera 
bien revoir lui-meme sa demeure.Mais s’il me dit: «Tu ne 
« me plais pas, » qu’il me traite comme bon lui semblera I 
Retourne en paix, ajouta-t-il a C^adoq, avec ton fils Ahi- 
maa$ et Iehonathan, fils d’f-byathar, vos deux fils avec 
vous. Moi, j’irai la-bas, dans les routes du desert, jusqu’^ 
ce qu’il me vienne de vous un message qui nPapporte des 
nouvelles. » 

* Les Septante ont ici un plus long texte que l’hebreu. Ces longueurs, 
du reste, sont assez inutiles et semblent provenir d’un original fautif: 
« Tu es arrive d’hier, et aujourd’hui je t’entrainerais avec nous! Tu 
changerais encore de lieu ! C’dtait hier que tu partais, et aujourd’hui je 
t’emmenerais dans notre marche. Pour moi, j’irai ou j’irai : retourne- 
t’en, et reconduis tes frfcres avec toi... » 

** D’apres les Septante : « Q.u'£lohim te fasse grace et verity l » * 
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£adoq et Ebyathar ramenerent l’arche a lerouschalaim, 
oil ils s^journerent eux-memes. 

David fit l’ascension de la mont^e des Oliviers, pleu- 
rant, la tete voitee et les pieds nus. Toutesa bande aussi 
avait la tete voilee et montait en pleurant. 

On apprit a David qu’Ahitofel dtait avec Abschalom, 
parmi les conjures: « D^truis, 6 Iahv£, s^cria le roi, les 
conseils d’Ahitofell » Parvenu au sommet de la colline*, 
li oil l’on adore Elohim, il vit venir au-devant de lui 
Houschai, l’Arkite, la tunique dechir^e et de la terre sur 
la tete. « Si tu viens avec moi, lui dit David, tu me seras 
un fardeau ; mais retourne a la ville, et dis a Abschalom : 
« Je suis ton serviteur, 6 roi ! J’ai ete celui de ton p&re, 
« je serai le tien maintenant. » Tu t’appliqueras k conju- 
rer les conseils d’Ahitofel. N’auras-tu pas la avec toi 
£adoq et Ebyathar, les cohenes? Tout ce que tu appren- 
dras de la maison royale, tu le feras savoir a £adoq et a 
Ebyathar, les pretres. Avec eux sont leurs deux fils, Ahi- 
maac b6n-Qadoq et Iehonathan b&n-Ebyathar. C’est par 
ces hommes que vous m’enverrez tout ce que vous pour- 
rez recueillir. » 

Houschai, ami de David, vint dans la ville oil pdn&rait 
Abschalom. 


n/ 


XVI 


A peine David eut-il quitte le sommet de la colline, que 
£iba, serviteur de Mephiboscheth, vint au-devant de lui 


* Les Septante,dont la geographie est si singuliere,ont lu id un nom propre 
dans Roscb : tete, sommet : « David alia jusqu’au Ros, ou il adora Dieu. » 
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avec une paire d’anes selles et portant deux cents pains, 
cent gateaux de raisins secs, cent de Agues et une outre 
de vin. « Pourquoi ces choses? dit le roi a Qiba. — Les 
anes, repondit Qiba, sont a la maison du roi, pour qu’on 
les monte ; les pains et les gateaux de Agues, pour que 
les gens du roi les mangent; levin, pourqu’ils leboivent 
lorsqu’ils seront lasses dans le desert. — Ou est le Als de 
ton maitre? lui dit le roi. — II est rest£ a Ierouschalaim, 
car il s’est dit: « Aujourd'hui, la maison d’Israel me rendra 
« la royautd de mon p&re. » — Tous les biens de Mephi- 
boscheth sont k toi, » repartit le roi. — Alors Qiba r6- 
pondit en se prosternant*: « Que je trouve grace a tes 
yeux, 6 mon maitre le roi! » 

Lorsque David eut gagnd Bahourim, on vit paraitre un 
homme alli£ a la famille de Schaoul (Saiil), du nom de 
Schimei ben-Gu6ra; il s’avan^ait, vomissant des injures. 
II langait des pierres a David et <1 tous ses gens; cependant 
les bandes et les Guibborim** se tenaient £ droite et & 
gauche. 

« Va-t-en, va-t-en, homme de sang, miserable, criait 
Schimei & David. Iahv6 fait retomber sur toi tout le sang 
de la maison de Schaoul £1 la place duquel tu as r6gn6, et 
transmet la royautd a ton Als Abschalom. Te voili £cras6 
de malheurs parce que tu es un homme de sang. » 

Abischai b^n-Qerouya dit au roi : « Pourquoi ce chien 


* Le texte des Septante, que j’ai adopte, est ici plus correct. Le textc 
hibreu porte : « Alors £iba repondit : je fais le prosternement ! que je 
trouve grdce etc., » 11 y a 14 certainement une corruption. Il faut: r£- 
pondit en se prosternant. 

** Les h£ros, compagnons du roi,dont nous trouvons souvent la men- 
tion dans rhistoire de David. 
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mort injurie-t-il le roi, mon maitre? Je m’en vais aller lui 
couper la tete. — Mes affaires, dit le roi, sont-elles les 
votres, 6 les fils de Qerouya > S’il m’injurie, c’est qu’Iahv^ 
lui a donne cet ordre: « Injurie David. » Et qui lui peut 
dire: « Pourquoi agis-tu ainsi > » 

Le roi parla encore en ces termes a Abischai et & ses 
gens: « D&s que mon fils, celui qui est sorti de mes reins, 
cherche ma vie, ce Beniaminite peut bien en user ainsi. Lais- 
sez-le injurier en paix, car Iahvd le lui a command^. Peut- 
etre Iahve verra-t-il mon affliction, et, en ^change de ces 
outrages m’accordera-t-il maintenant du bonheur.» 

Alors David et les siens reprirent leur route. Schimei* 
s’en alia par le flanc de la colline, pres du roi, et conti- 
nua, tout en marchant, de lui jeter des insultes, des 
pierres et de la poussiere. 

David, avec tous les siens, gagna Ay^phim, ou il reprit 
haleine. Avec toute sa bande d’lsra&ites, Abschalom avait 
fait son entree dans Ierouschalaim, accompagnd d’Ahi- 
tofel. 

Quand Houschai, PArkite, compagnon de David, parut 
devant Abschalom, il lui cria: « Vive le roi! Vive le roil 
Voila done, lui dit Abschalom, ta pi£t£ pour ton amil 
Pourquoi ne Tas-tu pas suivi? — Non I reprit Houschai ; 
mais celui qu’ont choisi Iahve, tout ce peuple et tout 
Israel, e’est a celui-l<i que j’appartiendrai, et avec lui que 
j’habiterai. Et puis n'est-ce pas son fils que je veuxservirt 
Comme j’ai servi ton pere, ainsi me comporterai-je k ton 
endroit. » 

Abschalom dit 4 Ahitofel : « Conseillez, que devons-nous 
faire? — Va trouver les concubines de ton pere, qu’il a 
laissees pourgarder le palais; quand on saura dans tout 
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Israel que tu as couvert de honte ton pere, le courage de 
tous les tiens en sera fortifte*. » 

On inclina sur le toit la tente pour Abschalom, qui 
s’approcha, aux yeux de tout Israel, des concubines de 
son p&re. 

En ce temps, on demandait les conseils d’Ahitofel, 
commeon interroge l’oracle d’lahv^. Ainsi dtait tout avis 
d’Ahitofel, soit pour David, soit pour Abschalom. 


XVII 


Ahitofel dit a Abschalom: « Je vais choisir douZe mille 
hommes et me jeter cette nuit a la poursuite de David. 
Je tomberai sur lui, qui sera lass6 et affaibli ; je le romprai, 
et je mettrai en fuite tous ses gens. Alors je frapperai le 
.roi abandonnd des siens. Je te ramenerai tout le peuple, 
.comme une fiancee revient vers son epoux**. Ne t’achame 
qu’apr^s la vie d’un homme, moyennant quoi le peuple 
aura la paix. » 

Cette parole sembla juste a Abschalom et a tous les 
zeq^nim (anciens) d’Israel. 

« Que Ton mande encore, dit Abschalom, Houschai, 
TArkite, pour que nous entendions aussi ce qui sera dans 
sa bouchel » Houschai se rendit pres d’Asbchalom, qui 


* On verra que tu t'es fernld tout retour prfcs de David. 
**■ Ritabli d’apres les Septan te. 
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lui parla en ces termes: « Voila l’avis d’Ahitofel; devons- 
nous le suivre, ou non? Parle a ton tour. — 11 n’est pas 
bon cette fois, dit Houschai, le conseil d’Ahitofel. Tu 
sais que ton p&re et ses gens sont des hommes vaillants 
et d’un coeur apre comme l'ourse des champs priv^e de 
ses petits*. Ton p&re est un homme de guerre et ne lais- 
sera point disperser sa troupe**. Peut-etre est-il cache 
dans une fissure [de rocher] ou dans quelque autre en- 
droit***. Mais si, tout d’abord, le bruit se r^pand que 
ceux qui ont voulu suivre Abschalom ont subi une ddfaite, 
le plus courageux, efit-il un coeur de lion, ddfaudra. Que 
ton pere soit un vaillant homme et ses gens de forts guer- 
riers, tout Israel le sait... 

« Mon sentiment est que tout Israel soit rassemble pr&s 
de toi, de Dan jusqu’k Beersch^ba, nombreux comme le 
sable qui estsur le bord de la mer. Tu marcheras au mi- 
lieu de cette foule. Nous Paborderons partout ou nous le 
pourrons joindre, tombant sur lui comme la rosde sur la 
terre et ne lui laissant aucun de ses compagnons. S’il se 
refugie dans une ville, tout Israel se munira de cordes 
contre cette ville, dont il tirera les murailles jusqu’a la 
valine, et jusqu’k ce qu’il n’y ait plus lk une seule 
pierre. 

— Il vaut mieux, s’6cri&rent Abschalom et tout Israel, 
le conseil de Houschai, l’Arkite, que celui d’Ahitofel. » 

Iahv£avait fait^carter l’excellent avis d’Ahitofel, parce 
qu’il voulait amener le malheur sur Abschalom. 


* Les Septante ajoutent : 0 et comme la femelle du sanglier des champs. » 
Ce serait peut-etre une variante. 

** Les Septante sont plus clairs id que le texte hdbreu. 

*** Les Septante : <r dans une colline, ou dans un autre endroit. » 
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Houschai rapporta a C^adoq et a Ebyathar, les coh&nes, 
ce qu’Ahitofel avait conseilte a Abschalom et aux zeq&iim 
d’Israel, et l’avis que lui-meme ensuite avait ouvert: 
« Envoyez au plus tor, ajoutait-il, dire & David: « Ne 
« pass e pas la nuit dans les plaines du desert, maispour- 
« suis ta route, afin que rien n’arrive au roi ni a ses 
« gens. » 

Iehonathan et Ahimaa$, qui se trouvaient pres d’En- 
Roguel, furent avertis par une servante, et allerent infor- 
mer de tout le roi David. Ils n’osaient se montrer dans la 
ville*. 

Un jeune homme, les ayant apenjus, pr^vint Abscha- 
lom; ils partirent rapidement, entrerent dans la mai- 
son d’un homme de Bahourim qui, dans sa cour, avait 
une citerne, ou ils descendirent. La femme prit sa cou- 
verture, l’dtendit sur Torifice de la citerne et y repandit 
du froment monde, de faqon qu’on ne pfit rien entrevoir. 

Quand les gens d'Abschalom pendtr^rent dans la maison 
de la femme et lui dirent: « Oil sont Ahimaag et Iehona- 
than? » elle r^pondit: « Ils ont traverse le petit cours 
d’eau. » Alors les gens d’Abschalom se jeterent a leur 
poursuite; mais, ne les trouvant pas, ils retoumbrent a 
Ierouschalaim. 

Apr&s leur depart, Ahimaaq et Iehonathan quitt&rent la 
citerne et s’en allerent tout apprendre au roi David: 
« Partez de suite et franchissez lefleuve, lui dirent-ils, car 
tel est le conseil qu’Ahitofel a emis contre vous. » 

David, se levant avec toute sa bande, passa Harden 


* Ils se tenaient pres de la fontaine de Roguel, parce qu’ils n’osaient 
se montrer dans la ville. Eit-Rogucl signifie : Fontaine du Foulon. 
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(Jourdain) avant la premiere heure du jour, et apres que 
tous, jusqu’au dernier, furent de l’autre cotd. 

Ahitofel, voyant que son avis n’etait pas ecout6, sella 
son ane et prit le chemin de sa maison, dans son bourg. 
Apres avoir tout ordonne chez lui, il s’etrangla et mourut. 
On Pensevelit dans le tombeau de son pere. 

David avait gagne Mahanai'm. Abschalom franchit Har- 
den, lui et tout ce qu’il avait d’lsraelites. 11 avait mis a la 
tete de l’armee Amassa , pour remplacer Ioab. Cet 
Amassa &ait le fils d'un homme nomme Ithra, Hzredlite, 
lequel avait eu commerce avec Abigail, fille de Nahasch, 
soeur de £erouya et mere d’loab. 

Israel et Abschalom camperent dans la terre de Gufiead. 
Quand David entra dans Mahanai’m, Schobi ben-Nahasch, 
de Rabba, ville des Bene-Ammon, Makir ben-Ammiel, de 
Lodebar, Barzillai, le Guileadite, de Roglim, firent appor- 
ter des fits*, des bassins, des vases de terre, du bl6, de 
l’orge, de la farine, du grain grilld, des feves, des len- 
tilles**, du miel, du beurre, de la creme, des brebis, du 
fromage de vache, qu’ils presentment pour nourriture a 
David eta sa bande: « car, disaient-ils, la troupe est affa- 
mde, epuis6e, altdr^e par le desert. » 


XVIII 

David inspecta sa troupe, et etablit sur elle des sars 
(chefs) de mille et des sars de cent hommes. II en fit mar- 


* Les Septante portent : « dix lits. » 

** Le texte hebreu repete ici « grain grilles par une faute de copiste. 
Les Septante plus corrects ont supprim^ le mot. 
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cher un tiers sous la conduite d’loab, un tiers sous ceile 
d’Abischai ben-Cerouya, frere d’loab, le reste, sous celle y 
d’Itthai, le Gatthite. 

« Moi aussi, dit le roi au peuple, je sortirai avec vous. 

— Tu n’en feras rien, sfecria toute la bande; car si nous 
etions mis en deroute et que la moitie d’entre nous mou- 
rut, peu leur importerait. Toi seul tu en vaux dix inille. 

II est preferable que tu restes dans la ville, pour de la 
nous porter secours. 

— Ce qui est bon a vos yeux, repondit le roi, je le 
ferai. » Debout, «i la porte de Mahanaim, le roi assista a 
la sortie de sa bande par sections de cent et de mille 
hommes. II donna cet ordre a Ioab, a Abischai et a ltthai : 

« £pargnez-moi l’enfant Abschalom. » Tous entendirent 
ce que le roi commandait au sujet d’Abschalom. 

La troupe gagna la campagne et se jeta au-devant 
d’Israel. Ce fut dans la foret d’Ephraim qu’eut lieu la 
bataille. Les bandes d’Israel furent frapp£es par les gens 
de David. II y eut la, en ce jour, un grand massacre de 
vingt mille hommes. 

L’armee d’ Abschalom se r^pandit dans tout le pays, et 
la foret ddvora, ce jour, plus d’hommes que n’en avait 
devor£ l’dpee*. Abschalom apparut aux gens de David. 11 
chevauchait surun mulet, quand, sa monture passant sous 
les branches mefees d’un haut terebinthe, il fut pris par 
les cheveux, et suspendu entre ciel et terre. Le mulet 
qu’il montait avait continue sa course. 

L’ayant aper^u, un homme vint en apprendre la nou- 
velle a Ioab: « J'ai vu, dit-il, Abschalom pendu au tere- 


* Une grande partie de l’armee d’Abschalom se perdit dans le bois. 


1. 
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binthe. — Si tu l’as vu, repondit loab, pourquoi ne l’as- 
tu pas tue sur place? Je t’aurais pu donner dix pieces 
d’argent et une ceinture. — P&serais-je mille pieces d’ar- 
gent dans ma paume, reprit l’homme, que je n’etendrais 
pas la main sur le fils du roi ; car il est arrive jusqu’a nos 
oreilles, cet ordre que t’a donn6 le roi a toi-meme, ainsi 
qu'i Abischai et a ltthai : « Gardez-moi Penfant Abscha- 
« lorn*. » Si j’avais commis cette lachetd contre la vie du 
jeune homme**, rien n’en aurait echappe au roi, et toi- 
meme te serais dresse contre moi. 

— Je ne m’arreterai pas davantage devant toi, » dit 
loab. Alors il prit trois javelots dans sa main, dont il 
per^a le cceur d’Abschalom encore vivant, au milieu du 
terebinthe. Se pla^ant autour du jeune rebelie, dix 
suivants d’loab lui porterent les coups supremes. 

Alors le chef sonna de la trompette, et ses bandes revin- 
rent de la poursuite d’Israel. loab avait du les rappeler. 

On prit Abschalom, et on le jeta au milieu de la foret, 
dans une fosse, sur laquelle on dressa un grand tas de 
pierres. Tous les gens d’Israel s’etaient enfuis, chacun 
dans sa tente. 

Cependant, de son vivant, Abschalom s’dtaitfait eiever 
la stele qui est dans le Val du roi : « car, disait-il, je n’ai 
point de fils pour garder la memoire de mon nom. » 11 
donna son nom a la stele, qui est appelee encore aujour- 
d’hui Iad-Abschalom (la main d’Abschalom). 


* Il y a ici dans l’hebreu une erreur de copiste qu’il faut rectifier 
d’aprfcs les Septante : on doit lire //, et non pas mi. 

** Les Septante n’ont pas le verbe faire & la premiere personne. D’un 
autre c6te, ils ont rattache ce membre de phrase k ce qui prdcfede : 
<r Gardez-moi Penfant Abessalom, ne commettant contre sa vie aucune 
injure. » 
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« Je cours apprendre au roi, dit Ahimaag ben-£adoq, **) l £ 3 ^ ? 
qu’Iahv^ a fait justice de ses ennemis. — Ce n’est pas — 

•aujourd’hui, repondit loab, que tu seras messager, mais 
un autre jour; tu n’auras pas & apprendre au roi que son 
fils est mort. » 

Alors loab dit au Kouschite*: «Pars, et va annoncer au 
roi tout ce que tu as vu. » Le Kouschite se prosterna 
devant loab, et prit sa course. 

Ahimaag b&n-£adoq, insistant, dit a loab : « Soit, mais 
je partirai aussi a la suite du Kouschite. — Pourquoi done 
courrais-tu, 6 mon fils? Ton message ne serait pas 
utile. — Soit, j’irai. — Alors mets-toi en route, » lui 
repondit loab. 

Ahimaag prit le chemin de la vallee de Harden (Jour- 
dain), et d^passa le Kouschite. David etait assis entre les 
deux portes, et la sentinelle postee sur le toit de la 
porte, pr&s du mur**. Levant les yeux, elle aper^ut un 
hommeseul qui accourait. Elle l’annon^a au roi en criant. 

« S’il est seul, dit le roi, e’est qu’il a un message sur les 
Jevres. » 

L’homme poursuivait sa marche et continuait d'appro- 
cher. 

La sentinelle vit un autre homme qui accourait; se 
tournant vers la porte, elle cria: « Voici quelqu’un 
s’avan^ant tout seul. — C’est encore un messager, r^pon- 
dit le roi. — Je vois, dit la sentinelle, que la course du 
premier, c’est comme la course d’Ahimaa<; b£n-£adoq. — 


* Ou Ethiopien. 

** Cette phrase a son illustration dans un bas-relief assyrien du Lou- 
vre, de lVJpoque d’Assourbanipal, ou des gens paraissent sur les portes 
d’une ville. 
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C'est un homme excellent, reprit le roi; sans doute il 
vient pour une heureuse nouvelle.» 

Ahimaag cria au roi: « Salut! » l’adora la face contre 
terre, et dit : « B£ni soit Iahv^, ton Elohim, d’avoir livre 
les hommes qui ont leve leurs mains contre mon maitre, 
le roi ! — Est-il en bonne sante, repondit David, Tenfant 
Abschalom? — J’ai vu, reprit Ahimaag, une grande foule 
au moment qu’Ioab te depechait le serviteur du roi* et 
ton serviteur**, mais je n’ai pas distingue ce que c’etait. 
— Tourne-toi, dit le roi, et te tiens ici. » 11 se tourna et 
se tint debout. 

Voici que le Kouschite arriva : « Que le roi, mon 
maitre, apprenne qu’Iahve t’a veng6 aujourd’hui de tous 
ceux qui s’etaient dresses contre toi. — Est-il sainetsauf, 
l’enfant Abschalom? demanda le roi. — Qu’ils soient 
comme le jeune homme, rdpondit le Kouschite, tous les 
ennemis de mon maitre, le roi, et tous ceux qui pour le 
mal se Invent contre toi ! » 


XIX 

Tout bouleverse, le roi monta a la chambre superieure 
de la porte pour y pleurer. En allant, il repetait : « Mon fils 
Abschalom! mon fils! mon fils Abschalom 1 pourquoi ne 
suis-je pas mort a ta place ? Abschalom ! mon fils ! mon fils** w I 


* Le Kouschite. 

** C’est-a-dire: lui-meme Ahimaa?. 

*** Cet alinea a ete place par les Septante a la fin du chapitre xvm. 
Le xix m * commence dans la version grecque par : « Et Ton annon$a... etc. » 


Digitized by v^-ooQie 



II SAMUEL. XIX, 2-1 I . 


213 


« Voici, annon<;a-t-on a Ioab, que le roi pieure et se 
met en lamentation pour Abschalom. » La victoire, alors, 
se tourna en deuil pour tout le peuple, car ils apprirent 
que le roi &ait accable de douleur sur son fils. Ce fut a 
la derob^e que les bandes, ce jour-la, rentrerent dans la 
ville, commeelles l’auraient fait si elles avaient&e hon- 
teuses d’avoir fui devant le combat. 

La tete voil^e, le roi criait a haute voix: « Mon fils 
Abschalom! Abschalom ! mon fils! mon fils! » Mais Ioab ie 
vint trouver dans l’int^rieurde sa maison, et lui dit: « La 
face de tes serviteurs, qui ont sauve en ce jour ta vie, 
la vie de tes fils, de tes filles, de tes femmes et de tes 
concubines, tu la couvres de confusion aujourd’hui, en 
temoignant tant d’affection pour tes ennemis et de la 
haine contre tes amis. Tu montres, en effet, que tes sars 
(chefs) et tes gens ne te sont rien ; je sais certainement 
que si Abschalom vivait et que nous fussions tous morts, 
cela te semblerait bien. L6ve-toi, sors, parle aux tiens 
pour les r^conforter. Je te jure, par Iahv^, que si tu ne 
sors pas, aucun des tiens ne passera la nuit avec toi ; et 
ce serait un malheur plus grand que tous ceux qui ont 
fondu sur toi depuis ton adolescence. » 

Alors, se levant, le roi alia s'asseoir a la porte. On fit 
savoir ceci a tout le peuple: « Le roi est assis a la porte. » 
Toute la bande d^fila devant David. 

Les Israelites js’etaient enfuis, chacun dans sa tente. 
Dans toutes les tribus, on s’adressait ce blame: « Le roi, 
qui nous a tires de la paume de nos ennemis et nous a 
sauv^s de la main des Pelischtim, a du quitter le pays 
devant Abschalom ; et Abschalom, que nous avons oint 
sur nous, est mort dans le combat. Pourquoi ne par- 
lez-vous pas de retablir le roi? » 
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David manda ceci a Cadoq et a Ebyathar, ies cohenes:: 
« Dites aux zeqenim (anciens) d’lehouda: « Pourquoi 
« done etes-vous les derniers k ramener le roi chez lui, 
« quand la parole de tout Israel lui est d^ja venue? Vous* 
« etes mes freres, mes os et ma chair. Pourquoi done 
« etes-vous les derniers a rappeler le roi? » 

« Vous ajouterez [en particulier] k Amassa: « N’es-tu. 
« pas mon os et ma chair? Qu’Elohim me traite ainsi, et 
« plus mal encore, si tu ne deviens pas, pour toute ma vie,. 
« mon sar (chef) a la place d’loab! » 

Par ce message, il inclina le coeur de tout lehouda. 
comme d’un seul homme. « Reviens, lui dirent-ils, toi et 
tous les tiens.» 

Alors David reprit la route de la patrie, et vint sur 
Harden (Jourdain). Tout lehouda £tait accouru a Guil- 
gal, pour se trouver au-devant du roi et assister a son 
passage de Harden. 

Schimei, fils de Guera, fils d'lemini, de Bahourim, se- 
hata de descendre, avec lehouda, vers Harden, pour 
aller au-devant du roi David. Avec lui il avait mille 
hommes de Beniamin, et (piba, intendant de la maison de- 
Schaoul, et ses quinze fils, et ses vingt serviteurs. 11 tra- 
versa Harden avant le roi*. 

Et quand Pembarcation eut pa ss6 pour prendre la mai- 
son du roi etfaire ce qut semblaitbon a David**, Schimei. 


9 II alia jusqu r a franchir le Jourdain pour saluer le roi sur la rive 
d'au-dela. 

** Les Septante portent a la place de: « Et quand Tembarcation... etc., 
ils pret&rent leur ministere pour passer le roi. » — Puis : « Et ils effec- 
tuerent le passage pour relever la maison du roi, et faire ce qui etait 
bon aux yeux de celui-ci.» 
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b&n-Gudra tomba devant le roi au moment meme qu’il 
allait franchir Harden. 

« Du temps ou mon maitre le roi est sorti de Ierouscha- 
lai’m, qu’il ne garde pas la mdmoire dans son cceurl Ton 
serviteur, en effet, sait qu’il a p6ch6. Aussi suis-je des- 
cendu le premier de toute la maison d’loseph, au-devant 
de mon seigneur le roi. 

— Est-ce que, dit Abischai, Schimei ne mourra pas 
pour avoir insulte l’oint d’Iahv£? — Qu’y a-t-il, reprit 
David, entre vous et moi, 6 les fils de £erouya? Vous me 
seriez aujourd’hui un obstacle? Est-ce qu’en ce jour doit 
p£rir un seul Israelite? Ne sais-je pas que je suisroi sur 
tout Israel?... 

cc Tu ne mourras pas, » dit le roi k Schimei. Et il lui en 
fit le serment. 

Mephiboscheth ben-Schaoul descendit aussi au-devant 
du roi. 11 n’avait fait ni ses pieds*, ni sa levre, ni lave 
ses v£tements, depuis le jour que le roi dtait parti jusqu’& 
celui oil il revenait sain et sauf. Quand il parut, dans 
lerouschalaim, devant le roi, celui-ci lui dit : a Pourquoi, 
Mephiboscheth, ne m’as-tu pas suivi? — Mon sei- 
gneur roi, r^pondit-il, mon intendant m’a trompe, car 
ton serviteur s’etait dit: a Je ferai seller mon ane, et, le 
« montant, je rejoindrai le roi. » Ton serviteur, en effet, 
est boiteux. On a calomnid ton serviteur aupres du roi, 
mon maitre. 

« Mon seigneur le roi est cependant pour moi comme 


* Les Septante portent : r II n’avait pas eu soin de ses pieds, oo£s 
wvu^iaotTO, il n'avait point fait ses ongles , ni sa levre, et n’avait point 
lavi ses v£tements, etc. » 
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le maleak (double) d’Elohim. Fais ce que bon te semble. 
11 n'y a, je le sais, dans ma maison, que des hommes dignes 
de mort pour mon maitre, le roi*, mais, malgrd cela, tu 
as plac^ ton serviteur parmi ceux qui mangent a ton re- 
pas. Serait-il encore juste que j’implorasse le roi?» 

David lui dit : « Pourquoi poursuivre ces discours? 
Voici ma resolution : Toi et £iba, vous partagerez les 
terres. — Qu’il prenne le tout, reprit Mephiboscheth, 
puisque ie roi est rentr£ sain et sauf dans son palais 1 » 

Barzillai, le Guileadite, £tait descendu de Roglim, et 
avec le roi avait traversd Harden, pour le conduire jus- 
qu’<i l’autre rive du fleuve. Barzillai &ait fort vieux, ag6 
qu’il dtait de quatre-vingts ans. 11 avait fourni des vivres 
au roi pendant le s^jour de celui-ci dans MahanaTm. C’dtait 
un homme fort considerable. 

« Viens avec moi, lui dit David, je t’entretiendrai pr&s 
de moi dans Ierouschalai'm. — Quelles doivent done etre, 
r6pondit Barzillai, les annees de ma vie, pour que je 
monte avec le roi a lerouschalaim 1 Je suis maintenant un 
homme de quatre-vingts ans, ne distinguant plus le bon 
du mauvais. Ton serviteur ne savoure plus ce qu’il mange 
ni ce qu’il boit ; je n’entends plus la voix des chanteurs et des 
chanteuses. Pourquoi done ton serviteur serait-il a charge 
au roi, mon maitre? Ce ne serait que pour un peu de temps 
que ton serviteur passerait Harden avec le roi. Pourquoi 
done me donnerais-tu cette retribution? 11 restera*, 
ton fidele, pour mourir dans sa ville, la ou est le 
tombeau de mon pere et de ma mere. Mais voici ton ser- 


* Les Septante ont lu ici iescbeb , « il restera*, avec une vocalisation dif- 
ferente de l’h£breu qui porte le verbe seboub, au futur : « II retournera.* 
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viteur Kimeam qui passera le fleuve avec le roi, mon sei- 
gneur. Fais-lui ce qui te semblera bon. 

— Oui, r^pondit David, Kimeam passera avec moi 
Harden, et je lui ferai ce qui te paraitra bon ; et tout 
ce que tu d&ireras que je iui accorde, je 1’accom- 
plirai. » 

Toute la foule traversa Harden avec le roi. David avait 
embrasse et b£ni Barzillai, lequel avait repris la route de 
son endroit. 

Le roi se rendit a Guilgal, accompagne de Kimeam. 
Toute la foule des Iehoudites avait aid^ au passage du roi, 
ainsi que la moitie d’Israel. 

Mais voici que tout Israel accourut vers David, et lui 
dit: « Pourquoi t’ont-ils enlev£ furtivement, nos fr&res 
d’lehouda, et ont-ils fait passer I’lard&n au roi, a sa mai- 
son et a tous ses gens ? » Alors tous ceux d’lehouda dirent 
k ceux d’Israel: « C’est que le roi est notre proche. 
Pourquoi etes-vous en fureur contre notre action? Avons- 
nous mange quelque chose du roi*, et rien enlev^ pour 
nous**? 

— Nous avons dix parts plus que vous au roi et & 
David, r^pondirent les gens d’Israel a ceux d’lehouda***. 
Pourquoi nous d£daignez-vous? N’avons-nous pas fait la 
premiere demarche pour ramener notre roi? » 


* C’est-4-dire : v£cu k ses depens. 

** Les Septan te: «Avons-nous mang£ de la nourriture du roi? Nous 
a-t-il fait un present ? A-t-il leve des tributs pour nous ? » 

*** Les Septante : « L’homme d’Israel repondit k celui d’lehouda : j’ai 
dix parts au roi , je suis ton aine , et meme je suis k David avant toi. 
Pourquoi done m’injuries-tu?... » 
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Mais les Iehoudites s’exprim&rent plus aprement que 
les hommes d’Israel. 


XX 


Ii se trouvait un vaurien du nom de Scheba, fils de 
Bikri, un Beniaminite. 11 sonna de la trompette, et cria : 


« Nous navons point de part avec David , 
Ni de partake avec le fils d'lschai , 

Chacun d sa rente , d Israel ! » 


S’&oignant de David, tous ceux d’Israel mont&rent & 
la suite de Sch6ba ben-Bikri. D’un autre cot6, ceux 
d’lehouda s’attach&rent a leur roi et le conduisirent de 
Harden a Ierouschalai'm. Rentr^ dans sa maison, & lerou- 
schalaim, le roi prit les dix concubines qu’il avait laiss^es 
pour veiller sur son palais, et les enferma dans un endroit 
gard£, oil il les pourvut de tout, mais sans jamais s’ap- 
procher d’elles. Elies furent ainsi sequestr^es jusqu’au 
jour de leur mort, vivant comme des veuves*. 


* Si rhibreu est id fautif, les Septante sont d’une grande netted. 
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Le roi dit k Amassa : « Appelle-moi les hommes d’le- 
houda pendant trois jours, puis tiens-les ici. » Alors 
Amassa alia convoquer Iehouda, mais d^passa ie terme 
qu’on lui avait fix^. « Maintenant, dit David a Abi- 
schai*, Sch^ba b&n-Bikri nous fait plus de mal qu’Ab- 
schalom ; prends avec toi les gens de ton maitre, et le 
poursuis, dans la crainte qu’il ne rencontre des villes 
fortes et ne nous dchappe. » 

Les hommes d’loab, les Kr&hites, les Pl&hites, et toute 
l’^lite des troupes, se rangerent autour d’loab, etsortirent 
d’lerouschalaim pour se jeter a la poursuite de Schdba ben- 
Bikri. Ils ^taient pr&s de la grande pierre posie & Gui- 
beon, quand Amassa vint au-devant d’eux. loab avait un 
manteau sur son habit, et etait ceint d’un glaive fixe sur ses 
reins, dans son &ui. L’6pees’en echappa et tomba.«Vas- 
tu bien, mon fr&re> dit loab £ Amassa. Et,en meme temps, 
de la main droite il saisissait par la barbe Amassa pour 
Tembrasser. 


* II y a eu ici, dans l’hebreu, des confusions de noms propres. Ce ne 
peutetre Abischai. Le sens appelle le nom 4’Ioab. Les Septante different 
du texte h£breu, dans ce recit : « Maintenant, dit David k Amassa, Sch£ba 
« b£n-Bikri nous fera plus de mal qu’Abessalom ; prends avec toi les gens 
« de ton maitre et le poursuis dans la crainte qu’il ne rencontre des villes 
« fortes et ne nous echappe.» A la suite d’Amassa sortirent Abischai et les 
gens d'loab, les Krethites et les Ptethites, et les vaillants ; ils sortirent de 
Jerusalem pour poursuivre Scheba ben-Bikri. Ils etaient pres de la grande 
pierre de Gabadn. Amassa les pr£c£dait. loab portait un manteau sur 
son habit, etc. » Suit le recit comme dans l’hebreu. Ou les Septante 
ont eu un autre texte sous les yeux, ou ils ont essaye de donner un 
certain arrangement k Thebreu. Ioab,qui n’est pas parti avec lerestede 
la troupe, attend, pour executer son dessein, Tarriv^e de la bande k 
Guibeon. Amassa est conduit la comme dans une sorte de guet-apens. 
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Amassa ne s’etait point garde de Tep£e qu’Ioab avait 
prise dans sa main. Celui-ci Ten frappa au ventre de telle 
sorte que ses entrailles se r^pandirent a terre, et qu’il ne 
fut pas besoin de r^peter le coup pour qu’il mourut. 
Apr&s quoi, Ioab et Abischai, son frere, se mirent a la 
poursuite de Sch^ba ben-Bikri. 

Toutefois un des gens d’loab se tint pres de la, et dit : 
« Qui a de l’inclination pour Ioab et pour David, qu’il 
marche a la suite d’loab 1 » 

Amassa se roulait dans le sang au milieu du chemin. 
L’homme, voyant qu’autour d’Amassa se tenait tout le 
peuple, le tira de la route dans les champs, et sur lui £tendit 
un manteau. II avait remarqu^ en effet que tous ceux 
qui venaient pr&s de lui s’arretaient. Lorsqu’il 1’eut 61oi- 
gn6 du sender, tous passerent a la suite d’loab, pour 
poursuivre Sch^ba b&n-Bikri. 

Ioab traversa toutes les tribus d’Israel jusqu’^ Abei- 
Beth-Maaka*. Toute la jeunesse se groupa pour se ranger 
autour de lui. 11s vinrent assidger Abel-Beth-Maaka, eri- 
gerent des retranchements contre la ville, et l’entoure- 
rent. Toute la bande d’loab s'effonjait de jeter bas la 
muraille. 

Mais une femme subtile de la ville leur cria : « Ecoutez, 
ecoutez : dites a Ioab qu’il approche pour que je lui 
parle. » Ioab s’&ant approche, la femme lui dit : 
« Est-ce toi qui es Ioab ? — C’est moi, r^pondit-il. — 
Alors ^coute, reprit-elle, les paroles de ta servante. — 
Je suis attentif, dit Ioab. — On disait autrefois : « On va 


* Dans le texte h£breu il y a : « Abel et Beth-Maaka.» La conjonction 
est une faute. 
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« pour interroger a Abel*! ec ainsi acheve-t-on les cho- 
« ses. » Moi, jesuis parmi les pacifiques et les fiddles d’ls- 
rael. Tu cherches a faire perir une ville qui est une mere 
en Israel**. Pourquoi miner ainsi la part d’Iahve> — Loin 
de moi! s’6cria Ioab, loin de moi! miner et d^truire. Ce 
n’est point cela. Mais un homme de la montagne 
d'fiphraim, Scheba ben-Bikri, a porte la main contre le 
roi David, Livrez-le, lui seul, et je quitterai la place. — 
Ehbien! repondit la femme, voici que sa tete te sera 
jetee par dessus la muraille. » 

La femme se rendit, dans sa sagesse, vers le peuple. 
On coupa la tete de Scheba ben-Bikri, qu’on lan$a k Ioab. 
Alors celui-ci sonna de la trompette, et les siens se dis- 
persant, loin de la ville, rentrerent chacun dans sa tente. 
Ioab retourna dans Ierouschalaim, pres du roi. 

Ioab dtait prepose ^ toute 1’armee d’lsrael, et Benaya- 
hou b&n-Iehoyada commandait aux Kr6thites et aux P16- 
thites. Adoram***avait la surveillance des tributs; et Ieho- 
schaphat b&n-Ahiloud &ait chancelier; Scheya, scribe; 
£adoq et £byathar, cohenes. 

Ira, I’lairite, 6tait aussi cohene de David. 


* Reputation de la ville de posseder des sages. Les Septante sont ici 
fort embarrasses : « Autrefois on disait : on est alle pour interroger a 
Abel et 4 Dan, s’il a manquS quelque chose 4 ce qu’ont 6tabli les 
fid&les d'Israel. » Ces dernieres paroles s'appliquent a la ville. Deux textes, 
ou bien une note marginale et un texte, ont ete unis ensemble dans 
ce qui pr£c£de. 

** Que Ton se rappelle les expressions frequentes au commencement 
des juges : Meguiddo et ses filles, etc. 

*** Les Septante plus corrects ont : Adoniram. 
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XXI 


II y eut, aux temps de David, une famine pendant trois 
ann^es consecutives. Alors le roi consulta la face d’lahve. 
Iahvd lui r£pondit que c’etait a cause de Schaoul (Saul) 
et de sa maison meurtriere, parce qu’il avait fait mourir 
les Guibeonites. 

Alors, mandant ceux-ci, le roi leur parla. Les Guibeo- 
nites ne faisaient point partie des Bene-Israel : c'etait un 
reste des Emorites qu'lsrael avait jure de respecter, mais 
que Schaoul, dans son z&le pour Israel et pour Iehouda, 
s’&ait effort de detruire.* David dit done aux Guibeo- 
nites : « Que ferai-je pour vous?et comment vous vengerai- 
je pour que vous benissiez la part** d’lahv^? — II n’y a 
point, repondirent les Guibeonites, d’argent et d’or entre 
Schaoul, sa maison et nous, car nous ne pouvons faire 
mourir un homme en Israel***. — Ce que vous me 


* Nous avons certainement la une note explicative mise & la marge 
et qui a fini par passer dans le texte. 

** Pour : « le Peuple. » 

*** Cest-i-dire : Ce que nous demandons, ce n’est pas une compen- 
sation en or et en argent, prix de la mort d*un homme. Nous n’avons 
pas le droit, en effet, de faire mourir un homme en Israel. — Cette 
dernifcre phrase est fort embarrassee dans l’h^breu et dans le texte grec. 
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demanderez, reprit leroi, je le ferai. — L’homme, s’^cri&- 
rent-ils, qui nous a broy^s, et qui avait con$u le dessein 
de nous tellement aneantir que nous ne subsistions plus 
dans tout le territoire d’Israel, qu’on nous livre sept de 
ses fils, pour les crucifier k lahve, dans Guibea de 
Schaoul, l’dlu d’lahve. 

— Je vous les livrerai, » dit le roi. 

Mais il epargna Mephiboscheth, fils d’lonathan, fils de 
Schaoul, a cause du serment d’lahve que s’^taient jure 
entre eux David et Ionathan. 

Le roi prit les deux fils de Rigpa, fille d’Aya, quelle 
avait donnes a Schaoul, Armoni et Mephiboscheth, avec 
les cinq fils de Mikal, fille de Schaoul, qu’elle avait en- 
fant& h Adriel b&n-Barzillai, le Meholathite. 

11 les livra aux Guibeonites, qui les pendirent sur la 
colline devant lahve. Ils succomberent tous les sept 
ensemble. — C’dtait aux jours que commen^ait la mois- 
son ; on se mettait & couper les orges. 

Ri<;pa, fille d’Aya, prenant un sac, s’y ^tendit sur le 
rocher, depuis le commencement de la moisson, jusqu’a 
ce que l’eau coulat du ciel sur eux*, ne permettant 
pas aux oiseaux du ciel de s’&endre sur les cadavres, 
pendant le jour; ni aux betes des champs, la nuit. 

On apprit David ce qu’avait fait Ri$pa, fille d’Aya, 
concubine de Schaoul. II alia prendre les os de Schaoul 
et les os de son fils Jonathan aux citoyens d’labesch de 
Guilead, qui les avaient enlev^s subrepticement de Beth- 
schean, oil les avaient pendus les Pelischtim, le jour de 
leur victoire sur Israel, au Guilboa. 

Apres avoir fait monter de 1& les os de Schaoul et 


# Les cadavres. 
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ceux d’lonathan, son fils, on y reunit ceux des crucifies*. 
On ensevelit les restes de Schadul et de Ionathan, son 
fils**, dans la terre de Beniamin, au Rocher , dans le tom- 
beau de Qisch, pere de Schaoul. Toiit cela fut execute 
sur les ordres du roi. 

Flechi par tous ces actes, Elohim fit misericorde a 
Israel. 

\ La guerre ayant encore eclate entre les Pelischtim 
(Philistins) et David, celui-ci et ses gens descendirent 
pour combattre les Pelischtim. David etait lass6***; Ischbo- 
benob, de la descendance. de Rapha****, dont la lance 
pesait trois cents sides d’airain et qui £tait ceint 
de neuf, declarait qu’il allait frapper David. 

MaisAbischai ben-£erouya, se jetant ausecours du roi, 
porta au Pelischti un coup mortel. Alors les gens de 
David dirent & leur maitre avec serment : « Tu ne feras 
plus avec nous d’expedition guerriere, dans la crainte 
que tu n’eteignes la lumiere d’lsrael. » 

11 y eut encore un combat a Gob avec les Pelischtim, 
oil Sibkai, le Houschathite, frappa Saf, de la race de 
Rapha. 


* Les Septante portent : ra oara tS>v « les os de ceux 

qui etaierit exposes au soleil,» c’est-a-dire les filsde Ri$paetdeMikal. 

** Les Septante ajoutent : « et ceux des exposes au soleil. » 

*** Le texte grec a supprim£ la phrase : « David etait lasse. » II porte . 

« David alia, et losbe qui 6tait de la race de Rapha. » II nous montre 
ainsi David s’avan^ant avec Abessa pour combattre. Le texte h£breu,avec 
le nom Strange d’Ischbobenob, semble avoir ete corrompu. — Rapha est 
pris pour l’ancetre mythique des Repha'im, des grants qui avaient 
d’abord occupe le sol. 

**** Tout ce recit est singulier. Goliath, le Ghatthite, a etS tuS par. 
David, enfant. 
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A Gob eut lieu un autre combat avec les Pelischtim, 
oil Elhanan ben-Iaari, le Bethleemite, tua Goliath, le Gat" 
thite, dont le bois de lance etait comme un ensuble de 
tisserand*. 

Une nouvelle lutte se fit a Gath. La parut Madon, qui 
avait a chaque main et a chaque pied six doigts : total, 
vingt-quatre ; il descendait aussi de Rapha. 11 insulta 
Israel, mais lehonathan, fils de Schimei (ce dernier fr6re 
de David), le frappa mortellement. 

Ces quatre geants etaient nes, k Gath, de Rapha ; 
ils succomb&rent sous les coups de David et de ses gens. 


XXII 




Voici le cantique que David chanta a Iahve, lorsque ^ - 

celui-ci l’eutdelivre de la paume de tous ses ennemis et ° 

de celle de Schaoul (Saiil) : 


Iahve est ma pierre , ma citadelle et mon sauveur , 

£lohim est mon rocher ou je me refugie , 

Mon houclier, ma come de salut , 

Mon fort et ma retraite. 

O mon salut , de la violence tu m\ts sauve , 

J’ai invoque Iahve le glorieux , 

Et de mes ennemis il m'a delivre. 

Les fiots de la mort m enveloppaient , 

Les torrents du neant m'effrayaient, 

Les cordes du schedl m entouraient , 

Vevant moi etaient les filets du trepas. 

* Scptante. 

I. 15 


# 
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Dans mon angoisse j’appelai Iahve, 

Je criai vers mon Elohim. 

Ex , de son palais , il a entendu ma voix , 

Et ma clameur [e$r allee~\ jusqud ses oreilles. 


La terre s' emut et se troubla , 

Les fondements des cieux chancelerent ; 

Ils s’emurent parce quc sallumait sa colere (de Dieu ), 
Et que montait la fumee de ses narines. 

Lefeu de sa bouche devorait. 

De lui jaillissaient des charbons ar dents. 

Il inclina les cieux et descendit. 

Une nuee epaisse etait sous ses pieds. 

Il se mit a cheval sur le Keroub* et void. 


On le vit sur les ailes du vent. 

Les tenebres tout autour de lui , il les etablit comme sa hutte r 
Ainsi que les masses d'eau et V anion cellement des nuages. 
Del 1 eclat qui Ventourait jaillissaient des charbons defeu. 


Iahve tonna des cieux , 

L’ Sieve jit entendre sa voix. 

1 1 envoy a des jleches et dispersa les ennemis. 

La foudre, et il les dejit. 

Les abtnies de la mer apparurent , 

Etilsfurent mis d nu, les fondements de la terre , 
A cause de la voix grondante d’lahve , 

Et du haletement de sa narine. 


* Les 6normes Keroubim assyriens ont un corps de taureau avec des 
ailes d’aigle et une tete d’homme. C’est sur un de ces Keroubim, 
fruit de Timagination assyrienne, que David, dans son delire poetique^ 
se repr£sente Iahve chevauchant & travers le ciel. 
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Des hauteurs, il m’a saisi, 

II m’a retire des eaux immenses, 

Il tria sauve de mon vigoureux ennemi , 

De mon adversaire qui etait plus fort que moi. 

Ils m’avaient prevenu au jour de mon malheur *, 
Mats lahve a ete mon appui . 

Il m’a donne la liberte, 

Il ma delivre parce quil m’aimait. 

lahve m’a recompense selon mon merite ; 

Selon la purete de mes mains , il m’a retribue. 

En effct, j’ai garde les voies d’ lahve, 

Et je nai point fait le mal contre mon £lohim ; 

Car tous ses preceptes etaient devant moi , 

Et de toutes ses lois je ne m’etais point ecarte. 
J’etais integre pour lui, 

Et jefuyais liniquite. 

lahve’ m’a retribud selon ma justice, 

Selon ma purete quil avait devant les yeux. 

Avec I’homme pieux, tu es (6 lahve) plein de piete ; 
Avecle heros sans tache , tu es sans tache; 

Avec le purifie , tu es pur; 

Avec le falladeux, tu es perfide . 

Les gens opprimes , tu les secours; 

Tes yeux sont sur les gens hautains , que tu abaisses. 

O lahve , tu es ma lampe. 

Cest lahve qui illumine mes tenebres . 

Avec toi, je me jette sur les rangs armes , 

Avec mon £lohim, je franchis le mur. 


* Les Septante: « Les jours de ma tribulation m’ont prevenu.* 
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Pour El ( Dieu )*, integre est sa vole , 

Pure est sj parole . 

Il est un bouclier pour tous ceux qui se fient en lui. 

Qjji est Ely si ce n'est lahve T 

Qui est rocker, si ce nest notre ilohim ? 


El est ma citadelle d’armee. 

Il conduit Vhomme sans tache dans son chemin ; 

II rend ses pieds agiles comme les biches. 

Il maffcrmit sur mes hauteurs. 

Il instruit mes mains a combattre; 

Etmon bras tend Varc d’airain. 

Tu me donnes le bouclier de ton secours , 

Et ta bonte me grandit. 

Tu elargis mes pas, 

Et sans que chancellent mes supports. 

Je poursuis mes ennemis et les aneantis, 

Je ne reviens pas avant de les avoir extermines, 

Je les acheve , je les dechire , et ils ne se relevent plus, 
Et ils gisent a mes pieds. 


Tu me ceins de force pour la guerre ; 

Tu ploies sous moi mes adversaires; 

Mes ennemis, devant moi tu les chasses, 

Ceux qui me detestent, etje les ecrase. 

Ils regardent au loin, mais personne ne les secourt ; 
Ils implorent lahve , mais il ne leur repond pas. 

Je lesfoule aux pieds comme la poussiere du sol, 
Comme la boue des rues je les broie, je les ecrase. 


* El, nom primitif de la divinite. C’est le vieux nom semitique. Les 
Septante ont traduit : 'o ’Ioxupo;, « Le Fort. » Dans la poesie du cha- 
pitre Xxtv, fildhim est rendu par le meme mot. 
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Tu m’as sauve des contestations de mon peuple *, 

Tu m’as garde pour que je sois le chef des nations. 

Un peuple que j’ignorais me serf, 

Les fils de Vetr anger me font des caresses ; 

Sur ma seule renommee ils mecoutent . ' 

Les fils de V etr anger faiblissent ; 

Ils se ceignent pour sortir de leurs forts , 

Vive lahve I et beni soit mon Rocher ! 

Qji’il soit exalte mon £lohim , ma Roche de salut ! 

V El qui m’a permis de me venger , 

Qui a fait descendre les peuple s sous moi , 

Me tirant du milieu de mes ennemis ! 

Tu m’as eleve au dessus de mes adversaires, 

Et m’as sauve des servers, 

Aussi je te loueraiy b lahve , parmi les nations ; 

Et pour ton nom je tiendraile Kinnor (harpe). 

C’est lui , lahve . qui augmente les triomphes de son roi , 

Qui couvre de bienfaits son Messie foint), 

David et sa race , d jamais. 


XXIII 


Void quelles furent les dernieres paroles de David ; 

Dire de David , ben-Ischai, 

Dire du heros si haut eleve , 


* Peut-6tre dut-on ici tenir compte de la variante donnee par le texte 
grec: Kat [it ix [izyrii Xa«v, cpu>.«5tt; p-e it; xt^stArv eftvwv. 
«Sauve-moi du combat des peuples; garde-moi pour etre 4 la t£te des 
nations. » II faut r£tablir les temps et les personnes comme- ils doivent 
£tre, pour que le lecteur saisisse le sens. , 
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Du Messie *, de I'Elohim d'laaqob , 

Si agre'able par ses chants en Israel; 

V esprit d’Hohim s' exprime par moi , 

Et s a parole est sur ma langue. 

Vilohim d’ Israel m'a parle. 

II s' est, en ces termes , adresse d moi , le Rocker d' Israel: 

« Qpand celui qui regne sur les hommes est juste, 

Qu'il gouverne dans la crainte d'Elohim , 

Alors il est 

Comme la lueur du matin, lorsque le soleil se leve, 

Comme un matin sans nuage, 

Sous la rose'e eclatante duquel germe I'herhe des champs .» 

Est-ce que ma maison n est pas ainsi avec Hohim ? 

Il a fait avec moi un traite eternel; 

Traite heni et garde entre tous, 

Car tout mon salut et tout mon plaisir , 

[lahve] n'est-il pas tenu de les fair e germer? 

Les mechants sont tous comme des epines agitees 
Que per sonne ne prend dans la main. 

Qjii les touche 

Se garnit defer et de bois de lance, 

Et avec lafamme on les brille Id oil elles sont. 

Voici les noms des heros de David : Iaschobam**, le 
Thahkemonite, chef de trente hommes; il brandit sa lance 


* Le messie ou Toint; le mot s’applique au roi. 

** La Chronique I, XI, n, le nomme Iaschobam. La Chronique doit 
servir a corriger cc texte hebreu, rempli de fautes; — l’hebreu Tappelk 
Ioscbeb basscbebetb; — les Septan te : Iebosthe. Toute la phrase est boule- 
vers£e dans les Septante: Iebosthe, prince du troisieme (?) : Adinon TA- 
sonien, celui qui, une fois, tira son glaive sur huit cents hommes. 
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contre huit cents hommes, et !es per$a en une seule 
bataille. 

Apres lui vient Elazar b&n-Dodi, l’Ahohite*, Tun des 
trois freres qui etait avec David quand les Pelischtim se 
rassemblerent & Ephes-Dammim** et qu'y mont£rent 
les gens d’lsrael. II se dressa, et frappa parmi les Pelisch- 
tim jusqu’a ce que sa main fut fatigu^e et resta rivee a 
son glaive. En ce jour-la, Iahve donna une grande victoire; 
et la foule se detournant de sa route se mit & la suite 
d’Elazar pour piller. 

Apr&s Elazar venait Schamma ben-Ague, l’Ararite; les 
Pelischtim s’etant rassembles en troupe dans un champ 
de Ientilles, et le peuple fuyant devant eux, il se tint au 
milieu du champ, le delivra et frappa les Pelischtim. Ce 
fut encore une grande victoire que donna Iahve, ce 
jour-Uk. 

Trois *** des trente chefs, etant descendus, se rendirent, 
a lamoisson, vers David, dansla cavernede Adoullam. Une 
bande de Pelischtim campaitdans la plaine des Rephaim. 
David &ait dans le lieu fortifte, et une troupe de Pelischtim 
occupait Bethlehem. 

Pris d’un vif desir, David s’^cria : « Qui me donnera a 
boire de l’eau du puits de Bethlehem, pr&s de la porte? » 
Alors se faisant un chemin a travers le camp des Pelisch- 

* Par erreur l’hebrcu porte : « fils de Dodi, fils d’Ahohi.» Ici les Sep- 
tante ont cru que parmi les heros il y en avait trois principaux : Iebosthe, 
Adinon (non mentionnS dans l’hebreu), et Elazar, qu’ils appellent 
« Elhanam, fils de son oncle paternel; » De ce triumvirat, toujours pres 
de David, Iebosthe aurait ete le chef. Rien ne justifie tout cela dans le 
texte hebreu, malheureusement tres corrompu en cet endroit. 

** C’est encore d’apres le meme endroit de la Chronique, que nous 
retablissons le texte. 

*** Trois, d’apres les Septante, et non trente. 
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tim, les trois h^ros tirerent de I’eau du puits de Beth- 
lehem, pres de la porte, et, la prenant, la porterent a 
David ; mais celui-ci ne la voulut pas boire et la r6pandit 
devant lahve. — « Loin de moi, par Iahve, s’6cria-t-il, 
que je fasse une telle chose ! C’est le sang de ces hommes 
qui sont allds la-bas au peril de leur vie. » 

Et il ne la voulut pas boire. Voila ce que firent ces 
trois vaillants hommes. 

Abischai, frere d’loab ben-C^erouya, chef des trente, 
leva sa lance sur trois cents perces. Parmi les trois, il avait 
un renom. Mais s’il etait plus consid6re que les trente 
dont il 6tait le sar (chef), il n’alla pas jusqu’a atteindre 
les trois. 

Benayahou ben-Iehoyada, homme de Qab^el, illustre 
par ses nombreux exploits, frappa les deux lions de 
dieu de Moab*. Descendu au milieu d’un puits, il y 
tua un lion, par un jour de neige. Il frappa encore un 
Egyptien de belle mine qui tenait dans la main une 
lance**. Il se precipita sur lui avec un baton; et arra- 
chant de la main de 1’Egyptien son arme, il le tua avec sa 
propre lance. VoiU ce que fit Benayahou b&n-Iehoyada; 
et il s’acquit un nom parmi les trois h^ros. Plus consid6r6 
que les trente, il n’atteignit cependant pas les trois. 
David le pla$a parmi ses auditeurs***. 


* Les deux heros. Les Septante portent : « frappa les deux fils d’Ariel 
de Moab. » Ariel, lion de dieu, semble etre devenu, pour eux, un nom 
propre. 

** Les Septante ajoutent : w; £ia€«$pa;, une lance, semblable 
au bois de rechelle d’un vaisseau. 

*** Cette fonction d’auditeur, ou membre du conseil royal, etait aussi 
connue en Egypte; en egyptien elle est exprimee par rid£ogramme de 
Toreille. 
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Asahel, frere d’loab, etait parmi les trente, ainsi 
qu’Elhanan ben-Dodo de Bethlehem, Schamma le Haro- 
dite, Eliqa le Harodite, Heleg le Paltite, Ira b&n-Iqqesch, 
leTheqoite, Abi^zer le Annethothite, Mebounnai le Hou- 
schathite, Calmon PAhohite, Maarai le Netophathite, 
Heleb b^n-Baana le Netophathite, Itthai ben-Ribai de 
Guibea en Beniamin, Benayahou le Pirathonite, Hiddai 
de Nahale-Gaasch, Abi-Albon le Arbathite, Azmaveth 
le Barhoumite, Eliahba le Schaalbonite, les fils de Ha- 
schem le Guizonite*, Ionathan ben-Schague, PAra- 
rite**, Ahiam ben-Scharar*** PArarite; Eliph&et.. .****, 
Eliam ben-Ahithofel le Guilonire, He<;ro le Karmelite, 
Paarai PErbite, Igeal ben-Nathan de £oba, Bani le Gadite, 
(peleq PAmmonite, Naharai le Beerothite, le serviteur 
d'loab b&n-(perouya, Ira PIthrite, Gareb l’lthrite, Ouriya 
le Hilthite. Voilh quels etaient rous les trente-sept*****. 


XXIV 


La colere d’lahves’enflamma encore a l’endroit d’Israel; 
aussi excita-t-il David contre le peuple, lui disant: « Va 

* Le texte parallele (I Chron. XI, 26) est evidemment le plus cor- 
rect. 

** Id le texte hebreu corrompu doit etre r£tabli d’apres la Chronique 
(passage cit£) . II faut ajouter : Schamma, d’Aroer, « a b£n-Schague. » 

*** Au lieu de Scharar, la Chronique porte : Sakar. 

**** Id encore corruption du texte. II faut sans doute lire, comme 
dans la Chronique : Eliphal, fils d’Our, Hefer, le Mekerathite. 

***** Pour avoir un compte parfait, on les appelle ordinairement les 
trente. 
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compter Israel et lehouda. » Le roi donna cet ordre a 
Ioab, sar (chef) de son armee : « Parcours toutes les tri- 
bus d’Israel, de Dan jusqu’a Beerscheba, et denombre la 
nation, pour que je connaisse le compte du peuple. — 
Qu’Iahve, ton Elohim, repondit Ioab au roi, augmente le 
peuple actuel au centuple et que les yeux de mon maitre 
le roi le puissent voir! Mais pourquoi le roi, mon sei- 
gneur, se plait-il dans un pareil dessein? » 

Le projet du roi ayant pr^valu sur [les avis] d’loab et 
des sars de l’armee, Ioab et les sars de l’arm^e sortirent, 
d’apres Pordre de David, pour recenser le peuple d’Israel. 
11s franchirent Plarden (Jourdain),et s’arreterent a Aroer, 
a la droite de la ville qui est au milieu du Val de Gad et 
vers Yaezer. 11s gagnerentensuite la terre de Guilead,puis 
lepays des Hitthites a Hadesch*; de la ils vinrent a Dan et 
dans tout le voisinage de £idon. Ils atteignirent la fortes 
resse de £or (Tyr), toutes les villes du Hivvite et du 
Kenaanite; ils pousserent jusqu’au Nedjeb **, d’lehouda, 
& Beerscheba. Apr£s avoir parcouru ainsi tout le pays, 
ils rentrerent au bout de neuf mois et vingt jours, dans 
Ierouschalaim. 

Ioab remit au roi le chiffre du peuple recense. En 
Israel, il y avait huit cent mille hommes capables de tirer 
Pdpde, et cinq cent mille en lehouda. 

Mais apr£s qu’il eut fait compter le peuple, le cceur de 


* Peut-ctre Qadcscb. Les Sepunte different ici completement du texte 
h6breu,,sans toutefois nous fournir le moyen dele restaurer. — II n’y a 
pas Hitthites, mais Thahthim et Hadescbi dans l’hebreu. Les Septante 
portent : « Ils vinrent en Galaad ct dans le pays dc Thabason, qui est 
Hadasai, puis gagn6rent Davida et Ouda, etc. » 

** Au sud de Juda. 
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David le frappa*. « J’ai peche beaucoup, dit-il a Iahve; 
ne prends pas garde a ma faute, 6 Iahve, car j’ai etd un 
grand insense. » 

Le lendemain matin, au lever du roi, la parole d’lahve 
fut ainsi adressee a Gad, le nabi, le voyant de David : « Va 
dire a David : « Ainsi parle Iahve. Je te propose trois cho- 
« ses; choisis celle que tu pr^fererais**.» 

Gad se rendit pres de David pour lui tout apprendre; 
il lui dit : « Veux-tu que viennent sur ton pays sept ann^es 
de famine; ou bien que tu fuies, pendant trois mois, 
devant tes ennemis, acharnes apres toi ; ou que, trois 
jours, la peste sevisse dans ta terre? Vois, maintenant ce 
que je dois r^pondre a celui qui m’envoie. 

— Je suis pris d’une grande angoisse, dit David a Gad ; 
mais tombons plutot dans les mains d’lahve, car nombreu- 
ses sont ses mis&'icordes ; ne tombons pas dans les mains 
de rhomme.)) 

Alors Iahve envoya a Israel une peste qui, du soir au 
matin, fit perir, de Dan jusqu’£ Beersch^ba, soixante-dix 
mille hommes. Lorsque le maleak*** eut etendu sa main sur 
Ierouschalaim, pour la detruire, Iahve se repentit d’avoir 
lanc^ le fl^au, et il dit au maleak qui detruisait un peuple 
nombreux: « Arrete ta main****. » Celui-ci ^tait dans 
^l’aire d’Orna, Tleboussite. 

Pendant que le maleak frappait le peuple, David s’ecria : 
« Voici que moi seul j’ai peche, j’ai fait 1’iniquite; mais 


* Expression qui marque le remords. 

** Les trois choses que propose Iahve sont indiquees plus loin. 

*** Le maleak est ici un etre purement mythique. C’est la peste. 

**** Les Septante ont : IIoXu vOv, avs; tt.v -/tip a wj. Cest assez; ar- 
rete ta main. 
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ceux-ci, ce troupeau, qu’ont-ils fait? Que ta main soit 
sur moi et sur la maison de mon pere ! » 

Le meme jour, Gad se rendit pres de David et lui dit : 
« Monte, dresse a Iahve un autel dans l’aire d’Orna, 
rieboussite. 

D’apres la parole de Gad, interpr&te de l’ordre d’lahv^* 
David monta. Regardant, Orna vit le roi et ses gensqui 
marchaient vers lui. Alors il sortit et se prosterna devant 
le roi, la face contre terre : « Pourquoi, dit-il, le roi, mon 
maitre, est-il venu vers son serviteur? — C’est, r^pondit 
David, pour t'acheter l’aire afin d’y batir un autel a Iahve, 
et que le fl£au s’eloigne du peuple. 

— Que mon maitre, le roi, reprit Orna, prenne l’aire 
et y offre ce qui lui paraitra bon. Voici du b&ail pour 
l’holocauste, voici, pour bois, les chars et les harnais des 
boeufs. Orna donneau roi toutcela. Iahv£, ton Elohim*, 
te soit favorable! ajouta-t-il £ David. 

— Non, dit le roi k Orna ; mais je veux acquerir le tout 
moyennant un prix, et ne point donner £ Iahve d’holo- 
caustes gratuits. » 

David acheta Paire et le bdtail, cinquante sides d’ar- 
gent, batit en cet endroit un autel a Iahvd, offirit des 
holocaustes et des pacifiques**. 

Aussi Iahv^ ^couta-t-il les prices du pays, et le fleau 
fut-il eloigne d’lsrael. 


* Orna est un Ieboussite, qui a un autre Elohim qu’Iahve. 

** Les Septante ont ajoute ici une ligne qui ressemble bien a une 
note marginale : « David batit la un autel a Iahve et offrit des holocaustes 
et des pacifiques. Salomon plus tard agrandit Y autel, parce qu’il etait petit 
d'aboi'd. Aussi Iahve ecouta-t-il, etc.» 
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I 

e roi David etant vieux et avance en age, on 
le couvrait de vetements sans qu’il se put 
r^chauffer. Alors ses serviteurs lui dirent: 
« Qu’on cherche a notre maitre le roi une 
adolescente vierge, afin qu’elle se tienn? devant lui pour 
le servir, qu’elle couche sur son sein et rechauffe notre 
maitre, le roil » Aussitot, par tout le territoire d’Israel, 
on se mit en qu£te d'une belle adolescente. Ayant trouv£ 
Abischag, la Schounammite, on l’amena devant David. La 
jeune fille etait merveilleusement belle; elle devintla com- 
pagne du roi et le servit sans que celui-ci la connut jamais. 

En ce temps, Adoniya, fils de Hagguith, plein d’orgueil, 
s’^cria : « Je serai roi I » 11 eut un char et des cavaliers, et 
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devantlui cinquante coureurs.— Jamais, a auetm moment, 
son p&re ne l’avait repris, en disant : « Pourquol fais-tu 
ainsi?» 11 etait d’une tres grande beaute; David Pavait eu 
aussitot apr&s Abschalom. — Ce fut en loab, fils de £e- 
rouya, et en Ebyathar, le pretre, qu’il trouva des complices, 
Ceux-cise li&rentavec Adoniya.Mais Cpadoq,le pretre, et 
Benayahou, fils d’lehoyada, et Nathan, le nabi (pro- 
ph&te), et Schimei', et R£i, et les heros de David, ne 
furent pas avec Adoniyahou*. 

Celui-ci fit un sacrifice de menu troupeau, de betail et 
de veaux gras a Eben-Hazzoh&eth**, qui est a cote d’En- 
Roguel. 11 convoqua tousses freres,fils du roi, et tous les 
Iehoudites (Jud^ens), serviteurs du roi. Mais Nathan, le 
nabi, et Benayahou, et les heros, et Schelomo (Salomon), 
son fr&re, il ne les convia point. 

Alors Nathan -alia dire a Bathscheba, mere de Schelomo : 
« N’as-tu pas appris qu’Adoniyahou, fils de Hagguith, est 
roi, a Pinsu de notre maitre David. Je viens done te don- 
ner un conseil pour que tu sauves ta vie et celle de ton 
fils Schelomo. Rends-toi chez le roi David et dis-lui ; 
« Mon seigneur le roi, n’as-tu pas fait a ta servante le 
« serment: Schelomo, ton fils, regnera apres moi, et s’as- 
« siera sur mon trone? Pourquoi done alors Adoniyahou 
« est— il roi? » Pendant que durera encore ton discours, 
j’entrerai & ta suite pour completer tes paroles. » 

Bathscheba penetra pres du roi, dans sa chambre. Celui- 
ci £tait tres vieux, et Abischag, la Schounammite, le ser- 
vait. — Bathscheba s’inclina et se prosterna devant lui* 
« Qu’as-tu? lui dit le roi. — O mon maitre, lui r£pondit- 

* Adoniya et Adoniyahou, deux formes du meme nom. 

** Pierre du serpent. 
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elle, tu as jure a ta servante, par Iahve, ton Elohim: 

« Ton fils, Schelomo, r^gnera apres moi et s’assiera sur 
« mon trone. » Or, maintenant, voici qu’Adoniyahou est 
roi, et toi, mon maitre, tu ne le sais pas. II immole des 
boeufs, des veaux gras, de nombreuses brebis; il a convo- 
que tous les fils du roi avec Ebyathar, le pretre, et loab, 
le chef d’arm^e, mais non Schelomo, ton serviteur. O 
mon maitre, le roi, les yeux de tout Israel sont sur toi, 
attendant que tu annonces qui doit s’asseoir sur le trone de 
mon maitre, le roi, apres lui. Quand se couchera mon 
maitre, le roi, avec ses peres, il arrivera que je serai 
consider^ comme criminelle, ainsi que mon fils Sche- 
lomo. » 

Elle parlait encore quand se presenta Nathan, le nabi. 
On dit a David: « Voici Nathan, le nabi. » Celui-ci, en 
entrant, se prosterna la face contre terre: « O mon 
maitre, le roi, dit-il, c’est done toi qui as declare: « Ado- 
« niyahou regnera apres moi, et il s’assi^ra sur mon 
« trone! » Aujourd’hui, en effet, il est descendu pour 
immoler des boeufs, des veaux gras et de nombreuses 
brebis. 11 a convoque tous les fils du roi, les chefs de 
Farmee, avec Ebyathar, le pr&tre; tous mangent, boivent 
devant lui en criant: « Vive le roi Adoniyahou ! » Mais ni 
moi, ton serviteur; ni £adoq, le pretre; ni Benayahou, 
fils d’lehoyada; ni Schelomo, ton serviteur, on ne nous a 
convies. Si cela se passe de l'aveu de mon maitre, le roi, 
tu n’as done pas fait savoir a tes serviteurs qui doit s’as- 
seoir sur le trone de mon maitre, le roi, apres lui? 

— Appelez-moi Bathsch^ba, » s’ecria David. Aussitot 
elle vint devant le roi, et se tint en sa presence. Alors 
David fit ce serment: a Par la vie d’lahve, qui m’a tire ( 
de tout p^ril! comme je te Tai jure par Iahv6, TElohim 
1. 16 
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d’Israel, en ces termes: « Schelomo, ton fils, regnera 
« apres moi, et il s’assiera sur mon trone, a ma place; » 
ainsi je me comporterai aujourd’hui. » — Alors inclinant 
sa face jusqu’a terre, Bathsch^ba se prosterna devantle roi : 
« Vive mon maitre, le roi David, a jamais !» s’^cria-t-elle. 

— « Appelez-moi, ajouta David, £adoq, le pretre, et 
Nathan, le nabi, et Benayahou, fils d’leyohada! Qu’ils 
viennent devant le roi ! » — « Prenez avec vous, leur dit 
David, les serviteurs de votre maitre, placez sur ma mule 
Schelomo, mon fils, et le faites descendre versleGuihon. 
La, £adoq, le pretre, et Nathan, le nabi, l’oindront roi 
sur Israel. Alors, sonnant de la trompette, vous crierez: 
« Vive le roi Schelomo I » Vous remonterez a sa suite: 
il viendra s'asseoir sur mon trone, et regnera en ma place. 
C’est lui qui, d’apr&s ma volont£, doit etre prince sur 
Israel etsur Iehouda. — Qu’il en advienne ainsi! rdpon- 
dit Benayahou, fils d’lehoyada. Que tel soit l’ordre 
d*Iahv£, l’Elohim de mon maitre, le roi! Comme lahve a 
et 6 avec mon maitre, le roi, qu’il se tienne avec Sche- 
lomo, et qu’il 6\eve meme son trone au-dessus du trone 
de mon maitre, le roi David ! » 

£adoq, le pretre, et Nathan, le nabi, et Benayahou, 
fils d’lehoyada, avec les Krethites et les Plethites*, mirent 
Schelomo sur la mule du roi David, et le conduisirent au 
Guihon.L^, (padoq,le pretre.prenant la come d’huile de la 
Tente**, oignit Schelomo. On sonna de la trompette***, 


* Qui formaicilt la garde de David. 

** Le tabernacle. 

*** D’apres les Septante qui ont lu le verbe au singulier, ce serait 
Cadoq lui-meme qui sonnerait de la trompette xai Ixptas tcv SxXwfxwv 
xat eaaXtrtos frj xesaTtvip. « Il oignit Salomon et sonna dans la corne.» 
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et tout le peuple jeta ce cri : « Vive le roi Schelomo ! » Et, 
remontant a la suite du nouvel elu, il faisait resonner 
les flutes* et laissait eclater sa grande joie; toute la terre 
•se fendait a ce bruit. 

Adoniyahou Pentendit, ainsi que ses invites; ils ache- 
•vaient de manger. — En percevant le son de la trom- 
pette, Ioab s’^cria: « Pourquoi cette voix de la ville 
emue? » 

II n’avait pas fini de parler que vint Ionathan, fils 
d’Ebyathar, le pretre. « Approche, dit a celui-ci Ado- 
niyahou, car tu es un homme vaillant et tu nous apportes 
de bonnes nouvelles. — Non, repondit Jonathan a Ado- 
niyahou; notre maitre, le roi David, a etabli roi Sche- 
lomo. II a envoye avec celui-ci Qadoq, le pretre ; Nathan, 
le nabi ; Benayahou, fils d’lehoyada ; les Krdthites et les Ple- 
thites, qui Pont place sur la mule du roi. Apres que £adoq, 
le pretre, et Nathan, ie nabi, Peurent oint pres du Gui- 
hon, tous sont months de la en se rejouissant. L’emotion 
est dans la ville: voila le bruit que vous entendez. Sche- 
lomo s’est assis ensuite sur le trone de la royaut£. Les 
gens du roi sont venus pour benir notre maitre, le roi 
David. « Que ton Elohim, ont-ils dit, rende excellent le 
« nom de Schelomo plus que ton nom, et qu’il el&ve son 
« trone au-dessus du tien 1 » Le roi alors s’est prosterne 
sur sa couche: « Beni soit, a-t-il dit alors, Iahv£, PElohim 
« d’Israel, qui m*a donne un successeur sur mon trone, 
« et qui a permis ^ mes yeux de le voir! » 

EfFrayes, tous les convi^s d’Adoniyahou se leverent, et 


* Au lieu de: « Le peuple faisait resonner les fltites, » les Septante 
•ont : « ils menaient des choeurs de danse... » 
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prirent chacun son chemin, dans la crainte de Schelomo. 
Adoniyahou, se levant de son cot 6 , s’en alia saisir les 
coins de l’autel. 

On apprit cette nouvelle a Schelomo, en lui disant : 
« Adoniyahou, par peur du roi Schelomo, a pris les coins 
de l’autel, ens'ecriant: « Qu’aujourd'hui le roi Schelomo 
« me jure qu’il ne fera point p^rir par le glaive son ser- 
« viteur! » — S’il veut etre un homme vaillant, repondit 
Schelomo, rien de sa chevelure ne tombera parterre; 
mais des qu’on trouvera du mal en lui, il mourra. » — 
Aussitot le roi Schelomo envoya des gens, qui le firent 
descendre de I’autel. 11 vint se prosterner devant le roi 
Schelomo, qui lui dit: « Va dans ta maison. » 


11 


Comme le moment de mourir approchait pour David, 
il donna ces instructions a Schelomo (Salomon), son fils: 

« J’entre dans le chemin universel. Prends de la force 
et sois un homme. Garde les observances d’lahve, ton 
Elohim, marchant dans ses voies, conservant ses rites, 
ses lois, ses jugements et ses prescriptions, tels qu'ils sont 
ecrits dans la Thora (loi) de Mosch6 (Moise), si tu veux 
mener a bien toutes tes entreprises et tout ce que tu 
tenteras. Alors aussi lahve accomplira la parole qu’il m’a 
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dite: « Si tes enfants gardent ma voie* et marchent 
« devant moi fidelement de tout leur coeur et de toute 
« leur ame, aucun des tiens ne sera retranche du trone 
« d’lsrael. » 

« Tu sais aussi ce que nva fait loab, fils de Qerouya; 
ce qu’il a fait aux deux chefs des armies d’lsrael : Abner, 
fils de Ner, et Amassa, fils d’lether, lesquels il a massa- 
cres, repandant le sang de la guerre en pieine paix, et 
ensanglantant la ceinture de ses propres reins et les san- 
dales de ses pieds. Agis selon ta sagesse et ne laisse pas 
ses cheveux blancs descendre en paix dansle Scheol**.— 
Quant aux fils de Barzillai, le Guileadite, tu leur accorde- 
ras ta faveur, les plaqant parmi ceux qui mangent a ta 
table, parce qu’ils se sont approches de moi quand je 
fuyais Abschalom, ton fr£re. — Pres de toi est Schimei, 
fils de Guera, fils d’lemini, de Bahourim. II m’a horrible^ 
ment outrage lorsque j’allais en l’exil de Mahanaim. Quand 
il descendit a ma rencontre a Harden (Jourdain), je lui 
fis ce serment par lahve: « Je ne te tuerai point sous le 
« glaive. » Et maintenant ne le considere pas comme 
innocent; tu es un sage, sachant bien comment agir en- 
vers lui, et que tu es oblige de faire descendre ses che- 
veux blancs tout ensanglantes dans le Scheol. » 

David se coucha ensuite avec ses peres, et fut enseveli 
dans Ir-David. 11 avait regne quarante ans sur Israel, sept 
annees & Hebron et trente-trois a lerouschalaim. Sche- 


# Le texte hebreu, qui me semble fautif, porte : « Si tes enfants gar- 
ment leur voie. » Les suffixes de la troisieme personne masculin pluriel 
qui suivent auront etd cause de l’erreur du copiste. 

** L’enfer juif. 
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lomo prit place sur le trone de David, son pere, et sa 
royaute fut tres solide. 

Adoniyahou, fils de Hagguith, etant venu vers Bath- 
schdba, mere de Schelomo, celle-ci lui dit: « Est-ce avec 
des intentions de paix que tu viens? — C’est avec des 
intentions de paix, » repondit-il. II ajouta: « J’ai a te 
parler. — Parle, reprit-elle. — Tu sais que la royaute 
etait mon bien, et que tout Israel avait la face tournee 
vers moi comme vers son roi futur; mais la chose eut un 
tour different, et la royaute advint a mon frere. C’est 
lahv6 qui la lui a donnee. Maintenant je te fais une seule 
pri&re; ne me repousse pas. — Parle, lui dit-elle. — Va 
done demander au roi Schelomo, car il ne te renverra 
pas, qu’il me donne pour femme Abischag, la Schounam- 
mite. — Bien, repliqua Bathscheba, je lui parlerai pour 
toi » 

Elle penetra, en effet, pres de Schelomo pour l’entre- 
tenir au sujet d’ Adoniyahou. A son approche, le roi, se 
levant, fit le prostemement devant elle*, puis i! s’assit sur 
son trone. Ayantfait dresser un autre siege pour la mere 
du roi, celle-ci prit place a sa droite. « Je viens t’adres- 
ser une l£g&re demande, dit-elle a Schelomo; ne me 
repousse pasl — Adresse ta demande, ma mere, repon- 
dit le roi, je ne te repousserai point. — Eh bien ! reprit- 
elle, qu’ Abischag, la Schounammite, soit donnee pour 
femme a Adoniyahou, ton fr&re! — Pourquoi done, dit a sa 


* Au lieu de «... fit le prostemement..., » on lit, dansles Septante: 
xal auTr 4 v « et il la caressa » probablement en l’embrassant. 

Les Septante ont id arrange a dessein le texte liebreu; le prostern emenL 
d’un roi devant sa mere aurait paru singulier dans le monde grec. 
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m&releroi Schelomo, veux-tu qu’Abischag, la Schounam- 
mite,soita Adoniyahou? Demande encore la royaute pour 
lui, qui est mon frere ain6, et pour Ebyathar, le pr£tre, 
et pour Ioab, fils de £erouya*. » 

Alors le roi Schelomo jura par Iahve, et s’^cria : 
« Qu’Elohim me traite ainsi maintenant et plus tard! 
c’est en echange de sa vie qu* Adoniyahou a exprim6 ce 
desir! Et maintenant, vive Iahve I qui m*a pose et affermi 
sur le trone de David, mon pere, et qui, selon sa pro- 
messe, m’a donne ma maison ! Aujourd’hui mourra Ado- 
niyahou.)) 

II envoya aussitot, pour le frapper, Benayahou, fils 
d’lehoyada, qui le fit perir. 

Le roi dit £ Ebyathar, le pretre : « Rends-toi a Anathoth, 
dans tes champs, car tu es un hommede mort. Toutefois, 
aujourd’hui je ne te ferai pas pdrir, car, devant David, 
tu as port6 l’arche de mon seigneur Iahvd et tu as partage 
toutes les peines de mon p&re. » Et Schelomo d^poss&Ja 
Ebyathar de sa fonction de pretre d’Iahv£, pour accom- 
plir la parole qu’Iahv^ avait prononcee contre la maison 
d’Eli, & Schilo. 

Quand cette nouvelle parvint a Ioab, lequel avait 
pench£ vers Adoniyahou, mais non vers Abschalom**, 


* Les Septante portent : « Demande aussi pour lui la royaute, car il 
est mon aine, et il a pour amis Ebyathar, le pretre, et Ioab, fils de 
Cerouya. » Ainsi, la phrase est plus comprehensible. Il suffit du reste^ 
pour en arriver & ce sens de supprimer un vav et deuxlameds. « Et pour 
lui sont Eybathar le pretre, et Ioab ben-£erouya. » 

** A la place d’Abschalom,les Septante ont le nom de Salomon, dont 
on comprend mieux la presence ici. 


Digitized by v^-ooQie 



248 


1 ROIS. II, 28-3f 


il s’enfuit vers la tente d’lahve et saisit les cornes 
de i’autel. — « Ioab, dit-on a Schelomo, s’est sauve vers 
la tente d’lahve et se tient a cote de l’autel*. » > 

Alors Schelomo envoya Benayahou, fils d’lehoyada, 
avec cette recommandation : « Va le frapper **. » 
Benayahou se rendit vers la tente d’lahve et dit & Ioab : 
« D’apres l’ordre du roi, sors.» — Non, repondit Ioab, 
car je veux mourir ici. » — Benayahou alia rappofter la 
chose au roi en lui disant: « Voila les paroles d’loab, et 
voila ce qu’il m'a repondu. — Traite-le comme il l’a 
voulu, r^pliqua Schelomo, frappe-le, et l’ensevelis, pour 
eloigner de moi et de la maison de mon pere le sang 
qu’il a gratuitement verse. lahve fera retomber son sang 
sur sa propre tete, lui qui a frapp6 deux hommes justes 
et meilleurs que lui, et qui les a 6gorg6s par l’ep^e, 
k l’insu de mon p&re David : Abner, fils de Ner, 
chef de l’arm^e d’Israel, et Amassa, fils d’lether, chef de 
l’arm^e d’lehouda. Que leur sang retombe sur la tete 
d’loab et sur la tete de sa race, a jamais! Mais qu’i David, 
£ sa race et & son trone, lahve donne le bonheur pour 
toujours! » Aussitot Benayahou b&n-Iehoyada remonta 
vers la tente, et frappa Ioab jusqu’a la mort. Celui-ci fut 
enterr^ danssa maison, au desert. 

A sa place, le roi mit a la tete de l’armee Benayahou 


* Ici les Septante ont plusieurs lignes que nous ne lisons pas dans le 
texte hebreu : « Le roi Salomon envoya dire a Ioab : « Q.ue t’est-il ar- 
rive, pour que tu te sois refugie vers l’autel ? — Ioab lui repondit : 
* Parce que j’ai crainta cause de toi, et me suis refugie vers le Seigneur... 
Alors Salomon envoya Benayahou, etc. » 

** Les Septante : « Va le frapper et Vensevelir . » 
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b£n-Iehoyada*,etfit passer la fonction d’Ebyathar a £adoq, 
le pretre. 

Le roi manda Schimei et lui dit : « Batis-toi une maison 
dans Ierouschalai'm, et y s^journe, sans en sortir en aucune 
fa$on. Si tu en sors et que tu franchisses le torrent de 
Qidron (C^dron), c’est, sache-le bien, la mort pour toi ; 
mais ton sang retombera sur ta tele**. — Bien I lui 
repondit Schimei; a la parole de mon maitre, le roi, ton 
serviteur se conformera. » Longtemps, en effet, Schimei 
ne quitta pas Ierouschalaim. Mais trois ans apr&s, deux 
de ses esclaves s’etant enfuis vers Akisch b&n-Maaka, roi 
de Gath, on vint lui dire : « Voici que tes esclaves sont 
a Gath. » Aussitot, se levant, Schimei sella son ane et 
partit pour Gath, ou etait Akisch, afin d’y chercher ses 
esclaves. II s’y rendit done et en ramena les fugitifs. On 
apprit & Schelomo que Schimei etait alle de Ierouscha- 
lai’m a Gath et se trouvait de retour. Ayant appeld Schi- 
mei, le roi lui dit : « Ne t’avais-je pas fait jurer par lahve 
en le prenant pour temoin, et en ajoutant : « Si tu sors et que 
« tu ailles ailleurs, tu sais que tu mourras.» — « Bien, as-tu 
« repris, j’ai entendu. » Pourquoi done alors n’as-tu pas 
gard6 le serment d’lahve et Pordre que je t’avais impost? 
Tu n’ignores pas toi-m£me, ajouta le roi a Schimei, tout 
le mal que tu as conscience d’avoir fait a David, mon 
p&re. Iahv6 fait retomber ta malice sur ta tele, tandis que 


* Les Septante ont ici quelques mots incomprehensibles. Kou ri potot- 
Xcioc xarwpO&uvTO Iv ’ItpouaaXr,|i,. « Et la royautd £tait dirig^e dans Jeru- 
salem. » Ces mots r£pondent probablement 4 une phrase de rhebreu,41a 
fin du chapitre: «Et la royaut£ fut affermie dans la main de Schelomo. » 
** Les Septante ajoutent: «Et le roi fit serment sur lui, ce jour-14.» 
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le roi Schelomo est beni, et le trone de David afFermi 
devant Iahv6 pour toujours! » 

Alors le roi donna ses ordres a Benayahou, fils d'le- 
hoyada, qui sortit et alia frapper Schimei*. Celui-ci mou- 
rut, et la royaute fut consolidee dans la main de 
Schelomo. 


Ill 


Schelomo entra dans Talliance de Paro, roi de Mi<?rai'm 
(Egypte), en epousant sa fille, qu’il amena dans Ir-David, 
jusqu’a ce qu’il eut bati sa maison, le temple d’lahv^ et 
le mur d’enceinte d’lerouschalaim. 

Le peuple continuait de sacrifier sur les bamoth (hauts- 
lieux), car on n’avait point encore eleve de maison au 
nom d’lahve. Schelomo aimait lahve, marchant dans les 
prescriptions de David, son pere ; seulement, sur les 
bamoth, il faisait des sacrifices et des encensements. 
S’^tant rendu & Guibeon pour y sacrifier, — car ii y avait 
lk le grand bama (haut-lieu), — le roi fit sur cet autel 
mille holocaustes. 

A Guibeon, lahve lui apparut, en songe, la nuit. 
« Demande, lui dit lahve, ce que je devrai te donner. » 
Schelomo repondit: «Tu asaccord^ largementtafaveur a 
ton serviteur David, mon pere, parce qu’il a march6 
devant toi avec verite, avec justice et avec droiture de 
cccur a ton endroit. Lui conservant cette grande faveur, 
tu lui as donne un fils qui est assis, aujourd’hui, sur son 
trone. lahve, mon Elohim, c’est toi qui as fait roi ton 
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serviteur a la place de David, mon pere *, je ne suis 
encore qu’un jeune adolescent, ne sachant comment 
entrer ni sortir. Cependantton serviteur est la, au milieu 
de ce peuple que tu t’es choisi, peuple nombreux, qu’on 
ne saurait, tant il est grand, ni peser, ni compter*. 
Donne done a ton serviteur un coeur subtil pour juger ta 
nation, pour discerner le bien du mal. Car qui pourrait 
conduire ce peuple si considerable* » 

Adonai' fut ravi de ce que Schelomo fit une telle 
demande. « Parce que tu as choisi la sagesse, lui dit 
Elohim, et que tu n’as voulu ni les jours nombreux, ni la 
richesse, ni la vie de tes ennemis, mais Tintelligence pour 
savoir gouverner le peuple, j’ai fait selon ta parole; je 
t’ai donn£ un coeur savant et subtil, si bien qu’il ne s’est 
vu personne semblabie a toi aux temps passes, et qu’apres 
toi il ne s’en levera point. Ce que tu n’as pas demand^ : 
la richesse et la gloire, je te les donnerai aussi, pendant 
toute ta vie, comme aucun ne les a poss&dees. Et si tu 
marches dans mes voies, gardant mes prdeeptes et mes 
ordres, comme a fait David, ton pere, je prolongerai tes 
jours. » 

Schelomo s’eveilla : c’&ait un songe. 11 rentra dans 
Ierouschalaim, et se tint devant l’arche d’alliance d’lahv^, 
offrant des holocaustes et des sacrifices pacifiques, et 
faisant un festin pour tous ses serviteurs**. 

Deux prostituees vinrent vers le roi, et se tinrent devant 
lui. L’une d’elles s’ecria : « Regarde-mo i, mon maitre! 
Cette femme et moi, nous habitions la meme maison. J y 


* Les Septante out seulement: « ... qu’on ne saurait compter. » 

Les Septante: «... un grand festin pour lui et pour tous ses ser- 
viteurs. » 
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enfantai pr&s d’elle. Trois jours apres, elle mit au monde 
a son tour. Nous £tions 1& ensemble, sans aucun etranger 
dans ia maison, mais seulement nous deux. La nuit, mou- 
rut Ie fils de cette femme parce qu’elle avait couchd sur 
lui. Alors, se levant au milieu de la nuit, elle prit mon fils, 
qui &ait pr&s de moi, — ta servante dormait, — et le 
pla<;a dans ses bras, deposantdans les miens son fils mort. 
Me levant, le matin, pour donner le sein a mon enfant, je 
vis qu’il dtait mort. Mais l’ayant examine, ce n’&ait point, 
je m’en apenjus, le fils que j’avais enfante. — C’est faux, 
r^pliqua l’autre femme, car mon fils est vivant et le tien 
est mort. — Point, reprit la premiere*, ton enfant, c’est 
celui qui est mort, et mon fils est vivant. » — Ainsi par- 
laient-elles devant le roi. 

Celle-ci, dit alors Schelomo, s’ecrie: « Mon fils, c’est 
le vivant, et ton fils, c’est le mort; » tandis que l’autre 
r^pond : « Non, ton fils c’est le mort, et mon fils, c’est 
le vivant. » Prenez-moi une epee, ajouta-t-il ; et Ton ap- 
porta une epee devant leroi. — Schelomo prit la parole : 
« Coupez en deux l’enfant vivant, et donnez une moiti6 a 
l’une, la seconde moiti6 a l’autre femme. » 

Celle dont le fils &ait vivant, et dont les entrailles 
s’apitoyaient, dit au roi : « Regarde-moi, mon maitre ; 
donne-lui l’enfant vivant, et ne le fais point mourir. — 
Qu’il ne soit ni a moi ni a toi I s’ecria l’autre femme. 
Coupez I » 

Alors le roi pronon<;a son jugement : « Donnez a cette 
femme l’enfant vivant* et ne le faites point mourir, car 
c’est elle qui est la mere. » 

* Ici les Septante ont arrange le texte hebreu qui perd par la m£me 
un peu de sa vivacite : « Donnez l’enfant 4 celle qui a dit : « Donnez-le 
« lui, ne le faites point mourir, » car c’est elle qui est la mere. » 
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Tout Israel, apprenant ce jugement, fut rempli de res- 
pect envers Schelomo, car on vit que la sagesse d’filohim 
r&idait en lui pour rendre la justice. 


IV 


Schelomo fut roi sur tout Israel. Voici les chefs dont il 
£tait aid6: Azaryahou, fils de Cadoq, le pretre ; Elihoref 
et Ahiya, fils de Schischa, qui etaient scribes; Iehoscha- 
fat, fils d’Ahiloud, qui 6tait l’historiographe ; Benayahou, 
fils d’lehoyada, qui commandait 1’armee; C^adoq et Ebya- 
thar, qui Etaient les pretres; Azariahou, fils de Nathan, 
qui dominait les intendants; Zaboud, fils de Nathan, pre- 
tre et compagnon du roi; Ahischar, qui dirigeait sa mai- 
son ; Adoniram, fils de Abda, qui surveillait les corv^es. 

Schelomo avait en outre place douze intendants sur tout 
Israel, lesquels devaient fournir ^ la nourriture du roi et 
de toute sa maison. Chacun d’eux, pendant un mois de Fan- 
nie, pourvoyait h la provision royale. Voici leurs noms : 
B&n-Hour, propose a la montagne d’Ephrai'm; Ben-Deqer, 
prepos^ Maqag, a Schaalbim, 2k Beth-Sch^mesch, 2k Elon, 
a Beth-Hanan ; B&n-H£sed, prepose 2i Aroubboth, ainsi 
qu’2i Soko et 2i tout le pays de H6fer ; B&n-Abinadab, 
prepose a la hauteur de Dor — Taphath,fillede Schelomo, 
etait sa femme; — Baana ben-Ahiloud, prepose 2k Thaanak 
et a Meguiddo, et a tout Betschean, a ce qui est vers 
Cartan, au dessous d’Izreel, de Betschean jusqu’i Abel- 
Mehola, jusqu’au dela de Ioqmeam ; Ben-Gueber, prepose 
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a Ramoth-Guilead, ayant les bourgs d’lair b&n-Menasche 
situes en Guilead, le district d’Argob qui est en Baschan, 
soixante grandes villes ceintes de mur, et a verrous d’ai- 
rain; Ahinadab ben-Iddo, envoye a Mahanaim ; Ahimaag, 
a Naphtali (celui-ci avait pris pour femme Bosmath, fille 
de Schelomo); Baana ben-Houschai, prepose ^ Ascher et 
aux elevations; lehoschaphat ben-Parouah, a Issakar; 
Schimei b&n-Ela, a Beniamin (Benjamin) ; Gueber ben- 
Ouri, a la terre de Guilead, pays de Sihon, roi de l’Emo- 
rite, et pays d’Og, roi de Baschan; il n’y avait dans toute 
cette contree qu’un seul intendant. 

Iehouda et Israel multipliaient comme le sable des 
bords de la mer; tous mangeaient, buvaient, &aient 
joyeux. 


V 


Schelomo dominait sur tous les royaumes, depuis le 
fleuve (Euphrate) jusqu’au pays des Pelischtim (Philistins) 
et a la frontiere de Migraim (Egyptp). Ces royaumes 
firent PofFrande,et servirent Schelomo tant qu’il vecut. 

La nourriture de Schelomo etait, par jour, de trente 
kors de pure farine et de soixante kors de farine com- 
mune*, de dix pieces de gros b^tail gras et de dix pieces 
de b&ail de paturage, avec cent pieces de menu troupeau, 
en dehors des cerfs, des antilopes et des volatiles en- 
graiss&.Il dominait sur tout le pays d’au-dela du fleuve**, 

* Le kor egalait 293 livres 76. 

** Euphrate. 
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depuis Tiphsah jusqu’a Ghazza, sur tous les rois regnant 
au-dela de I’Euphrate, et la paix existait entre lui et les sujets 
quiTentouraient. Iehouda et Israel habiterent ensdcurite, 
chacun sous sa vigne et sous son figuier, de Dan jusqu’a 
Beerscheba, tant que vdcut Schelomo. Celui-ci eut qua- 
rante mille attelages de chevaux pour ses chars et douze 
mille chevaux de selle*. Ces intendants alimentaient, 
chacun pendant son mois, le roi Schelomo et tout ce qui 
s’approchait de la table du roi, sans la laisser manquer 
de rien. L’orge et la paille pour les chevaux d’attelage et 
de selle, ils les envcyaient chacun au lieu qui lui avait ete 
ordonne. — Elohim donna une grande sagesse et une 
grande subtilite a Schelomo, etune&endue d’intelligence 
comme le sable qui est au bord de la mer. La sagesse de 
Schelomo fut plus considerable que celle de tous les 
Bene-Qedem **, et plus que toute celle de Migraim 
(Egypte). II ddpassait en savoir tout homme : Ethan, l’Ez- 
rahite; Eman, Kalkol, Darda, les Bene-Mahol; si bien 
que sa renommee s’etendit chez toutes les nations d’alen- 
tour. 

II dit trois mille proverbes, et le nombre de ses chants 
fut de cinq mille* *. II disserta sur les arbres depuis le cedre 
du Libanon jusqu’a l’Ezob, qui sort d’entre les murs; sur les 
grandes betes et sur les oiseaux, sur les reptiles et sur les 
poissons. 


* Tout ce recit a £te maladroitement intercaU k cctte place et coupe 
la description de la fa^on dont etait pourvuc la table de Schelomo. 
Toutes ces pages ont 6te melees, d’une fa?on singuliere, dans la version 
des Scptante. 

** Fils de l’orient. 

Septante. L’hdbreu porte cinq et mille. 
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On venait de routes les nations , 

Pour entendre la sagesse de Schelomo ; 
De la part de tous les rois de la terre , 
Pour ecouter sa science. 


Hiram, roi de £or (Tyr), envoya ses serviteurs vers 
Schelomo; il avait appris en effet qu’on l’avait oint roi 
b la place de son pere, et Hiram n’avait jamais cesse 
d’aimer David. Schelomo fit dire <1 Hiram : « Tu sais que 
« mon pere n’a pu batir un temple au nom d’lahve, son 
« Elohim, a cause des guerres dont on l’a entoure jusqu’a 
« ce qu’Iahve eut place ses ennemis sous les paumes de 
« ses pieds. Maintenant Iahve a 6tMl la paix tout autour 
« de moi. Ni adversaire, ni obstacle mauvais. Aussisuis-je 
« resolu a batir un temple au nom d’lahve, mon Elohim, 
« comme Iahv6 l’a ordonn£ a David, mon p&re, en lui 
« disant : « Le fils que je placerai apr&s toi sur ton trone, 
« c’est lui qui &&vera le temple k mon nom. » 

« Maintenant ordonne qu’on me coupe des cadres du 
« Libanon; mesgens serontavec les tiens, pourlesquels je 
« te remettrai le salaire que tu determineras,car tu n’igno- 
« res pas que personne ne sait tailler le bois comme les 
« £idonites.» 

A ces paroles de Schelomo, Hiram se r^jouit fort: 
« Que benisoitaujourd’hui Iahv£, s’ecria-t-il, qui a donn6 
David un fils sage pour regir ce grand peuple! » 
Aussitot il envcya des messagers vers Schelomo, avec 
ces paroles: « J’ai 6coute ta demande; je ferai tout ce 
« que tu desires en bois de cadres et en bois de cypr&s. 
« Mes serviteurs les descendront du Libanon a la mer, et 
« moi je les placerai en radeaux sur la mer, a destination 
« du lieu quetu me manderas; D,quand je les aurais^pa- 
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r£$, tu les feras enlever, ^ condition toutefois que tu me 
donneras satisfaction en foumissant de la nourriture h 
ma maison. » 

Alors Hiram donna des bois de cadres et des bois de 
cypres a Schelomo, autant que celui-ci en voulut. En 
echange Schelomo lui fournit vingt mille kors* de fro- 
ment pour la nourriture de sa maison, et vingt mille kors 
d’huile ^crasee, qu’il lui remit chaque annee. 

lahve avait pourvu de sagesse Schelomo comme il le 
lui avait promis. L'accord regna entre Hiram et Schelomo, 
et tous deux firent alliance. 

Le roi leva un tribut sur tout Israel, lequel fut de trente 
mille hommes, qu’il envoya dans le Libanon, dix mille par 
mois & tour de role; pendant un mois ils &aient dans le 
Libanon, et deux mois chez eux. Adoniram &ait prepose 
a la corvee. 


Schelomo avait soixante-dix mille porteurs de fardeaux 
et quatre-vingt mille tailleurs de pierres dans la monta- 
gne, en dehors des chefs etablis par le roi sur toute 
Toeuvre et qui etaient au nombre de trois mille trois cents, 
commandant tout le peuple employe aux travaux. Le roi 
donna ordre d’extraire de grandes pierres, tr&s pesantes, 
afin de fonder le temple en pierres de taille. Les gens de 
Schelomo, ceux de Hiram et les Giblites** donnaient une 
forme la pierre; ils preparaient les bois et les pierres 
pour batir le temple***. 


* Le kor valait environ 293 livres 76. 

** Gens de Byblos. 

*** Les Septante : <r 11 s preparerent les bois et les pierres pendant trois 
ans.» 

I. 1 7 
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Ce fut Tan quatre cent quatre-vingts depuis la sortie 
des Bene-Israel de la terre de MS$raim, au mois de Ziv 
— le deuxieme mois, — la quatri&me annee du regne de- 
Schelomo sur Israel, que le roi batit la demeure d’lahve. 

La maison que le roi Schelomo (Salomon) fit elevera 
Iahve eut soixante coudees de long, vingt de large et trente 
de haut. L’Oulam* qui etait surle devantde l’Ekal** (du 
temple), mesurait vingt coudees de long***, et dix cou- 
dees de large devant le temple. II fit, pour la maison, des 
fenetres cachees par des treillis. Et tout le long du mur 
du temple, il eleva une construction, tout autour de 
l’Ekal et du Debir****, et batit des chambres tout autour. 
L’etage inferieur etait de cinq coudees de large, celui da 
milieu de six coudees, et le troisi&me de sept. 11 avait ea 
soin qu’il y eut des anfractuosites au dehors tout autour, 
pour ne point attaquer les murs du temple. La maison, 
quand on la batit, fut faite de pierre en taille parfaite; 
ni marteau, ni hache, ni aucun instrument de fer ne reten- 
tirent dans le temple, au temps de sa construction. La 
porte de Tetage inferieur etait au cote droit du temple, 


* Vestibule. 

# * Le sanctuaire. 

*** Je ne traduis pas ici des repetitions de mots provenant d’erreurs 
de scribes. 

**** Saint des Saints. 
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et par un escalier tournant on montait a l’&age mitoyen, 
et de celui-ci jusqu’au troisieme. 

11 batit la maison et l’acheva ; il la couvrit de poutres 
et de boiseries de cadres. 

Quant & la construction qui touchait b tout le temple, 
il lui donna cinq coudees de haut*, elle tenait au temple 
par des bois de cedres. 

Alors Iahvd s’adressa en ces termes a Schelomo : « Cette 
maison que tu batis, — si tu marches dans mes prdceptes, 
que tu accomplisses mes jugements, et que tu gardes tous 
mes ordres sans t’en ecarter jamais, — je mettrai en elle 

execution ce que je t’ai promis ainsi qu’a David, ton 
p&re; je s^journerai au milieu des Bene-Israel, et je 
n’abandonnerai point mon peuple. » 

Schelomo batit la maison et l'acheva*. Etil rev£tit int^- 
rieurement les murs du temple en plaques de cadres ; 
depuis le sol jusqu’a la charpente d’en haut, il les couvrit 
de bois au dedans, et il garnit le sol de la maison avec 
des planches de cypres. A partir de l’extremite recul^e 
du temple, il batit en pianches de c&dres les vingt cou- 
dees, de bas jusqu’en haut, dans l’intention d’en faire le 
Debir, le Saint des Saints. Quarante coudees formaient 
le temple, c’est4-dire PEkal de devant. Le c&dre de l’^di- 
fice k l’interieur etait ciseld et prdsentait l’image de 
courges et de fleurs; il couvrait tout, de telle sorte qu’on 
ne voyait pas la pierre. 

Au milieu du temple, k l’interieur, Schelomo etablit le 
Debir, pour renfermer l’arche d’alliance d’Iahv£. Il avait 
vingt coudees de long, vingt de large et vingt de haut, et 
le roi le revetit d’or pur; il couvrit aussi d’or pur l’autel 

* Le scribe par erreur a repete deux fois la meme phrase. 


Digitized by v^-ooQie 



26 o 


1 RO I S . VI, 20-34. 


de c&dre*. A l’intdrieur, il garnit le temple d’or pur. 
Devant le Debir etaient passees des chainettes d’or**. Ainsi 
tout dtait completement revetu d’or dans le temple, ainsi 
que tout l’autel du Debir. 

11 fit, dans le Debir, deux Keroubim (cherubins) en 
bois d'olivier, de dix coudees de hauteur. L’un avait pour 
chaque aile cinq coudees, c’est-a-dire dix coudees de 
l’extr^mite de Tune de ses ailes a l’extr£mit6 de l’autre. Le 
second comptait aussi dix coudees; il etait de meme 
mesure et de meme taille que le premier. La hauteur.de 
Tun etait en effet de dix coudees, et de meme celle de 
l’autre. — 11 plaqa les Keroubim dans la chambre int6- 
rieure, etendit leurs ailes de faqon que l’aile de Tun tou- 
chait au mur et l’aile du second ^1 l’autre mur, et leurs 
ailes au milieu de la chambre, se rejoignaient. Schelomo 
couvrit d’or les Keroubim. Sur tous les murs de la cham- 
bre, tout autour, il sculpta des images ciseMes de Kerou- 
bim, de palmiers et de fleurs, a l’int^rieur et a l’ext^- 
rieur. 

11 garnit d’or le sol du Debir, au dedans et au dehors, 
en fit la porte d’entr^e en bois d’olivier. Le belier des 
poteaux fut quintuple. 

Il orna les deux battants d’olivier, de Keroubim, de 
palmiers, de fleurs ciselees, et les revetit d’or. 11 posa de 
Tor sur les Keroubim et sur les palmiers. 

De meme, a l’entr^e de I’Ekal, il pla^a des poteaux en 
bois d’olivier dont la force dtait quadruple. Les deux 


* Le texte hebreu presente quelquefois ici des corruptions, ou des 
obscurit£s. Les Septante sont, a cet endroit, d’un grand secours pour le 
traducteur. 

** Nous ne rendons pas « Et il le couvrit d’or.» 
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battants de la porte 6taient en bois de cedre. Chaque 
battant se composait de deux parties qui roulaient sur 
des gonds. Le roi y fit ciseler des figures de Keroubim, 
de palmiers et de fleurs, et posa un revetement d’or, en 
forme de lamelles, sur les sculptures. II batit la cour 
interieure avec trois rangs de pierres taillees, et un rang 
de planches de cedre. 

Dans la quatrieme annee, au mois de Ziv, avait dte 
fondd le temple d’lahvd ; dans la onzieme, au mois de 
Boul qui est le huitieme mois, il fut acheve avec tous ses 
services et toutes ses ordonnances. Schelomo le batit 
done en sept ans. 


VII 


Son propre palais, Schelomo le construisit en treize 
anndes : ce fut le temps qu’il mit a l’achever. La maison 
d’lar-hallibanon, il la fit de cent coudees de long, de 
cinquante de large, de trente de haut, appuyee sur qua- 
tre rangs de colonnes de cedres, lesquelles portaient des 
poutres de cadres. Un plafond en cedres etait au-dessus 
des poutres qui reposaient sur des colonnes, au nombre 
de quarante-cinq, quinze par quinze. Il y avait trois eta- 
ges, avec des fenetres qui se faisaient vis-^-vis, trois 
fois. — Toutes les portes et les poteaux etaient en plan- 
ches carries; et les fenetres se faisaient vis-a-vis trois fois *. 


* Ici la ligne precedente aura copiee deux fois par le scribe, ou 
bien il aura intercate dans le texte une variante marginale comprenant 
le mot mottl. 
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Au portique plein de colonnes il donna cinquante 
coud^es de long, trente de large. Il etait prec6dd d’un 
vestibule avec des colonnes, puis d’une entree avec 
marches. 

La salle du trone oil il rendait la justice, du plafond au 
plancher il la couvrit de c&dre. 

Venait ensuite Pendroit qu’il habitait, entourd d’une 
autre cour, et tout semblable a la salle prdcddente. 

Schelomo fit aussi un appartement pareil, pour la fille 
de Paro (Pharaon), qu’il avait epousee. 

Tout cela etait, tant au dedans qu’au dehors, depuis 
les fondations jusqu’aux chapiteaux, et depuis l’extdrieur 
jusqu’a la grande cour centrale, en belles pierres taillees 
avec sym&rie et soigneusement sciees. La base etait faite 
de pierres belles et grandes, de dix couddes et de huit 
couddes. Au dessus paraissaient des pierres superbes 
taillees avec mesures, et du bois de cedre. 

La grande cour qui se tenait tout autour &ait formee de 
trois rangs de pierres de taille et d’un rang de poutres de 
cedre, de meme que pour la cour interieure du temple 
d’lahv^ et pour Ie portique du palais. 

Le roi Schelomo (Salomon) envoya prendre Hiram de 
(por (Tyr). C’6tait le fils d’une veuve de la tribu de 
Naphtali; son p&re etait (porite (Tyrien), travaillant 
Pairain, plein de sagesse et de subtilite, habile a ex^cuter 
tous les ouvrages d’airain. 11 se rendit aupr&s du roi 
Schelomo pour lui faire toute son ceuvre. 

Il fa^onna les deux colonnes d’airain, dont Pune avait 
dix-huit coud6es de haut. Un fil de douze couddes entou- 
rait Pautre. Il fit deux couronnements en airain fondu, 
pourplacer sur les sommets des colonnes. — Cinq coudees : 
telle £tait la hauteur de chacun des deux couronnements. 
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ill y avait des broderies, desfestons, tout cola li 6 ensemble 
etentrelac^, — dontl’on avait orn^ les chapiteaux, quisur- 
montaient les colonnes, sept pour chacun des deux cha- 
piteaux. 

Le roi fit deux rangs de grenades tout autour de l*en- 
.trelacement des colonnes*, ouvrage qui couvrak chacun 
des deux chapiteaux places au sommet des colonnes. 

Les chapiteaux poses sur le haut des coionnes, dans le 
portique, avaient la forme de lotus et mesuraient quatre 
coudees. 

II y avait des chapiteaux sur les deux colonnes**, £ga- 
lement au-dessus, pres de la partie cachee qui etait au- 
dela de Tentrelacement, et deux cents rangs de grenades 
tout autour, sur le second chapiteau. Cefut dans le por- 
tique de Tfikal, qu'il 61eva les colonnes, donnant a celle de 
droite le nom d'lakin, etk celle de gauche celui de Boaz. 
Sur la tete des colonnes &ait une ornementation de lotus. 
Ainsi s ' acheva l’oeuvre des colonnes. 

Ensuite le roi fit la Mer fondue***, de dix coud^es, efun 
bord a l’autre bord. Elle etait ronde, mesurait cinq cou- 
d^es de haut. Une corde de trente coud^es en faisait le 
tour. Des concombres places sous les bords Tenviron- 
naient, dix par coud^es. II y en avait deux rangs qui cei- 
gnaient ainsi sa circonference. 

La Mer fondue reposait sur douze bceufs, dont trois 


* Nous donnons ici la seule traduction possible de cette phrase, avec 
l’aide des Septante. 

** Repetitions provenant de la corruption du texte hebreu, et que ne 
.portent pas les Septante. 

*** La Mer d’airain. 
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etaient tournes vers le Nord, trois vers l’Ouest, trois 
vers le Sud, trois vers l’Orient. La Mer s’appuyait sur les 
boeufs dont les croupes Ctaient dirig^es vers l’int^rieur. 

Son epaisseur etait d’un Ttphah*,e t le bord ressemblait 
a celui d’une coupe, en fleur de lotus. Le bassin avait la 
contenance de deux mille baths**. 

II fit aussi les dlxMekonas d’airain***, chacune de quatre 
coud^es de long, quatre de large et trois de haut. Voici 
en quoi consistait le travail des Mekonas. II y avait des 
panneaux places entre les separations, et sur les pan- 
neaux qui Etaient entre les separations on voyait des 
boeufs, des lions, des Keroubim; de meme sur les separa- 
tions au-dessus. Au-dessous des lions et des boeufs parais- 
saient des guirlandes pendantes. 

Chaque Mekona possedait quatre roues d’airain, avec 
des essieux de meme metal, et ses quatre pieds avaient 
des epaules au-dessous du bassin. Les dpaules etaient en 
fonte, eten face de chacune d’elles il y avait des guirlandes. 
L’ouverture d’une Mekona etait circulaire et d’une coudee 
et demie de haut, — ainsi ^tait l'oeuvre (?) — et portait des 
ciselures. Ses panneaux toutefois etaient carr&s, non cir- 
culaires. 

C’^tait au-dessous des panneaux que se trouvaient po- 


* Palme. 

* # Le bath igalait environ 29 litres, 376. 

* # * Les Septante ont simplement, au lieu de traduire, donn6 le mot 
hibreu, comme nous faisons id. Les Septante ont eu pour ce verset un 
autre texte que le n6tre : « Chacune des Mekonas avait cinq coud£es de 
long, quatre de large, et six de haut.» C’£taient des objets portant des 
bassins. 


Digitized by LjOOQie 



I ROIS. VII, 32-42. 


26S 


s 6es les quatre roues. Les mains des roues tenaient a la 
Mekona . La hauteur d'une seule roue etait d’une coud^e 
et demie. Les roues ressemblaient pour le travail a celles 
d’un char. Leurs mains, leurs arcs, leurs attaches, leurs 
moyeux, tout &ait en fonte. Quatre £paules ^taient aux 
quatre angles de cheque Mekona. De la Mekona partaient ses 
montants. En haut de la Mekona } a une demi-coudee de 
haut, c’&ait, tout autour, une forme de cercle. Sur sa 
tete, ses mains et ses panneaux sortaient d’elle. Sur 
le dessus plat des mains et sur les panneaux il sculpta 
des Keroubim, des lions et des palmiers, autant que le 
permettait la dimension d’un chacun, et tout autour traga 
des guirlandes. 

Ainsi fit-il les dix Mekonas. A toutes, une meme fonte, 
une meme mesure et une meme forme. 

Le roi fa^onna encore dix bassins d’airain, chacun du 
volume de quarante baths et mesurant quatre coud^es. 
Chacune des dix Mekonas portait un de ces bassins. 

Voici comment il disposa les Mekonas : cinq au cot6 
droit de l’^difice, cinq au cote gauche. Et quant a la Mer , 
il la pla^a au cote droit, k l’orient, mais tournee vers le 
sud. 

Hiram fit encore les pots, les pelles, les vases, etacheva 
tout ce qu’il avait entrepris d’exdcuter pour le roi Sche- 
lomo, dans le temple d’lahve, savoir: deux colonnes et 
les volutes des chapiteaux qui ^taient au sommet des 
colonnes, et les deux treillis couvrant les deux ornemen- 
tations en volutes des chapiteaux qui dominaient les co- 
lonnes. Les deux treillis portaient quatre cents grenades, 
deux rangs de grenades par treillis pour couvrir les deux 
ornementations en volute des chapiteaux qui dominaient 
les colonnes. 
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Les Mekonas 6taient au nombre de dix, et les dix bas- 
sins etaient poses sur les Mekonas *. La Grande Mer 6tait 
seule, et les douze boeufs sous la Mer . Les pots, les pelles, 
les vases, et tous les ustensiles fabriques par Hiram pour 
le roi Schelomo, dtaient en airain poli. 

Ce fut dans le Kikkar** de l’lard&n (Jourdain), aux 
profondeurs de la terre, que les fit fondre le roi Sche- 
lomo, entre Soukkoth et (parthan. Si innombrables dtaient 
ces ustensiles que le roi Schelomo n’essaya point de les 
compter, et qu’on ne pouvait estimer le poids de l’ai- 
rain. 

Le roi fit encore tout le reste du mobilier de la maison 
d’Iahv6: l’autel d’or, la table d’or sur laquelle on posait 
les pains de proposition, les chandeliers d’or pur placds 
devant le Debir, cinq k droite et cinq a gauche, la fieur, 
les lampes, les mouchettes d’or, les vases & huile,les cou- 
teaux, les vases, les plateaux et les eteignoirs, en 
or pur. 

Les gonds des portes placdes a la chambre interieure, 
par ou Ton allait au Saint des Saints , et des portes de l’Ekal 
etaient egalement d’or. 

Quand le roi Schelomo eut termine ainsi toute l’oeuvre 
qu’il avait congue pour la maison d’Iahv6, il y fit porter 
les choses saintes de David, son pere, d6posant l’argent, 
l’or et les ustensiles, dans le tresor du temple. 


* C’est la meme description que precedemment qui recommence. Rien 
de plus corrompu, on le voit,' que ce texte. Cela ajoute h l’obscuritS 
naturelle ou nous plongent des details techniques aussi precis, et aussi 
difficiles souvent a identifier. 

## Plaine du Jourdain. 


Digitized by LjOOQie 



RO IS. VIII, I-9. 


267 


VIII 


Alors Schelomo (Salomon) convoqua vers lui a lerou- 
schalaim les vieillards d’Israel, et tous les chefsdes tribus, 
et les principaux des families parmi les Bene-Israel, pour 
faire monter de Ir-David — c’est£ion — l’arched’alliance 
d’lahve. Tous les gens de la nation se rassemblerent pr£s 
du roi Schelomo, au mois d’Ethanim, pour la fete*, — / 
c'etait le septieme mois. Les vieillards d’Israel etant arri- 
ves, les pretres port&rent l’arche. L’arche d'Iahv6, la 
tente de convocation, tous les ustensiles sacres, ils les 
transport&rent, eux et les Invites. 

Alors Schelomo et toute la reunion d’Israel, groupee 
avec le roi devant l’arche, immol&rent du menu troupeau 
et du b&ail en telle quantite qu’on ne la pourrait ni 
compter, ni mesurer. — Les pretres amenerent l’arche 
d’lahve <1 sa place, au Debir, au Saint des Saints, sous les 
ailes des Keroubim (cherubins). Les Keroubim, en effet, 
etendaient leurs deux ailes sur l’endroit oil £tait l’arche, 
et au-dessus de celle-ci et de ses barres couvraient l’es- 
pace. Telle dtait la longueur des barres que, du sanc- 
tuaire, devant le Debir, on en voyait les extremes ; mais 
du dehors on ne les apercevait pas. Ainsi les choses 
sont-elles encore aujourd’hui. 

Rien dans l'arche, si ce n’est les deux steles de pierre 
que Mosche (Moise) y avait depos^es sur le Horeb, quand 


* FSte des tabernacles. 
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Iahv6 fit alliance avec les Bene-Israel, lors de leur exode 
de la terre de Mi^raim. 

Quand les pretres sortirent du sanctuaire, la nuee 
remplit la maison d’lahve, de telle sorte qu’ils ne purent 
achever leur fonction a cause de la nuee, car la gloire 
d’Iahv6 remplissait le temple tout entier. — « Mais lahv6, 
dit alors Schelomo, a demande de resider dans l’obs- 
curite *. 

J’ai bdti pour toi une maison de sejour , 

Un endroit pour ta demeure , d jamais .» 

Alors, tournant sa face, le roi b6nit toute la reunion 
d’Israel, qui se tenait debout tout entiere: « Beni soit, 
s’6cria-il, Iahve, l’Elohim d’Israel, qui, de sa propre bouche, 
a parle a David, mon pere, et qui, de sa main, a rempli 
sa parole, quand il a dit: « Du jour que j’ai fait sortir 
« Israel, mon peuple, de Mi^raim, je n'ai point choisi 
« d’autre ville parmi toutes les tribus d’Israel pour y 
« batir une maison oil soit mon nom; j’ai aussi elu David 
« pour etre sur mon peuple d’Israel. » Ce fut le dessein 
de David, mon p6re, d’elever un temple au nom d’lahve, 
TElohim d’Israel. — Aussi Iahve dit— il i David, mon pere: 
« En songeant de batir une demeure a mon nom, tu as 
« forme la un heureux dessein. Mais, toutefois, tu ne 


* Depuis: «Mais Iahve, » jusqu’i: « alors tournant sa face,» manque 
dans les Septante. On retrouve toutefois ce passage 4 la fin de l’invo- 
cation de Salomon, mais comme un hors d’oeuvre, ou bien comme une 
invocation differente de celle qui remplit presque ce cliapitre. On lit en 
effet: « Alors Salomon parla pour la maison, apres l’avoir achevee : « II a 
« decouvert le soleil dans le ciel. » Cela n’est pas £crit dans le livre du 
cantiquc. 
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« construiras pas la maison; le fils issu de tes reins, voila 
« celui qui batira la demeure $ mon nom.» 

« Et Iahv£ a r6alis6 la parole qu’il a dite: je me suis 
lev6 «i la place de David, mon pere, et assis sur le trone 
d’Israel, ainsi que l’a d£clar6 Iahv6; j’ai aussi bati le 
temple au nom d’lahve, PElohim d’Israel. La, j’ai assign^ 
une place au naos , ou git l’alliance que fit Iahve avec nos 
p&res, quand il les tira de la terre de Mi^raim (Egypte). » 

Schelomo se tint ensuite devant l’autel d’Iahv£, en face 
de toute l'assembl^e d’Israel. et, Cendant les mains vers 
le ciel, il s’ecria : 

« O Iahve! Elohim d’Israel, il n’y a point d’Elohim 
comme toi dans les cieux, en haut, ni sur la terre, en 
bas, gardant l’alliance et la misericorde envers tes servi- 
teurs, envers ceux qui marchent devant toi de tout leur 
coeur. O toi, qui as observe ce que tu avais promis a 
mon pere David, de ta bouche tu l’avais dit, par ta main 
tu l’as accompli en ce jour. — Maintenant, 6 Iahv£, Elo- 
him d’Israel, garde k ton serviteur David, mon p&re, ce 
que tu lui as promis en ces termes : « Tes enfants ne ces- 
« seront point devant moi de s’asseoir sur le trone 
« d’Israel, pourvu qu’ils fassent attention a leurs voies et 
« a marcher, en ma presence, comme tu I’as fait toi- 
« m£me. » — Et maintenant, 6 Elohim d’Israel! qu’elle 
soit r^alisee la parole que tu as dite a ton serviteur 
David, mon pere! Mais serait-il vrai qu’Elohim habitat sur 
la terre? Si les cieux des cieux ne te peuvent contenir, a 
plus forte raison cette maison que j’ai edifiee. 

« Sois favorable a la pri^re et a la supplication de ton 
serviteur, 6 Iahve, mon Elohim! a la supplication et a la 
pri&re que t’adresse aujourd’hui ton serviteur. Oh! que 
tes yeux soient ouverts sur ce temple le jour et la nuit! 
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sur le lieu dont tu as dit: « Lei, sera mon nom. » Ecoute 
la pri&re que, dans ce lieu, te fait ton serviteur. Entends 
Timploration de ton serviteur et de ton peuple, Israel, 
qu’ils elevent vers toi dans cette demeure. Entends-les de 
ton s^jour des cieux, entends-les, et leur fais misericorde. 

« Quelqu’un aura-t-il peche contre son voisin et lui 
imposera-t-on de jurer par serment, quand il viendra 
pour cet acte devant l’autel de ton temple, tu l’entendras 
aux cieux, agissant et jugeant tes serviteurs de fa<?on a 
montrer le coupable et a faire retomber sa voie sur sa 
tete, de fa^on aussi a justifier le juste et a lui donner 
selon sa vertu. 

« Quand ton peuple d’Israel aura ete repoussd de devant 
l’ennemi a cause de son peche contre toi, et qu’il te re- 
viendra cdldbrant ton nom, te priant et te suppliant dans 
ce temple, tu l’ecouteras aux cieux et tu pardonneras a la 
faute de ton peuple d’Israel, que tu auras soin de ramener 
vers le pays que tu as donne a leurs peres*. 

« Les cieux seront-ils fermes et sans pluie a cause qu’ils 
auront peche contre toi, s’ils te prient dans ce lieu et 
louent ton nom, et reviennent de leur faute parce que tu 
les as punis, alors aussi tu les entendras des cieux, par- 
donnant le pdche de tes serviteurs; tu leur enseigneras 
meme le bon chemin dans lequel ils doivent marcher, et 
tu enverras la pluie sur la terre que tu as donnee en heri- 
tage a ton peuple. 

« Si, dans le pays, sdvit la famine, ou la peste, ou la 
rouille, ou la paleur [des bl^s], ou la sauterelle, ou la 


* On saisit, dans ce passage, les allusions aux transportations & Ba- 
bylone. Les allusions sont plus vives encore, quelques lignes plus loin. 
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vermine, ou si son ennemi Passiege dans ses portes, — 
quelque plaie et quelque mal qu’il y ait, — qui que ce 
soit de tout ton peuple d’Israel qui te prie et te conjure, 
dans la conscience de son mal, et etende ses mains vers 
ce temple, tu Pdcouteras aux cieux, le lieu fixe de ton 
s£jour, agissant et donnant a chacun selon ses voies, toi 
qui connais leurs coeurs. — II n’y a que toi seul sachant 
le coeur des fils de Phomme. — [Ainsi tu te comporteras] 
pour qu’ils te craignent, tous les jours de leur vie, sur la 
face du sol que tu as donne a nos peres. 

« Quant a Petranger qui n’est point de ton peuple 
d’Israel, et qui est venu d’un lointain pays sur le bruit de 
ton nom, — car on entendra parler de ton nom immense, 
de ta main puissante, de ton bras etendu, — quant k 
Petranger lui-meme, lorsqu’il viendra prier dans ce 
temple, tu Pecouteras aux cieux, lieu de ton sejour, et tu 
feras tout ce que te demandera Petranger, afin qu’ils 
sachent ton nom, tous les peuples de la terre, te crai- 
gnant comme ton peuple d’Israel, et qu’ils n’ignorent pas 
que, dans cette maison construite de mes mains, on 
invoque ton nom. 

« Ton peuple sortira-t-il pour la guerre contre son en- 
nemi, dans la direction que tu auras marqude, s’il invoque 
Iahve en se toumant vers la ville ou tu as place ton 
choix, et vers la demeure que j’ai batie pour ton nom, 
tu ecouteras aux cieux sa priere et sa supplication, et lui 
feras justice. 

« Ont-ils pechd contre toi, — personne n’en est 
exempt, — et, irrite, les as-tu livr^s a Pennemi, et leurs 
ravisseurs les ont-ils emmends captifs dans la terre £tran- 
g^re, soit au loin, soit proche ; alors s’ils se repentent 
dans le pays oil ils sont exiles, qu’ils reviennent, qu’ils 
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t’implorent en ces termes dans la terre de leur captivite: 
« Nous avons p^chd, nous avons commis l’iniquit^ et fait 
« le mal, » et qu’ils se retournent vers toi de tout leur 
coeur et de toute leur ame, au pays de leurs ennemis qui 
les auront transports, et qu’ils t’invoquent tounts vers 
la patrie donttu as fait don b leurs peres, vers la ville de 
ton Election, et la maison que j’ai batie b ton nom, alors 
tu ^couteras aux cieux, lieu de ton sejour, leur priere et 
leur invocation, et tu leur rendras justice. Tu pardonne- 
ras a ton peuple d’avoir peche contre toi, et de toutes 
leurs rebellions [tu ne te souviendras plus], de telle sorte 
que tu les rendes touchants aux yeux de leurs ravisseurs 
et que ceux-ci en aient compassion. Car ils sont ton 
peuple et ton heritage, que tu as tires de Mi^raim, du 
milieu de la foumaise de fer. 

« Que tes yeux soient ouverts sur Timploration de ton 
serviteur et sur celle de ton peuple Israeli Ecoute-les 
toujours dans tout ce qu’ils te demanderont! Tu les as 
Isolds de toutes les nations de la terre, pour qu’ils fussent 
ta part d’heritage, comme tu l’as declare par l’entremise 
de Mosche (Moise), quand tu as fait sortir nos peres de 
Migraim, 6 Adonai-Iahvel » 

Quand Schelomo (Salomon) eut termine cette pri&re et 
cette invocation a Iahve, il se leva de devant l’autel 
d’lahv^, oil il etait agenouille les mains etendues vers les 
cieux. Debout, il b6nit toute la reunion d’Israel, a haute 
voix, en s’ecriant: « Bdni soit Iahv^, qui a donne le 
repos i son peuple d’Israel, comme il l’avait d£clar£! Rien 
n’est tombd de tout ce qu’il a promis de bon par l’inter- 
mddiaire de Mosche (Moise), son serviteur. Qu’Iahve, 
notre Elohim, soit avec nous, comme avec nos peres! 
Qu’il ne nous abandonne ni ne nous d&aisse, mais qu’il 
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incline nos coeurs vers lui, afin que nous marchions dans 
toutes ses voies et gardions les lois, les preceptes et les 
jugements imposes i nos p&res I 

« Que les paroles par lesquelles je viens de supplier 
Iahv£ soient devant lahve, notre Elohim, le jour et la nuit, 
afin que, quotidiennement, il fasse justice a son serviteur 
et justice a Israel, son peuple, et qu’ainsi toutes les 
nations de la terre sachent qu’Iahve, et nul autre, est 
Elohim ! Qu’aussi votre coeur appartienne completement 
a lahve, notre Dieu, marchant dans ses preceptes, gar- 
dantses commandements, non moins qu’aujourd’hui !» 

Ensuite le roi et tout Israel avec lui firent un sacrifice 
devant Iahv£. Schelomo immola, en action de grace, 
vingt-deux mille pieces de b&ail et cent vingt mille de 
menu troupeau. Ainsi le roi et tous les Bene-Israel firent- 
ils la dedicace du temple d’lahve. Ce jour-la, le roi 
sanctifia l’interieur de la cour plac^e devant la demeure 
d’lahve, car il accomplit la l’holocauste et l’offrande, et 
brula la graisse des pacifiques; en effet, i’autel d’airain 
dress6 devant lahve etait trop £troit pour contenir l’ho- 
locauste, 1'ofFrande et la graisse des actions de grace. 

Voilk la fete qu’en ce temps-la fit Schelomo et avec lui 
toute la reunion d’Israel, immense assemblee venue, de 
Hamath au torrent de Mi<;raim, devant lahve, notre Elohim, 
pour y rester sept jours et sept jours, — quatorze jours*. 

* Les Septante portent ici: « grande assemblee venue, depuis Hamath 
jusqu’au torrent d’Egypte, devant lahve, notre Elohim, danslamaison 
qu’il avait batie, mangeant et buvant et se rejouissant devant lahve, 
notre dieu, pendant sept jours. Au huitieme jour, Schelomo renvoya le 
peuple. » Il semble que les Septante aient voulu faire disparaitre la 
contradiction qui parait regner dans le texte hebreu, ou il est question 
de quatorze jours et de huit jours. 

i. 1 8 
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Le huitieme jour, le roi renvoya la foule qui, apr&s l’avoir 
beni, retourna dans ses tentes, joyeuse et le coeur con- 
tent, a cause de tout le bien qu’Iahve avait accompli 
pour David, son serviteur, et pour Israel, son peuple. 


IX 


Quand Schelomo eut acheve la maison d’lahvd et 
la maison du roi, qu’il eut realise tout son dessein et tout 
ce qu’il lui avait plu d’accomplir, alors Iahv6 lui apparut 
une seconde fois, comme il l’avait ddjk fait a Guibeon: 
« J’ai ecoutd, lui dit-il, la priere et la supplication que 
tu m’as adressees; j’ai consacre cette maison que tu as 
batie, pour y fixer mon nom k jamais; mes yeux et mon 
coeur y seront toujours. Et toi, si tu marches devant moi 
comme a marchd David, ton p&re, avec int^gritd de 
coeur et avec droiture, n’agissant que comme je te I’ai 
ordonn6, observant mes prdceptes et mes commande- 
ments, alors j’eleverai le trone de ta royaute sur Israel 
pour l'6ternite, ainsi que je l’ai promis a David, ton 
pere, en ces termes: « Tes fils ne seront jamais retran- 
« ch6s de dessus le trone d'Israel. » 

« Mais si vous vous ^loignez de moi, vous ou vos fils, 
ne gardant pas les ordres et les pr^ceptes que je vous ai 
imposes, allant apr&s les Elohim etrangers, les servant et 
vous prosternant devant eux, j’effacerai Israel de la sur- 
face du sol que je lui ai donn6, et la maison que j’ai 
consacree a mon nom, je la repousserai loin de moi. 
Alors Israel sera un sujet de fable et de moquerie parmi 
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tous les peuples. Et si haut que soit ce temple, quiconque 
passera devant lui sera tout etonne et, eclatant de rire*, 
s’ecriera: « Pourquoi Iahv6 a-t-il agi ainsi envers ce pays 
« et envers cette demeure> — Parce que, rdpondra- 
<( t-on, ils ont abandonnd Iahvd, leur Elohim, qui les a tires 
« de la terre de Mi^raim, qu’ils se sont attaches a des Elo- 
« him etrangers, se prosternant devant eux, et leur offrant 
« un culte: voila pourquoi Iahve a sureux amene tout ce 
« mal.» 

Et quand, au bout de vingt ans, il eut bati les deux 
maisons, celle d’lahv^ et celle du roi, — Hiram, roi de 
Cor(Tyr),lui ayantfournidesbois de cedresetdes bois de 
cypres, et de Por selon son ddsir, — alors Schelomo donna 
vingt villes a Hiram, dans la terre de Galil. Hiram sortit 
de Qor pour aller voir les villes que lui donnait 
Schelomo, mais elles ne lui plurent point. « Quels sont 
done ces bourgs, lui dit-il, dont tu m’as fait present, 6 
mon fr&re? » On les appela pays dc Kaboul**, nom qui 
est reste jusqu’aujourd’hui. Hiram envoya au roi cent 
vingt talents d*or. 

Voici le detail du tribut que leva le roi Schelomo pour 
batir la maison d’lanve et la sienne, Millo, la muraille 
d’lerouschalaim, Ha<;or, Meguiddo et Gudzer. — En effet, 
Paro (Pharaon), roi de Migraim, etait montd prendre 
Guezer, l’avait livrde aux flammes, egorgeant tous les 
Kenaanites qui habitaient la ville; apr&s quoi, il avait 
donne celle-ci en dot a sa fille, femme de Schelomo. 

Et Schelomo batit Guezer, Beth-Horon infdrieure, Baa- 


* Les Septante : xat <rjptu. « Et sifflera.n 

** Les Septante ont traduit Kaboul , par « frontiere, » comme s’il y 
avait eu Gaboul. 
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lath et Thadmor au desert, et dans le pays* toutes les villes 
de magasins qu’il possedait, et les villes de chars et les 
villes de chevaux, et tout ce qu’il lui plut d’elever a 
Ierouschalaim, au Libanon, et dans toute T&endue de sa 
domination. 

Tout ce qui subsistait de l’Emorite, du Hitthite, du 
Perizzite, du Hivvite, du Ieboussite, tout ce qui n'appar- 
tenait pas aux Bene-Israel, tous les fils de ces peuples 
restes dans le pays et que les Israelites n’avaient pu 
exterminer, Schelomo les leva pour le tribut de servage, 
et ainsi a-t-on fait jusqu’aujourd’hui. Parmi les Bene- 
Israel, pas un ne fut livre au servage, mais ils devinrent 
ses gens de guerre, ses suivants, sessars (chefs), ses trois, 
ses maitres de chars, ses cavaliers. 

II y avait, prepos^s aux travaux de Schelomo, cinq 
cent cinquante hommes, commandant a la foule de ceux 
qui etaient employes a l’ouvrage. 

Sitot que la fille de Paro (Pharaon) fut mont^e de Ir- 
David dans la maison qu’il lui avait fait batir, il se mit a 
construire Millo. 

Trois fois, chaque ann£e, Schelomo offrait des holo- 
caustes et des actions de grace sur l’autel qu’il avait £lev£ 
a Iahve; il faisait des encensements sur celui qui etait 
devant Iahvd. Ainsi acheva-t-il le temple. 

Le roi Schelomo construisit aussi une flotte a Egyon- 
Gu^ber, pr&s d'Elath, surle bord de la mer de Souph **, au 
pays d’Edom. Hiram envoya pour la flotte ses serviteurs, 


* Nous donnons id le texte des Septante; le texte hebreu porte: 
« Thadmor, au desert, dans le pays...* C’est evidemment « Thadmor, au 
ddsert; et, dans le pays... etc., » qu’il faut lire. 

** Mot a mot mer d’Algue. Ainsi est designee la Mer Rouge. 


Digitized by LjOOQie 



I RO IS. IX, 27. — X, 7. 


277 


les pilotes connaissant la mer, afin qu’ils fussent avec les 
gens de Schelomo. 11s se rendirent a Ophir, d’oii ils tirk- 
rent, pour la valeur de quatre cent vingt talents, de Tor, 
qu’ils apport&rent au roi Schelomo. 


X 


Sur le bruit du nom de Schelomo, en meme temps quede 
celui d’lahv^, la reine de Scheba (Saba) vint pour eprouver 
le roi* par des £nigmes. Elle entra dans Ierouschalaim 
avec une fort grande quantity de chameaux charges de 
baumes, de beaucoup d’or, de pierres precieuses. 
Admise pr&s de Schelomo, elle lui dit tout ce qu’elle 
avait dans I'esprit; le roi r^pondit i tout. Rien de ce 
qu’elle lui proposa ne lui fut cache de telle sorte qu’il 
n’y put repondre. Voyant la sagesse de Schelomo, la mai- 
son qu’il avait bade, la nourriture de sa table, les appar- 
tements de ses gens, la demeure de ses officiers et leurs 
habits, le lieu oil ^taient ses boissons et les holocaustes 
qu’il offraitdans le temple d’lahv^, la reine de Scheba en 
fut sans respiration, et dit au roi : « C’est bien vrai ce que 
j’ai entendu dans mon pays sur tes gestes et sur ta sagesse. 
Jen’avais pas voulu y ajouter foi, avant que d’etre venue 
et que mes yeux eussent vu; mais voila qu’on ne m’avait 
pas annoncd la moitie de la v^rite; tu ajojtes en sagesse 

* Cest evidemment ici le seul sens a tirer de l’obscurite de l’hebreu. 
Les Septante aussi Tont adopte. 
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et en bien a la renomm^e qai m’etait parvenue. Heureutf 
tes gens, heureux tes serviteurs qui sont la, se tenant 
toujours devant toi et entendant ta sagesse! Que loud soit 
Iahve, ton Elohim, a qui il a plu de te placer sur le trone- 
d’lsrael! C’est a cause de son erernel amour pour Israel 
qu’Iahvd t’a etabli roi pour faire le droit et la jus- 
tice. » 

Et elle fit don au roi de cent vingt talents d’or, de 
baumes en grande quantite, de pierres prdcieuses. Il ne~ 
vint plus jamais autant d’aromates qu’en donna la reine 
de Scheba au roi Schelomo. — De son cotd, la flotte 
d’Hiram, qui amenait de Tor d’Ophir, en apportait aussl 
du bois de santal en quantite et des pierres precieuses; 
avec le bois de santal le roi faisait des supports pour la 
maison d’lahve et pour le palais royal, des harpes et des 
flutes pour les chanteurs; il n'dtait pas encore venu au- 
tant de bois de santal, et on n’en a plus jamais aper<;u 
autant jusqu’aujourd’hui. 

Le roi Schelomo donna a la reine de Scheba tout ce 
qu’elle souhaita et tout ce qu’elle demanda, sans compter 
ce qu’il lui ofFrit de lui-meme; aprds quoi, elle s’en re- 
tourna dans son pays, elle et ses gens. 

Le poids de l’or qui venait a Schelomo dans une seule 
ann£e etait de six cent soixante-six talents, sans compter 
les impotssur les sujets, sur le n6goce des marchands, et 
la redevance de tous les rois d’au dela et des prefers duk 
pays. 

Le roi Schelomo fit deux cents boucliers d’or travail!^, 
employant pour chacun six cents sides d’or. Il en exe- 
cuta trois cents autres moins grands en or travaille, a cha- 
cun desquels il mit trois mines d’or. Ce fut dans le palais, 
d’laar-hallibanon qu’it les pla<;a. Il se fa^onna au$si un. 
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grand trone d’ivoire* qu’il recoiivrit d’or fin. Le trone 
avait six degr^s; son sommet, par derri&re, etait arrondi; 
il avait, de chaque cote, a l’endroit oil Ton s’asseyait, 
des bras dont deux lions formaient les supports. A droite 
et a gauche, sur les degres, se tenaient aussi douze lions. 
On n’avait jamais rien fait de pareil dans aucun royaume; 

Tous les ustensiles du lieu oil buvait le roi etaient d’or; 
ils etaient d’or fin, tous les objets du palais d’laar-halliba- 
non. Point d’argent. On n’estimait en rien l’argent aux 
jours de Schelomo. Le roi, en effet, avait une flotte de 
Tarschisch, en mer, accompagnee par celle de Hiram, et 
une fois tous les trois ans, la flotte de Tarschisch arrivait 
chargee d’or, d’argent, d’i voire, de singes et de paons. 

Le roi Schelomo depassa en richesse et en sagesse tous 
les rois de la terre. Tous les pays recherchaient la pre- 
sence de Schelomo, afin d’entendre la sagesse qu’Elohim 
avait mise en lui. Chacun lui apportait chaque ann^e son 
present: des objets d’argent et d’or, des vetements, des 
armes, des baumes, des chevaux, des mulets. 

Quand Schelomo eut denombre ses chars et les che- 
vaux de ses cavaliers, il se trouva qu’il avait mille quatre 
cents chars et douze mille chevaux de cavalerie**, les^ 
quels il plaga dans les villesdes chariots, et aussi, pr^s de 
lui, b IerouschalaYm. 

Gnice au roi, l’argent fut, a IerouschalaYm, aussi com- 
mun que les pierres, et les cadres aussi nombreux que les 
sycomores dans la plaine. 


* L’expression des Septante est ici curieuse pour rendre « trdne d’i- 
voire* : 0 povov eXecpavTtvov, «tr6ne d’elephant. » 

** Ici les Septante different un peu du texte hebreu : « Salomon avait 
quatre mille cavales pour les chars, et douze mille chevaux de cavalerie. » 
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C’etait de Migraim (Egypte)* que venaient les che- 
vaux de Schelomo. Une caravane de marchands du roi allait 
pour Pachat dans une reunion determine. Un chariot 
montait de Mi^raim au prix de six cents sides d’argent**, 
et un cheval revenait a cent cinquante. On en amenait 
de la meme mani&re, par l’entremise des marchands***, 
a tous les rois des Hitthites et aux rois d’Aram. 


XI 


Le roi Schelomo (Salomon) aima, en meme temps que 
la fille de Paro (Pharaon), de nombreuses femmes dran- 
g&res, des Moabites, des Ammonites, des Edumeennes, 
des f idoniennes, des Hitthdennes, femmes de ces peuples 
desquels Iahvd avait dit aux Bene-Israel : « Gardez-vous 
« d’aller & eux et de les laisser venira vous,car ils incline- 
« raientvotrecoeur versleurs Elohim (dieux).» — Or,avec 
ces nations, Schelomo se lia pour cause d’amour. 

11 eut sept cents princesses et trois cents concubines, 
et ses femmes firent flechir ses sentiments. Ce fut au 
temps de sa vieillesse qu’elles l’inclinerent vers les Elo- 


* Les Septante portent par erreur « de Mi^raim et de Thecue. » Cue 
est pour qve hebreu. 

** « Cent sides,# d'apres les Septante, et « cinquante,# non cent 
cinquante pour un cheval. 

*** Au lieu de : « par l’entremise 'des marchands, » on lit dans les . 
Septante : jc*xt« ©aXacffav, par la mer. 
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him Strangers. Son coeur ne fut point compl&tement avec 
Iahv£, son Elohim, comme le coeur de David son pere: 
Schelomo se mit a la suite d'Aschthoreth (Astartd), divi- 
nity des £idonites, et a la suite de Milkom, abomination 
des Ammonites. Et il fit ce qui est mal aux yeux d'lahve, 
n’etant point pleinement avec lui, comme David, son 
pere. 

Alors Schelomo batit un haut-lieu a Kemosch, abomi- 
nation de Moab, sur la montagne qui est £ Torient 
d’lerouschalaim, et & Molok, abomination des Ben6- 
Ammon. Et ainsi en agit-il en faveur detoutesses femmes 
£trang£res qui faisaient des encensements et des sacrifices 
<1 leurs Elohim*. 

Mais Iahv6 entra en fureur contre Schelomo parce 
qu’il avait d^tourn6 son coeur de l’Elohim d'Israel, qui 
s'ytait deux fois montr6 a lui-meme, et lui avait ordonn6, 
en termes expr£s, de ne point aller apr&s les dieux Stran- 
gers. — Le roi n’avait point gardS le commandement 
d’lahvS. Aussi celui-ci lui dit-il: « Comme tu t’es com- 
portS de la sorte, et que tu n’as observS ni mon alliance, 
ni les prescriptions que je t'ai imposSes, j’enlSverai la 
royautS de dessus toi, pour la donner k ton serviteur. 
Seulement je ne le ferai point dans tes jours, k cause de 
David, ton pere. C’est £ ton fils que je lacSrerai la 
royautS. 


* Les sept premiers versets du chapitre X I se retrouvent bien dans 
les Septante , mais avec certains arrangements et des suppressions qui 
ne modifient pas le sens. II semblerait que les Septante se soient atta- 
ches A resserrer davantage le texte un peu lache de l’hebreu, et A en faire 
disparaitre les repetitions. Les versets suivants ont aussi nubi quelques 
legers arrangements. 
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« Pourtant je ne la lui enleverai point tout entiere. Je 
lui laisserai une tribu, en souvenir de David, mon servi- 
teur, et en souvenir d’lerouschalaim que j’ai choisie. » 

Et Iahve suscita un adversaire a Schelomo, Adad, l'Edo- 
mite*. II etait dans son pays, de race royale. Lors des 
demel^s de David avec Edom, quand Ioab, chef de l’ar- 
mde montant pour ensevelir les perc^s, avait frapp£ dan$ 
lepaystout ce qui 6tait male, — Ioab en effet resta Ik avec 
sa bande d’lsradites jusqu'k ce qu'il eAt tranche tout 
male dans Edom, — alors Adad s £tait enfui avec des 
Edomites, serviteurs de son pere, dans la direction de 
Migraim (Egypte). C’^tait, en ce temps-la, un tout jeune 
adolescent. Lui et ses compagnons, quittant Midian** 
entrerent dans Paran; de la, prenant des gens du pays 
avec eux, ils se rendirent en Miqraim, pr&s de Paro, roi 
de Miqraim, qui leur accorda une habitation, leur fixa des 
aliments, et leur assigna un territoire. 

Adad plut fort aux yeux de Paro. Aussi celui-ci lui 
donna-t-il pour femme la soeur de son epouse, la soeur 
de Tahpenes, la reine***. A son mari, la soeur deTahpe- 
n&s enfanta un fils, Genoubath, qu’elle allaita au milieu du 
palais royal. L’enfant habita dans la demeure du roi parmi 
les fils de Paro. 


* Les Septante sont ici tres singuliers; ils portent : «Et Iahve sus- 
cita un adversaire (satan) k Salomon : Ader, Tldumeen, et Esrom fils 
d’£liada£ qui £tait dans Raema, et Adadezer roi de Suba, son maitre. » 
Cela et quelques mots qui suivent sont places plus loin dans le texte 
hebreu. La disposition de Thebreu nous parait ici fort preferable, pour 
la clarte du recit, k l’arrangement des Septante. 

** D’aprfcs les Septante : a la ville de Madia. » 

*** Dans les Septante : « Thekeminas. » 
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En Migrai'm, Adad apprit que David s’&aitcouche avec 
ses peres, et qu’etait mort Ioab, chef de l’arm^e. Alors il 
dit & Paro : « Laisse-moi partir, que j'aille dans mon pays. 

— Mais quelque chose te manque-t-il done avec moi, 
repartit Paro, pour que tu cherches a retourner dans ta 
terre ? — Non, reprit Adad ; mais accorde-moi de partir.» 
Et il se montra Padversaire d’Israel, pendant tous les jours 
de Schelomo. Tel fut le mal que fit Adad ; il affligea 
Israel, et regna sur Edom. 

Elohim suscita un autre adversaire a Schelomo : Rezon, 
fils d’Eliada, qui s’etait enfui d’aupres d’Adad^zer, roi de 
£oba, son maitre. Apres que David eut fait ses egorge- 
ments, il avait rassemble des gens autour de lui et s’etait 
etabli chef de bande.lls prirent Dammesseq (Damas),et y 
s^journerent en maitres. 

Et aussi Iarobeam (Jeroboam), fils deNebat,l*Ephrathite, 
de £ereda, dont la mere, veuve, s’appelait £eroua, j ar0 . 
beam, serviteur de Schelomo, leva la main contre le roi. 
Et voici pourquoi il se revolta ainsi : Schelomo batissait 
Millo*, fermant ainsi la br&che de la cite de David, son 
p&re.Or, Iarobeam ^taitd’une grande vigueur; et Schelomo, 
ayant vu comment le jeunehomme s’appliquait & P oeuvre, 
le preposa a toute la tache de la maison d’loseph. 

Or, en ce temps-lci, Iarobeam etant sorti d'lerouscha- 
lai'm, Ahiya de Schilo, le nabi, le rencontra sur le che- 
min. Le proph&te £tait couvert d’un manteau neuf. Tous 
deux setrouvaient seuls dansla campagne.Saisissantleman- 
teau qu’il avait sur lui, Ahiya le d^chira en douze morceaux. 

— « Prends-en dix morceaux, dit-il a Iarobeam, car voici ce 

* Millo est rendu dans les Septan te par « citadelle, » wxo^oW ( aa ttjv 
axpav. 
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que declare Iahve, l’Elohim d’Israel : « Je lac&re le 
« royaume de Schelomo, et je te donne dix tribus. Mais 
« une tribu lui reste a cause de mon serviteur David et a 
« cause d’lerouschalaim, la ville que j’ai choisie parmi tou- 
« tes les tribus d’Israel. Tout cela, je le fais parce qu’ils 
« m’ont abandonn^, se prostemant devant Aschthoreth, 
« divinitd des £idonites, devant Kegnosch, dieu de Moab, et 
« devant Milkom, l’Elohim des Bene-Ammon; et parce 
« qu’ils n’ont pas marchd dans mes chemins,accomplissant 
« ce qui est droit mes yeux, ob&ssant a mes prdceptes et 
« a mes jugements, comme David, p&re de Schelomo.Tou- 
« tefois, je ne iui enleverai pas tout le royaume, mais je 
« veux, tous les jours desa vie, le maintenirchef; cause 
« de David mon serviteur que j’ai 6\u, et qui a observe 
« mes commandements et mes prdceptes*.C'estaufils de 
« Schelomo que j’arracherai la royaute pour te la donner, 
« c’est-a-dire les dix tribus. Et je laisserai une tribu** a son 
« fils, afin qu’il y ait toujours une lampe*** pour David, 
« mon serviteur, devant moi, dans lerouschalaim, la ville 
« que je me suis choisie et oil j'ai dtabli mon nom. 

« Je te prends, toi, pour regner sur tout ce que ton ame 
« ddsire et pour etre roi sur Israel. Situ ^coutes tous mes 
« ordres, si tu marches dans mes voies, et fais ce qui est 
« droit & mes yeux, en observant mes prescriptions et mes 
« commandements comme David mon serviteur, alors je 
« serai avec toi et te batirai une ferme maison comme j’en 


* « Et qui a observe mes commandements et mes preceptes, » manque 
dans les Septante. 

** «Deux tribus », dans les Septante. 

*** « Un siege », 6sot;, dans les Septante. 
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« ai bati une a David. Je te livrerai aussi Israel, et oppri- 
« merai pour cela la race de David. Toutefois ce nesera 
« pas & jamais*. » 

Schelomo chercha a faire mourir Iarobeam ; mais celui- 
ci s’enfuit en Mi<?raim aupres de Schischaq, roi du pays, 
et il y s^journa jusqu’a la mort de Schelomo. 

Le reste des faits du roi, tout ce qu’il accomplit, toute 
sa sagesse, sont consignes dans le Livre des gestes de 
Schelomo . Le temps de son regne a Ierouschalai'm sur tout 
Israel fut de quarante annees. 11 se coucha avec ses peres 
et fut enseveli dans la ville de David, son p&re. A sa 
place regna son fils Rehabeam (Roboam). 


XII 


Rehabeam s’achemina vers Schekem (SichemJ; car 
c’&ait que tout Israel se rendait pour le faire roi. Iaro- 
beam avait appris les derniers ^venements. — II £tait 
encore en Migraim, ou il s’etait enfui pour ^chapper au roi 
Schelomo; il y sejournait encore quand on l’avait envoye 
chercher. — La reunion d’Israel et lui vinrent & Schekem, 
et dirent & Rehabeam : « Ton p6re a aggrav^ notre joug; 
allege le lourd servage de ton pere et le joug pesant 
qu’il a pose sur nous ; alors nous te servirons. — Allez- 
vous-en pour trois jours encore, leur repondit Reha- 
beam, puis revenez vers moi. » — Le peuple s’eloigna. 


* Ces deux dernieres phrases manquent dans les Septante. 
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Le roi prit conseil des vieillards qui s’etaient tenus pres 
de Schelomo, son p&re, pendant que ce!ui-ci vivait : <c Que 
m’engagez-vous, leur demanda-t-il, de r6pondre & ce 
peuple? — Si, en ce moment, lui dirent-ils, tu te montres 
son serviteur, que tu l'obliges et que tu lui r6pondes par 
des paroles bienveillantes, il te servira eternellement. » 

— Mais le roi abandonna le conseil des vieillards, pour 
consulter des enfants. qui avaient grandi avec lui et qui 
etaient ses compagnons : « Que m’engagez-vous a faire 
leur dit-il, et que r^pondrai-je a ce qu’ils m’ont de- 
mands : « Allege le joug qu’a mis sur nous ton pere. » 

— Voici, reprirent les enfants qui avaient grandi avec le 
roi, ce que tu diras £ ce peuple qui t’a parl6 ainsi : « Ton 
« p&re a aggrave notre joug, allege-Ie, » tu lui diras : 
« Mon petit doigi* est plus gros que les reins de mon 
« p&re. Si mon pere a mis sur vous un joug pesant, j’y 
« ajouterai encore. S’il vous a chaties avec des fouets, je 
« vous chatierai avec des scorpions**. 

Iarobeam et le peuple se rendirent, le troisieme jour, 
vers Rehabeam, comme celui-ci le leur avait indiqu6 : 
« Revenez vers moi le troisieme jour. » — Alors le roi 
parla durement au peuple, mettant de cote ce que les 
vieillards lui avaient conseille ; et suivant l’avis des en- 
fants : « Mon pere, dit-il, a augmente votre joug; eh bien, 
moi, j’y ajouterai encore; mon p&re vous a chaties avec 
des fouets, je vous chatierai avec des scofpions. » 

Ainsi le roi n’ecouta point le peuple; c’6tait un arran- 
gement d’Iahv6, pour realiser la promesse que, par le 


* A la place de « mon petit doigt» les Septante ont mis : 'H aixsom; 
p.GU, « ma petitesse ». 

** Fouets plus terribles. 
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minist&re d’Ahiya, le Schilonite, il avait faite a Iarobeam 
b&n-Nebat. 

• Voyant que le roi ne l’ecoutait pas, tout Israel lui 
cria : 

« Qjielle part avons-nous avec David? 

Et quelle corde d'heritage avec le fils d'lschai? 

A tes tentes Israel ! 

Ld-bas est ta maison, 6 David * » 

Et Israel se retira dans ses tentes. Pour les Ben6-Israel 
habitant les villes d’lehouda, Rehabeam r^gna sur eux. 

Le roi envoya Adoniram, le propose aux travaux; mais 
tout le peuple l’ecrasa sous un amas de pierres jusqu’k ce 
qu’il mourtit. Alors, montant rapidement sur son char, le 
roi s’enfuit b Ierouschalaim. Ainsi se fit cette separation 
d’Israel d’avec la maison de David, qui dure encore 
aujourd’hui. 

Et quand la maison d’lsrael apprit qu’Iarobeam etait 
revenu, on le manda dans l’assemblde. et on le proclama 
roi sur tout Israel. II n’y eut plus h suivre la maison de 
David que la seule tribu d’lehouda **. 

Rentre a Ierouschalaim, Rehabeam rassembla toute la 
maison d’lehouda et la tribu de Beniamin, au nombre de 
cent quatre-vingt mille hommes choisis***, aptes a la 
guerre, pour attaquer la maison d'Israel et ramener la 
fovaute a Rehabeam, fils de Schelomo, Alors Eiohim dit a 
Schemaya, homme de Dieu: « Parle ainsi & Rehabeam, 


* Les Septante portent : vuv Sbcrxt tov cixo'v oou, Aau$. «Maintenant 
pais ta maison, 6 David. » 

. ** « Que la tribu de Juda et de Benjamin,# dans les Septante. 

*** Les Septante ont ecrit : « cent vingt mille. » 
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fils de Schelomo, roi d’lehouda, a toute la maison d’le- 
houda et de Beniamin, et au reste du peuple : a Voici ce 
« qu’ordonne Iahv£ : « Ne montez pas combattre vos fr&res 
« les Bene-lsrael ; mais que chacun de vous s'en retourne 
« chez lui, car c’est par moi que tout cela est advenu. » 
Dociles a la parole d’lahve, ils s’en revinrent sur leurs 
pas comme Iahve l’avait prescrit. 

Dans la montagne d’Ephraim, Iarobeam batit Schekem 
(Sichem), 011 il sejourna. Sortant de 1^, il eleva Penouel. 
Alors il dit dans son coeur: « La royaute pourrait bien 
retourner a la maison de David ; si ce peuple monte 
pour y faire des sacrifices, au temple d’lahve qui est 
a Ierouschalaim, et que son coeur revienne vers son 
maitre, vers Rehabeam, roi d’lehouda, il est capable de 
m’^gorger et de se rendre a Rehabeam, roi d’lehouda. » 
Apres en avoir deliber^, le roi fit deux taureaux d’or et 
dit aux gens : « Assez de monies a Ierouschalaim ; voici 
ton Elohim, 6 Israel, celui qui t’a tW6 de la terre de 
Mi<;raim*. » 

Il pla$a l’un des taureaux k Bethel, et l’autre a Dan. Ce 
fut une cause de peche. Le peuple alia jusqu’a Dan pour 
adorer Pun d’eux. Iarobeam prit pour temple les bamoth 
(hauts-lieux), et, du bas-peuple, tira des pretres qui 
n’&aient point des fils de Levi. Il etablit pour le huiti&me 
mois, le quinzieme jour de ce mois-la, une f^te qui exis- 
tait en Iehouda*\ Lui-meme montait a l’autel. Ainsi se 
comporta-t-il ^ Bethel, sacrifiant aux veaux d’or qu’il 


* C’etait certainement une imitation du taureau Apis, qu’il avait vu en 
Egypte. 

Il n’y avait pas de fete a Jerusalem correspondant rigoureusement, 
pour l’epoque, a celle qui est indiquee. 
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avait fabriqu^s, et instailant les pretres des hauts-lieux 
qu’il avait institu^s lui-meme. 

On le vit faire l’ascension de l’autel bati a Bethel* le 
quinzi&me jour du huiti&me mois, ce jour qu’il avait lui- 
meme choisi pour une fete <t etablir aux Bene-Israel. 
Mais comme il montait a l’autel pour un encensement, 


XIII 


voici qu’un homme d’EIohim vint d’lehouda, de la part 
d’Iahv£, jusqu’a Bethel. — Le roi se tenait pres de l’autel 
pour encenser. — L’homme de Dieu eleva la voix contre 
l’autel, par ordre d’lahve, et s’^cria: « Autell autell 
Ainsi dit Iahve : « 11 naitra la maison de David un fils 
« du nom d’loschiyahou (Josias), lequel egorgera sur toi 
« les pretres des hauts-lieux qui font ici des encensements; 
« sur toi on brulera des ossements humains. » Et sur le 
champ meme I'homme d’EIohim donna un signer « Voici, 
dit— il, la marque que c’estlahve qui parle: l’autel se fend 
et la graisse qu’il porte s’en echappe.w 

En entendant ce que l’homme d’EIohim venait de crier 
contre i’autel de Bethel, le roi tendit la main du haut de 
l’autel, en disant : « Arretez-le. » Mais la main qu’il avait 
tendue vers l'homme se dessecha, sans qu’il pftt la rame- 
ner & lui. En meme temps l’autel se fendit, et la graisse 
s’en echappa, selon le signe qu’avait donne l’homme 
d’Elohim* de la part d’lahve. Alors le roi adressa ces pa* 
roles & l’homme d’EIohim : « Calme, je t’en prie, le visage 
d’lahve, ton dieu, et l’invoque pour moi, afin que ma 

1. 19 
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main me revienne. » L’homme d’Elohim calma la fac^ 
d’lahve, et la main du roi put se replier vers lui et rede- 
venir ce qu’elle etait auparavant. 

— « Viens avec moi a la maison pour reparer tes forces, 
dit le roi a l’homme d'Elohim; je te ferai un present. — 
Quand meme, repondit l’homme d’Elohim, tu me donne- 
rais la moitid de ta maison, je n'irais point avec toi, et je 
ne mangerais de pain ni ne boirais d’eau en cet endroit- 
ci; car voici l’ordre qu’lahve m’a prescrit: «Tu ne man- 
« geras pas de pain, tu ne boiras pas d’eau, et tu ne repren- 
« dras pas le chemin par lequel tu seras alle. » Ainsi il se 
rendit k Bethel par une route, eten revint par une autre. 

Cr, il y avait a Bethel un vieux nabi (proph&te), a qui 
ses fils vinrent rapporter tout ce qu’avait fait, ce. jour-la, 
dans l’endroit, 1’homme d’Elohim, et les paroles qu’il 
avait dites au roi. Le pere demanda a ses fils: « Dans 
quelle direction s’en est-il alle? >» Ils lui indiquerent par 
quel chemin etait parti l’homme d’Elohim, venu d’le- 
houdaf « Sellez-moi Lane, » leur dit-il. Ils lui sellerent 
Pane, sur lequel il monta. 11 courut apres l’homme d’Elo- 
him, qu’il rencontra sous un terebinthe. — « Est-ce toi, 
lui demanda-t-il, qui es l’homme de Dieu, venu d’le- 
houda. — C’est moi, reprit l’autre. — Viens avec moi 
dans ma maison pour prendre de la nourriture. — Je ne 
puis retourner avec toi, repondit-il, ni entrer dans ta 
maison, ni manger, ni boire avec toi dans ce lieu-la ; car 
Iahvd m’a donrte cet ordre : « La, tu ne mangeras pas de 
« pain, ni ne boiras d’eau ; tu ne reprendras point non plus 
« le chemin par lequel tu auras passd.w — Mais, moi aussi, 
repondit l’autre, je suis nabi commetoi; et un maleak* 

* Le maleak est une representation ou un double dlahve. Les Sep- 
tante traduisent par a^eXo;. 
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irPa drt de la part d’lahve: « Am&ne-le avec toi dans ta 
« maison; qu’il mange du pain et qu’il boive de Peau ! » — 
Or il le trompait. — Revenant avec le nabi, Phomme 
d’Elohim mangea du pain et but de Peau dans sa maison. 
Mais, pendant qu’ils etaient a table, lahve parla au nabi, 
cause du retour, si bien que celui-ci, s’adressant a Phomme 
de Dieu, venu d’lehouda, lui cria : « Parce que tu as 
meprise l’ordre d’Iahv£, et que tu n’as pas garde la pres- 
cription que t'avait impos^e lahve, ton Elohim, revenant 
sur tes pas, mangeant du pain et buvant de Peau la oil il 
t*avaitdit: « tu ne mangeras pas de pain et tu ne boiras 
« pas d’eau, » ton cadavre n’entrera point dans le tombeau 
de ton p&re. » 

Toutefois, apr&s qu'il eut pris de la nourriture et qu’il 
eut bu, il sella Pane du nabi qui l’avait ramene. Dans la 
route, un lion se presenta devant lui, qui le tua, et son 
cadavre demeura &endu sur le chemin, Pane se tenant 
aupres. Le lion aussi resta debout pr&s du cadavre. Void 
que des passants apercjurent le corps gisant sur la route, 
avec le lion debout a ses cotes. Ils vinrent dans la ville 
oil habitait le vieux nabi, et raconterent ce qu’ils avaient 
vu. A cette nouvelle, le prophete qui Pavait fait revenir 
sur ses pas s’dcria : « C’est Phomme d’Elohim, indocile 
aux ordres d’lahve; celui-ci Pa livre a un lion, qui Pa 
broyd et tu d, comme lahve le lui avait predit. » 

— « Sellez-moi Pane, >' dit-il alors a ses fils. Et ils le 
sell&rent. 11 se mit en route, et trouva le cadavre dendu 
sur le chemin, Pane et le lion debout a cord Le lion 
n’avait ni ddvord le corps, ni dechire Pane. Alors, levant 
le cadavre de Phomme d’Elohim, le nabi le deposa sur 
Pane pour le ramener; le vieux prophete rentra dans sa 
ville pour lamenter le mort et pour Penterrer. 11 le cou- 
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cha dans son propre tombeau, et on chanta sur lm la 
lamentation : Hoi ahi*. — Apr&s qu'il l’eut enseveli, il 
dit k ses fils : « Quand je serai mort, vous me mettrez 
aussi dans le tombeau ou repose l’homme d’Elohim ; pres 
de ses os, vous d^poserez mes os. Car elle s’accomplira 
la parole qu*il a fait entendre par ordre d'Iahv£, contre 
l’autel de Bethel, contre les temples des bamoth (hauts- 
lieux), qui sont dans les bourgs de Schomeron (Samarie). » 
Apr&s cela, Iarobeam ne quitta pas davantage sa voie 
mauvaise, persistant k faire des pretres pour les hauts- 
lieux, avec des gens du bas-peuple. A qui le desirait il 
remplissait la main, et l’etablissait pretre des bamoth. 
Voila en quoi consista le peche de la maison d’larobeam, 
ce qui amena sa perte et son extermination de la face de 
la terre. 


XIV 


Dans ce temps, tomba malade Abiya, fils d’larobeam. 
— « L&ve-toi, dit Iarobeam sa femme, et te change, 
pour qu’on ne reconnaisse point que tu es l’epouse 
d'larobeam. Tu te rendras a Schilo. C’est la que reside 
Ahiya, le nabi, celui-la qui m’a pr^dit que je serais roi 
sur tout ce peuple. Munis-toi de dix pains, de gateaux, 
d*un vase de miel, pour p^n&rer jusqu’a lui. Il te fera 
connaitre ce qu’a l’enfant. » 

Ainsi fit la femme d’larobeam. Se levant, elle prit son 

* « H<£las, mon frfcre. » 
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chemin vers Schilo. Entree dans la maison du nabi (pro- 
ph&te), Ahiyahou* ne la put distinguer, car ses yeux 
avaient 6t6 raidis** par la vieillesse. Mais Iahv£ avait dit 
a Ahiyahou : « Voici que la femme d’larobeam vient pour 
obtenir de toi une parole sur son fils qui est malade. 
De telle et telle faqon tu lui parleras. En p6n6trant ici, 
elle tdchera de se faire passer pour une autre. » 

Au premier bruit des pas de la femme, d&s son entree 
par la porte, Ahiyahou cria : a Viens, femme d’larobeam ; 
pourquoi te d^guiser ainsi ? J'ai mission de t’apprendre 
des choses apres. Voici ce que tu devras rapporter 
Iarobeam : « Ainsi a parle Iahve, l’Elohim d’Israel : « Je t’ai 
a £leve du milieu du peuple, et t’ai £tabli comme guide 
« sur ma nation d’Israel; j’ai scindela royaute de la maison 
« de David pour t'en donnerune part; mais tu n’as pas 6t6 
« comme mon serviteur David, qui a gard£ mes comman- 
« dements et march e & ma suite de tout son cceur, ne fai- 
« sant que ce qui est droit k mes yeux ; toi, au contraire, 
« tu as surpass^, en mal, tous ceux qui ont vecuavanttoi, 
« allant jusqu’a tefabriquer des dieux etrangers, des sculp- 
« tures de fonte, pour m’irriter, et me rejetant derriere 
« ton dos***. Aussiamenerai-je le malheur sur la maison 
« d’larobeam, et en retrancherai-je tout ce qui pissecontre 
« le mur, qu’il soit enferm^ ou libreen Israel; jebalaierai 
« aussi la maison d’larobeam comme on balaie les tasd’or- 
« dures, jusqu’a leur effacement. Qui mourra en ville, 
« parmi ceux d’larobeam, leschiens le d^voreront; et qui 


* Ahiyahou et Ahiya, deux formes du m£me nom. 

** Ces fortes expressions sont toujours adoucies par les Septante : 
« Ses yeux £taient obscurcis. » 

*** C’est-i-dire : me ra£prisant. 
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« succombera dans la campagneseralapature desoiseaux 
« du ciel. C’est lahve qui le declare! 

« Maistoi, leve-toi et retournedansta maison; en meme 
« temps que tu poseras le pied dans la ville, ton enfant 
« mourra. Tout Israel lui fera la lamentation, et on le met- 
cc tra dans untombeau. II sera le seul de la famille d’laro- 
« beam qui entrera dans un s^pulcre, parce que, dans cette 
et maison d’larobeam, lahve, TElohim d’lsrael, aura trouvd 
« en lui quelque chose de bon. 

« lahve fera se lever un roi sur Israel qui tranchera, en 
« ce jour-la, et meme dans peu, la maison d’larobeam. Et 
« lahve frappera Israel comme on frappe un roseau qjui 
« s’agite dans I’eau ; et, les arrachant de cette terre excel- 
« lente qu’il a donnee & leurs peres, il les dispersera au 
« dela du fleuve, parce qu’ils se sont fabriqu^ des aschiras *, 
« provoquant ainsi la col&re d’lahve; et il livrera Israel, a 
« cause de la masse des pech^s qu’a commis Iarobeam et 
« dans lesquels il a entraine le peuple. » 

Apres ces paroles, la femme d’larobeam, se levant, 
s’achemina vers Thirga, qu’elle atteignit; a peine tou- 
chait-elle le seuil de sa maison que l’enfant mourut. On 
I’ensevelit, et tout Israel le lamenta, comme lahve l’avait 
annonc^ par le ministere de son serviteur Ahiya, le 
nabi. 

Le reste des faits d’larobeam, ses luttes et son r&gne, 
tout cela est consign £ dans le Livre des Chroniques des rois 
d* Israel. Le temps qu’il regnafut de vingt-deux ans; apres 
quoi, il se coucha avec ses peres, et Nadab, son fils, fut 
roi en sa place. 

Rehabeam, fils de Schelomo, regnait en Iehouda. Il 

* Probablement : pieux phalliques. 
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etait a g6 de quarante et un ans quand il commence d’etre 
roi; dix-sept ans il exerga la royaute dans lerouschalaim, 
le ville qu’avait choisie Iahve parmi toutes les tribus 
d’lsrael, pour y etablir son nom. Sa mere s'appelait 
Naama, 1’ Ammonite. — Les gens d’lehouda faisaient ce 
qui est mal aux yeux d'lahve, et, par les fames qu’ils 
commettaient, exasperaient sa jalousie plus que n'avaient 
fait leurs peres. 11s se batirent des bamoth (hauts-lieux), 
s ^\>^ es s 55^ s et ^ es aschfoas, sur toute Elevation et sous tout 
arbre verdoyant. Le prostitue sacre* sejourna aussi dans 
*le pays. Ainsi accomplirent-ils toutes les abominations 
des’peuples qu'Iahve avait chasses de devant les Bene- 
Jsrael. 

La cinquieme annee du roi Rehabeam, Schischaq, 
roi de Migraim (Egypte), monta contre lerouschalaim. Il 
prit les tresors du temple d'lahve et ceux du palais royal. 
11 s’empara de tout, sans oublier les boucliers d’or qu'a- 
vait fabriqu^s Schelomo. A leur place, le roi Rehabeam 
fit des boucliers d’airain, les confiant aux chefs des cou- 
reurs qui gardaient la porte du palais royal ; chaque fois 
que le roi allait vers la maison d'lahve, les coureurs les 
portaient; apres quoi, ils les remettaient & leur propre 
endroit de reunion. 

Les autres gestes de Rehabeam et tout ce qu'il a fait 
se trouve ecrit dans le Livre des Chroniques des rois d'le~ 
liouda . La guerre ne cessa point entre Rehabeam et jaro- 
beam. Le premier se coucha avec ses peres, et pres 
d'eux fut enseveli dans Ir-David. Sa mere se nommait 
Naama, l’Ammonite. A sa place regna Abiyam, son fils. 

* Le Qjidesch. 
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Ce fut dans la dix-huiti&me ann^e du r&gne d'larobeam, 
fils de Nebat, qu'Abiyam devint roi sur Iebouda. Trois ans 
il eut la royaut^ dans lerouschalaim. Sa m&re s'appelait 
Maaka, fille d’Abischalom. II marcha dans tous les pech6s # 
que son pere avait commis avant iui. Spn coeur n'^tait 
point comme celui de David, son p&re, completement 
fidele k lahve. Toutefois, en faveur de David, Iahv£, son 
Elohim, lui donna une lumi&re dans lerouschalaim, lui 
suscitant un fils apres lui, et soutenant lerouschalaim. 
David, en effet, avait accompli ce qui est droit aux yeux 
d’lahve, sans se d&ourner jamais d’un seul de ses com- 
mandements, tous les jours de sa vie, si ce n’est dans le 
crime d’Ouriya, le Hitthite. — La guerre dura tous les 
jours de leur vie, entre Rehabeam et Iarobeam*. — Le 
reste des faits d’Abiyam, et tout ce qu’il a ex£cut£, se 
trouve marque dans le Livre des Chroniques des rois d’le- 
houda. II y eut guerre entre Abiyam et Iarobeam. Abiyam 
se coucha avec ses peres. On l’ensevelit dans Ir-David. 
Apr&s lui son fils Assa devint roi. Ce fut dans la vingtteme 
ann^e du r&gne d’larobeam en Israel qu’Assa prit la 
royaut^ sur Iehouda. Quarante et un ans il l’exer^a dans 


* C’est £videmment par une erreur de copiste que cette phrase placee 
quelques lignes plus haut, se trouve ici repetee, en un endroit ou elle 
ne se justifie pas. Peut-etre aussi au lieu de : « Rehabeam, » faut-il lire 
« Abiyam ; » cependant cela est mentionne plus bas. 
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lerouschalaim. Sa m£re se nommait Maaka, fille d’Abi- 
schalom*. 

Assa fit ce qui etait droit aux yeux d’lahve, comme 
David, son p&re. II chassa du pays les Qedeschim (prosti- 
tuds sacrds), et mit de cotd les idoles qu’avaient fa<jon- 
nees ses p£res. 11 priva du titre de reine sa mere Maaka, 
parce qu’elle avait fait une image d’Aschera. Apr&s avoir 
coup£ cette idole, il la brula dans la vallee de Qidron 
(Cedron). Toutefois il n’abattit point les hauts-lieux ; 
cependant son coeur fut completement devoue lahvd, 
durant toute sa vie. Il fit porter au temple d’lahve tous 
les objets consacr^s par son p&re et par lui-meme, objets 
d’argent, d’or, et ustensiles divers. 

La guerre fut entre Assa et Baescha, roi d’Israel, tous 
les jours de leur vie. Baescha, roi d’Israel, monta contre 
lehouda et batit Rama, afin que personne ne putnisortir, 
ni entrer vers Assa, roi d’lehouda. Mais Assa, ayant 
pris tout l’argent et Lor qui restaient dans les tr^sors du 
temple d’lahvd et dans ceux du palais royal, les remit aux 
mains de ses serviteurs, qu’il envoya vers Ben-Adad, fils 
de Tabrimmon, fils de H^zyon, roi d’Aram, r&idant <1 Dam- 
messeq (Damas), avec mission de lui dire: « Alliance 
« entre moi et toi, [cornme] ** entre mon pere et ton 
« p6re! Je t’envoie un present d’argent et d’or.Va, romps 
« ton alliance avec Baescha, roi d’Israel, pour qu’ilcesse 


* Nous sommes, dans ces pages, en presence d’une foule de repeti- 
tions, provenant d’erreurs de scribes. Maaka , file d’Abiscbalom, est a la 
fois la mere et la grand’mere d Assa. 

** On ne peut traduire : 0 entre mon pere et ton pere. » Il y a £vi- 
demment ici un Kapb passe par le scribe, et que je retablis. 
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u de me presser. » Ben-Adad* ecouta le roi Assa etenyoya 
les chefs de son arm^e contre les villes d’lsrael.Il frappa 
Iyon, Dan, Abel-Beth-Maaka, et tout Kineroth, et tout le 
pays de Naphthali. A cette nouvelle, Baescha s’arreta de 
batir Rama et revint sojourner a Thir^a. 

Le roi Assa convoqua tout Iehouda, sans en excepter 
personne, afin d’enlever les pierres et le bois de Rama 
qu’avait assembles Baescha pour batir; et avec ces mat6- 
riaux, le roi Assa contruisit Gu^ba de Beniamin (Benja- 
min) et Micjpa. Les autres gestes d’Assa, ses hauts faits 
et son oeuvre, et les villes qu’il a elev^es, tout cela 
est dcrit dans le Livre des Clironiques des rois d’lehouda. 
Toutefois, dans sa vieillesse, la maladie lui prit les pieds. 
II se coucha avec ses p&res et fut enseveli avec eux dans 
la ville de David, son p6re. 

A sa place regna son fils lehoschaphat. 

Nadab, fils d’larobeam, avait commence d’etre roi sur 
Israel, la deuxieme ann^e d’Assa, roi d’lehouda. Son regne 
sur Israel fut de dix ans. II fit ce qui est mal aux yeux 
d’Iahv£, marcha dans le chemin de son p&re et dans le 
p^che que celui-ci avait fait commettre a Israel. Aussi 
Baescha, fils d’Ahiya, de la maison d’Issakar(Isachar), cons- 
pira-t-il contre lui et le tua-t-il devant Guibbethon des 
Pelischtim (Philistins), au temps menie que Nadab avec 
tout Israel tenait assieg^e la ville de Guibbethon. Ce fut 
la troisi&me ann^e d’Assa, roi d’lehouda, que Baescha 
accomplit ce meurtre; apres quoi, il r^gna en la place de 
Nadab. D&s qu’il fut roi, il frappa toute la maison d’laro- 
beam, ne laissant pas ame qui vive a Iarobeam et l’exter- 

* C’est probablement bin ou bir-idri qu’il faut lire, c’est-i-dire : le dieu 
bin ou bir, lememe que Rimmon, estmon ornement. Peut-£tre aussi Bir- 
Adad, celui que le dieu Bir a dirige, en rattachant Adad a la racin cAda. 
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minant compl&tement, selon la parole qu’avait dite Iahvd 
par l’interm^diaire de son serviteur Ahiya, le Schilonite. 
C’^tait a cause des p^ches d’larobeam et de ceux qu'il 
avait fait commettre k Israel, excitant ainsi la fureur 
d’lahve, l’Elohim l’lsrael. Les autres gestes de Nadab et 
tout ce qu’il a fait se trouve consigne dans le Livre des 
Chroniques des rois d' Israel. 

La guerre ne cessa pas entre Assa, roi d’lehouda, et 
Baescha, tant qu’ils v^curent. Ce fut la troisi&me ann^e 
d’Assa, roi d’lehouda, que Baescha commenga, dans 
Thir<;a, son r&gne sur tout Israel, lequel regne devait 
durer vingt-quatre ans. 

II fit ce qui est mal aux yeux d’lahve, marchant dans 
la voie d’larobeam et dans le p^che que celui-ci avait 
fait commettre a Israel. 


XVI 


Aussi Iahve s’adressa-t-il a Iehou (Jehu), fils de Hanani, 
pour iui dire ceci contre Baescha : « Parce que je t’ai elevd 
de la poussi&re, que je t’ai etabli comme guide sur mon 
peuple d’Israel et que tu as marche dans le chemin d’la- 
robeam, faisant p^cher mon peuple d’Israel, a ce point 
qu’il excite ma fureur par ses fautes, eh bien 1 j’^carterai 
Baescha et sa maison, et je ferai de ta famille comme de 
celle d’larobeam, fils de Nebat. Qui de la race de Bae- 
scha mourra dans la ville, les chiens le devoreront, et qui 
p^rira dans les champs sera mange par Poiseau du ciel. 
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— Les autres gestes de Baescha, son oeuvre et ses hauts 
faits, tout cela est relate dans le Livre des Chroniques des 
rois d' Israel. 

Baescha se coucha avec ses peres et fut enseveli dans 
Thirga. II eut pour successeur son fils Ela, Par le minis- 
tere d’lehou, fils de Hanani, le nabi, Iahv6 s'exprima en- 
core contre Baescha et sa race, et contre le mal dont il 
s’etait rendu coupable aux yeux d’Iahv6, l’irritant par 
l’oeuvre de ses mains et agissant comme la race d’laro- 
beam; lahve rappela aussi a Baescha le meurtre du roi. 

Dans la vingt-sixi&me ann^e d’Assa, roi d’lehouda, Ela, 
fils de Baescha, fut roi, dans Thinja, pour deux annees. 
Contre lui conspira son serviteur Zimeri, chef de la 
moitie des chariots. Pendant qu’a Thirty, il buvait jusqu’a 
l’ivresse dans la maison d’Ar<;a, le majordome du palais 
de la ville, Zimeri, entrant, le frappa jusqu’a la mort. 
C’&ait dans la vingt-septieme ann^e d’Assa, roi d’lehouda. 
A la place d’Ela regna son meurtrier. 

A peine roi et assis sur le trone, Zimeri frappa toute 
la maison de Baescha, n'en laissant rien de ce qui pisse 
contre le mur, ni un vengeur, ni un ami. Ainsi extermina- 
t-il toute la race de Baescha, comme lahve l’avait annonce 
a Baescha lui-meme par l’entremise d’l&iou, le nabi, en 
chatiment de tous les p6ch£s de Baescha, des peches de 
son fils Ela,et de ceux qu’ils avaient fait commettre au 
peuple, irritant lahve, l’Elohim d’lsrael, par ieurs vanit^s*. 
Les autres gestes d’Ela et tout ce qu’il a fait se trouve 
consign^ dans le Livre des Chroniques des rois d* Israel. 

Ce fut dans la vingt-septieme ann^e d’Assa, roi 
d’lehouda, que Zimeri regna, pour sept jours, dans 

* * Les choses vaines qu’ils avaient fabriquees et qu’ils adoraient. 
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Thirga. Le peuple campait devant Guibbethon des Pe- 
lischtim (Philistins). Pendant qu’il dtait la, il apprit que 
Zimeri avait conspire contre le roi et l’avait tud. Alors, 
ce jour-1^ mdme, dans le camp, tout Israel choisit pour 
roi Omeri, chef de l’armee. Celui-ci, et avec lui tout 
Israel montant de Guibbethon , presserent Thirga. 
Quand Zimeri vit que la ville etait prise, il entra dans la 
partie fortifide de la maison royale et mit le feu au palais, 
qui fut consumd. Ainsi pdrit-il pour les pdchds dont il 
s’dtait rendu coupable en faisant ce qui est mal aux 
yeux d’lahvd, en marchant dans la voie d’larobeam et 
dans le pechd qu’il avait commis et oil il avait 
^ntraind Israel. Les autres gestes de Zimeri et sa con- 
juration sont relates dans le Livre des Chroniques des rots 
d y Israel. 

Alors le peuple d’Israel se partagea en deux : une moi- 
tie suivant Thibeni, fils de Guinath, et le proclamant roi; 
l’autre moitie s’attachant a Omeri. Mais le parti d’Omeri 
l’emporta sur celui de Thibeni, fils de Guinath, qui mou- 
rut, laissant la royautd a son competiteur* Ce fut dans la 
trente-et-unidme annee d’Assa, roi d’lehouda, qu’Omeri 
commenga, sur Israel, son rdgne qui devait durer douze 
ans. 11 resta six ans dans Thirga. Ayant acquis de Sche- 
mer, pour deux talents d’argent, la montagne de Scho- 
meron (Samarie), il y fit des travaux et y batit une ville 
qu’il appela Schomeron, du nom de Schemer, le maitre 
de la colline. 

Mais il fit ce qui est mal aux yeux d’lahvd, ddpassant 
en cela tous ses preddcesseurs. Il marcha dans toutes les 
voies d’larobeam, fils de Nebat, et dans le pdchd qu’il 
avait fait commettre au peuple, irritant Iahve, Pfilohim 
d’Israel, par leurs vanites. Le reste des actions d’Omeri 
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et ses hauts faits sont consignes dans le Livre des Chroni- 
ques des rois d* Israel. 

Omeri se coucha avec ses peres et fut enseveli dans 
Schomeron (Samarie). A sa place r£gna son fils Ahab. 

Ce fut la trente-huitieme d’Assa, roi d’lehouda, 
qu’Ahab ben-Omeri eut la royautd d’Israel, qu’il exenja, 
dans Schomeron, pendant vingt-deux ans. Mais il fit ce 
qui est mal aux yeux d’Iahv£ plus que tous ses prdddces- 
seurs. Ce ne fut rien pour lui de marcher dans les crimes 
d’larobeam b&n-Nebat; il epousa encore Izebel (Jdzabel), 
fille d’Ethbaal, roi des £idonites, et alia jusqu’k rendre 
un culte a Baal et a se prosterner devant lui. Il 6ieva un 
autel a Baal, dans le temple qu'il avait bati pour ce dieu 
& Schomeron. Ii fit une ascliera *, ne cessant, par ses 
actes, d’augmenterla colere d’lahve, 1’Elohim d'Israel, plus 
xjue n’avaient fait tous les rois d’Israel, ses predecesseurs. 

Au temps d’Ahab, Hiel de Bethel construisit Ieriho 
(Jdricho)**. En ^change d’Abiram, son aind, il en etablit 
les fondements, et en ^change de Segoub, son puine, 
il en dressa les portes, comme Pavait annonc£ Iahv6 par 
Tentremise d’lehoschoua ben-Noun. 


XVII 

Eliyahou*** (Elie), le Thischbite, deThischbe en Gui- 
lead, tint ce langage k Ahab : « Par la vie d’lahv^, PElohim 

* L’aschera, d6ja mentionnee plusieurs fois, mais que nous vejrrons 
surtout apparaitre dans ces chapitres, £tait probablement un pieu phalli- 
que consacrd 4 la d£esse. 

** Ce ne peut etre qu’une partie de la ville, ou son mur d’enceinte. 

*** Iilie, qui s’ecrit Eliyahou ou Eliya . 
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cTIsrael, devant lequel je me tiens! pendant ces annees, 
point de rosee ni de pluie, a moins que ma bouche ne le 
dise ! » 

Iahve fit entendre sa parole k Eliyahou: « Sors d’ici, 
lui dit-il, et tourne-toi vers l’est ; tu t’iras refugier dans 
le val Kerith qui est en face de Harden (Jourdain). La, 
tu boiras de i’eau du torrent, et j’ordonnerai aux cor- 
beaux de pourvoir a ta nourriture. » Comme le lui avait 
recommand^ Iahve, il alia s’installer dans le val Kerith, 
en face de Harden. Les corbeaux lui apportdrent du pain 
et de la viande le matin, du pain et de la viande le soir, 
et il se desalterait au torrent. 

Mais il vint un moment oil le torrent fut a sec, parce 
qu’il ne tombait pas de pluie dans le pays. Alors Iahv6 
lui dit: « Rends-toi, pour y sojourner, a Carepha, ville 
des £idonites; j’ai decide qu’une veuve de l’endroit te 
nourrirait.» 

Le nabi se mit en voyage. Arrive la porte de la ville, 
il aper^ut une veuve qui ramassait du bois. « Donne-moi un 
peu d’eau dans mon vase, lui dit-il, pour que je me d&al- 
tere. »> Pendant qu’elie allair lui en chercher, il Pappela 
et lui dit: « Apporte-moi aussi danstes mains un morceau 
de pain. — Par la vie d’Iahv£, ton Dieu I repondit-elle, je 
n’en ai point de cuit, mais seulement une poignee de 
farine dans le pot et un peu d’huile dans le vase. Je 
ramassais pr^cis^ment deux morceaux de bois, afin d'ap- 
pr^ter ces mets pour moi et pour mon fils, et de les man- 
ger avant de mourir. — Ne crains rien, reprit Eliyahou, 
et va faire ce que tu avais resolu; seulement prdpare- 
moi d’abord un petit gateau, que tu viendras me donner; 
tu appreteras ensuite le reste pour toi et pour ton fils. 
Void, en effet, ce que dit Iahv6, i’Elohim d ! Israel : « Le 
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« pot defarinene sera pas achevd, ni Fhuile ne manquera, 
« jusqu'au jour qu’Iahve rdpandra la pluie sur la facede la 
« terre, » 

La femme alia faire ce que lui avait recommandd 
Eliyahou, de sorte que lui et elle, et toute la maison, 
eurent de quoi se nourrir pendant la famine. Le pot 
de farine ne s’epuisait point, ni le vase d’huile ne se vi- 
dait, comme Iahv£ Favait promis par Fentremise d’Lli- 
yahou. 

Voici qu’apres ces ^venements, le fils de la femme, de 
la dame de maison, tomba malade, et son mal empira tel- 
lement, qu’il ne lui restait plus un souffle. « Qu’y a-t-il 
entre nous, 6 homme d’Elohim? dit la mere a Eliyahou. 
Tu serais done venu chez moi pour me punir de mon 
peche et pour faire mourir mon fils? — Donne-moi ton 
fils, » lui repondit-il. 

Apres Favoir pris de son sein, il le porta dans la 
chambre haute qui lui £tait attribute a lui-metae, et, la, 
Fdtendit sur sa couche. II se mit ^ implorer Iahve en ces 
termes: « O Iahve, monElohim! ainsi tu affligerais cette 
veuve, dont je suis Fhote, jusqu’a faire mourir son 
fils 1 » 

Puis, trois fois, il s'allongea sur Fenfant, en adressant a 
son Dieu cette invocation: « O Iahve, mon £lohim, que 
Fame de cet enfant lui reviennel » Iahvd dcouta la voix 
d’Eliyahou, de telle sorte que Fame de Fenfant lui revint 
et qu’il vecut. Alors, le saisissant, Eliyahou le descendit 
de la chambre haute dans Finterieur de la maison, et le 
rendit k sa mere: « Vois, lui dit-il, il vit, ton fils 1 — Ahl 
je sais maintenant, s’ecria la femme, que tu es un homme 
d’Elohim, et que la parole d’lahve se trouve vraiment sur 
tes l&vres. » 
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Assez longtemps apres, dans la troisieme ann^e, la 
parole d’lahve s’adressa en ces termes a Eliyahou : « Parais 
devant Ahab; je vais verser la pluie sur la surface du 
sol. » Eliyahou alia done se presenter a Ahab, au moment 
m£me ou la famine sevissait le plus dans Schomeron 
(Samarie). Le roi venait de mander Obadyahou, propose 
a sa maison. — C’etait un homme qui craignait fort Iahve, 
et quand Izebd ^gorgeait les nabis d’Iahv£, il en avait 
$auv£ cent, en les cachant par cinquante dans une ca- 
verne, et en leur fournissant de la nourriture et de l’eau. 
« Va, dans le pays, lui avait dit Ahab, vers toutes les fon- 
taines et tous les torrents, peut-etre se trouvera-t-il assez 
d’herbe pour la vie des chevaux et des mulets, et n’en 
serons-nous pas r^duits a tuer toutes nos betes. » Aussi- 
tot Ahab et Obadyahou s’etaient separe le pays pour le 
parcourir, le premier prenant une direction, le second 
en choisissant une autre. 

Pendant que Obadyahou cheminait de son cote, Eliya- 
hou (Elie) s’offrit subitementci ses yeux. Ala vuedunabi, 
le serviteur d’Ahab tomba sur sa face en s’^criant: « Est- 
ce toi, mon seigneur Eliyahou? — C’est moil Va dire & 
ton maitre : « Voici Eliyahou! » — Mais quel pechd ai-je 
done commis, pour que tu livres ainsi ton serviteur h la 
main d’Ahab qui le fera mourir? Par la vie d’iahve, ton 
Elohim 1 il n’y a point de nation ni de royaume oil mon 

ao 
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maitre n’ait envoye a ta recherche. Disait-on : « 11 n’y est 
« point, » il forfait le royaume ou la nation & jurerqu'en 
realitd on ne t’y trouvait pas. Et maintenant voici ce que 
tu nTordonnes: « Va dire a ton maitre: voici Eliyahou! » 
Mais supposons que, pendant mon message, l’esprit 
d’lahvd t’emporte je ne sais oil. Prevenu par moi, Ahab 
viendra sans te rencontrer, et me fera egorger. Cepen- 
dant ton serviteur craint lahve depuis son adolescence. 
N’a-t-on pas appris a mon seigneur ce que j’ai fait quand 
Izdbel massacrait les nabis d’lahvd? que j’en sauvai cent, 
les cachant cinquante par cinquante dans une caverne, 
oil je les approvisionnai de nourriture et d*eau> Pourquoi 
done me donnes-tu maintenant cetordre: « Va dire a ton 
« maitre: voici Eliyahou, » ce qui causera ma mort> 

— Par la vie d’lahvd-Cpebaoth, devant qui je me tiensl 
reprit Eliyahou, aujourd’hui je me prdsenterai au roi.» 

Obadyahou courut a la rencontre d’Ahab, et s’acquitta 
de sa mission. Le roi se rendit aupres d’Eliyahou (Elie). 
En Papercevant, il lui cria: « Est-ce toi le perturbateur 
d’lsrael? — Ce n’est pas moi qui afflige Israel, rdpliqua 
le nabi, mais toi et la maison de ton pere, en abandon- 
nant les preceptes d’lahve pour aller apr&s les Baals. Et 
maintenant convoque aupres de moi, sur le mont Carmel, 
tout Israel, les quatre cent cinquante nabis de Baal et les 
quatre cents d’Aschera*, qui mangent de la table d’lze- 
bel ! » 

Ahab, en effet, fit prdvenir tous les Bene-Israel et rdu- 
nit les nabis sur le mont Carmel. S’avangant vers le peuple, 
Eliyahou lui cria: « Jusques a quand boiterez-vous des 


* La deesse de la joie? une des formes d’Astarte. 
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deuxjambes? Si c’est Iahve qui est Elohim, suivez-le; si 
c’est Baal, marchez a la suite de Baal. » La foule ne re- 
pondit rien. « Moi, reprit Eliyahou, je suis le seul qui 
reste des nabis d’lahv^, et ceux de Baal sont au nombre 
de quatre cent cinquante. Apportez-nous une paire de 
taureaux. Qu’ils en choisissent un, le dechirent et en 
posent les morceaux sur le bois, mais sans y mettre le 
feu. De mon cote, je preparerai l’autre taureau et le pla- 
cerai sur le bois, que je n’allumerai pas davantage. Alors 
vous implorerez le nom de votre Elohim, tandis que j’in- 
voquerai le nom d’lahvd; celui-la qui repondra parle feu 
sera vraiment Dieu. — Voila une excellente parole, » 
repondit tout le peuple. 

Eliyahou dit aussitot aux nabis de Baal : « Choisissez- 
vous Tun des taureaux et preparez-le d’abord, car vous 
•etes nombreux. Vous appellerez ensuite votre Elohim, 
mais sans allumer le bois. » Ils prirent le taureau, qu’ii 
leurlivra,et le depecerent; apres quoi, ilsappel&rentBaal, 
depuis le matin jusqu’& midi, en lui criant: « Baal, re- 
ponds-nous. » Mais ni voix, ni reponse. Ils dansaient en 
vain pr&s de l’autel qu’on avait eleve. 

Vers midi, Eliyahou se prit a se moquer d’eux en leur 
disant: « Criez d’une voix grande, car il est dieu; peut- 
etre medite-t-il> ou s’est-il eloign^? ou chemine-t-il> 
Peut-etre aussi il sommeille, et il se reveillera. » En effet, 
ils appelaient k voix tres haute, se blessaient selon leurs 
rites avec des epees et des lances, jusqu'a ce que le sang 
jaillit sur eux. Midi passe, ils continuerent de faire les 
nabis jusqu’a la presentation de Poffrande. Mais ni voix, 
ni reponse, ni personne qui les entendit. 

« Venez vers moi, » dit alors Eliyahou a tout le peuple 
qui s’approcha du proph&te. Eliyahou prit douze pierres, 
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selon le nombre des douze tribus formees par les fils 
d’laaqob, celui a qui Iahve avait dit : « Israel est ton nom ! » 
Avec ces pierres, il batit un autel au nom d’lahve. II r 6 - 
para I’autel renverse*, et fit tout autour un bassin capable 
de contenir deux seas de semence. Cela fait, il disposa 
le bois, d^pe^a Ie taureau, qu’il pla$a sur le bois: «Rem- 
piissez, commanda-t-il ensuite, quatre vases d’eau que 
vous r^pandrez sur 1* holocauste et sur Ie bois ! »— « Encore 
une seconde foisl » Et ils ob&rent. — « Une troisieme 
foisl » Et ils obeirent une troisi&me fois. L'eau coula 
tout autour de l’autel,et le bassin egalementen fut rempli. 

A Theure de TofFrande, Eliyahou, le nabi, s’avanga en 
disant: « O Iahv6, l’Elohim d’Abraham, d’I<;ehaq (Isaac) 
et d’Israel, qu’on sache aujourd’hui que tu es Dieu dans 
Israel et que je suis ton serviteur, agissant dans tout ceci 
d’apres tes ordres. Ecoute-moi, Iahve, dcoute-moi, afin 
que tout ce peuple sache que toi, Iahvd, tu es le Dieu. 
Convertis aujourd’hui leur esprit. » 

Le feu d'lahve, tombant aussitot, devora Tholocauste, 
le bois, les pierres, la poussiere meme, et lampa toute 
Teau du bassin. Le peuple, a cette vue, se jeta lafacecon- 
tre terre en s’ecriant: « C’est bien Iahve qui est Ie Dieu ! 
c’est bien Iahve qui est le Dieul — Saisissez maintenant 
les nabis de Baal! leur cria Eliyahou. Que pas un ne vous 
echappe! » Quand ils s’en furent empar^s, Eliyahou les 
fit descendre dans la vallee de Qischon,ou illes massacra. 


* J’ai suivi, pour la traduction de ce passage, les Septan te. Le copiste 
hibreu a £videmment fait passer une ligne plus haut qu’elle ne devait 
se trouver. Je crois meme que le veritable texte devait etre plus court : « Avec 
ces pierres, il repara l’autel d’lahve renvers6. Tout autour de l’autel il 
fit un bassin capable de contenir deux seas de semence. » 
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Cela termine, Eliyahou dit a Ahab: « Monte manger et 
boire, car, c’est ddja le bruit de la pluie qui vient.» 
Ahab alia manger et boire, tandis qu’Eliyahou gravit 
le sommet du Carmel, oil il se courba vers la terre, 
posant son visage entre ses genoux. 11 dit a son servi- 
teur: « Monte, et cherche du regard dans la direction 
de la mer. » II le fit, mais revint en disant : « Rien du 
tout. — Retourne la-bas sept fois, » lui commanda le 
prophete. La septieme fois, il s’^cria: « Voici un petit 
nuage, grand comme la main d’un homme, qui sort 
de la mer. — Va done, reprit Eliyahou, dire ceci a 
Ahab: « Lie ton attelage et descends pour que la pluie 
« ne te barre pas le chemin. » Rapidement, le ciel fut 
noirci par les nuages, le vent souffla, une grande pluie 
se mit & tomber. Mais Ahab, parti sur son char, s’etait 
rendu a Izreel*. La main d’lahve, tombant sur Eliyahou, 
celui-ci avait ceint ses reins et couru devant Ahab jusqu’ci 
Izreel. 


XIX 


Quand Ahab eut rapporte a Izebel tous les gestes 
d’filiyahou (Elie) et le massacre par l’epdequ’il avait fait de 
tous les nabis, la reine envoya vers le prophete un mes- 
sager avec ces paroles**: « Que les Elohim ne cessentde 


* Les Septante portent : « Achab gemit et gagna Izreel. » 

** On lit dans les Septante : « Si tu es Elion et moi Jezabel, que les 
Elohim, etc. » 
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« me traiter de meme, si demain, k la meme heure, je n’ai 
« fait de ta vie ce que tu as fait de la leur! » Effrayd, ii 
partit aussi vite qu’il put, et atteignit Beerschdba, ville 
d’lehouda, ou il laissa son serviteur. Apr&s une journ^e 
de marche dans le desert, il s’assit sous un genet*, et 
implora la mort en ces termes: « En voila beaucoup, 
Iahve; prends ma vie, car je ne vaux pas mieux que mes 
p&res. » Il se coucha et s’endormit sous le genet; mais 
voici qu’un maleak le toucha et lui dit : « Leve-toi et 
mange. » Il regarda, et, pres de sa tete, vit un gateau 
aplati et un vase d’eau; apr£s avoir mang6 et bu, il 
s’&endit de nouveau pour dormir. 

Le maleak d’lahve revint une seconde fois le toucher 
et lui dire : « Leve-toi et mange, car le chemin d^passe 
tes forces. » Il se leva, mangea et but; rdconfort^ par 
cette nourriture, il marcha, pendant quarante jours et 
quarante nuits, jusqu’au Horeb, la montagne d’Elohim. 

La, il penetra dans une caverne, ou il passa la nuit. 
Iahvd, en cet endroit, lui adressa sa parole: « Pourquoi. 
es-tu ici, 6 Eliyahou? — J’ai dtd, r^pondit-il, d6vor6 de 
z&le pour Iahve, TElohim des armdes, en voyant les Bene- 
Israel ddserter ton alliance, renverser tes autels et massa- 
crer tes nabis (prophetes) par 1’^pee; je suis de ceux-ci 
le seul qui reste, et on cherche a prendre ma vie. — 
Sors, reprit la voix,et tiens-toi ** sur la montagne en pre- 
sence d’lahv^; il va passer. » En effet, il souffla un vent 
grand et terrible, qui brisait les montagnes et fendait les 


* Quand un mot les embarrasse, les Septante en reproduisent le son 
en grec, et en font souvent un nom g^ographique. Rotbem, ou genet* 
ou gen6vrier, est rendu par ’Pa8p.tv. « Il s’assit sous Ratmen.» 

** Les Septante portent : « Sors demain et tiens toi, etc. » 
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rochers avant la venue d'lahvd. Mais lui-meme n’dtait 
point dans le vent. Ce fut ensuite un tremblement de 
terre, mais dans lequel Iahve n’etait pas davantage. Un 
feu lui succeda, mais qui, pas plus que [le tremblement 
de terre], ne contenait Iahvd. Apres la flamme souffla 
une douce voix de brise. A son murmure, Eliyahou voila 
sa face avec son manteau. 11 sortit, et se tint au seuil de 
la caverne*. 

Alors une voix lui dit: « Pourquoi es-tu ici, 6 Eliya- 
hou? — J’ai 6te, repondit-il, d^vord de zele pour Iahvd, 
PElohim des armies, en voyant les Bene-Israel deser- 
ter ton alliance, renverser tes autels et massacrer tes 
nabis avec l’dpee; je suis de ceux-ci le seul qui reste, et 
on cherche a m’enlever la vie. — Reprends, lui dit 
Iahvd, la direction du desert et gagne Dammesseq (Damas). 
Arrive dans la ville, tu oindras Hazael comme roi sur 
Aram ; tu iras ensuite oindre comme roi sur Israel Iehou 
(jehu) b&n-Nimeschi,et tu consacreras comme nabi, k ta 
place, Elischa (Elisde) ben-Schaphat, d'Abel-Mehola. Qui 
echappera k l’epde de Hazael, Idhou le tuera, et qui 
echappera a l’dpde d’Idhou, Elischa le tuera. Toutefois, 
j’en conserverai sept mille en Israel, c’est-a-dire tous les 
genoux qui nont pas fldchi pour Baal et toutes les bou- 
ches qui ne lui ont pas donnd le baiser. » 

Partant de lk, Eliyahou rencontra Elischa ben-Schaphat, 


* Cette page Strange, dans la pensee du redacteur n'a jamais eu qu’un 
sens aggadique. Point d’histoire ici, tout est moral. Elie s’aper^oit qu’il 
a montr6 trop de violence dans le service d'lahve, et que peut-etre son 
oeuvre aurait £t6 plus fSconde s’il n’avait pas fait couler le sang. Ce 
n’est point dans la tempete que se trouve Iahv£, mais dans la douce 
voix de la brise. 
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qui labourait avec douze paires de boeufs marchant 
devant lui ; — il conduisait lui-meme la douzi^me paire. 
Eliyahou, allant vers le laboureur, lui langa son propre 
manteau. Aussitot Elischa quitta son b£tail, courut apr£s 
le nabi et lui dit: « Que j’embrasse mon p£re et ma 
m&re*, apres quoi jete sutvrai. — Va, rdpondit Eliyahou; 
mais reviens, te souvenant de ce que j’ai fait. » Rentr6 
chez lui, Elischa prit une couple de boeufs, les immola 
avec l’attirail des animaux,fit cuirela chair et la donna en 
nourriture a ses gens, qui la mangerent; puis il se mit & 
suivre Eliyahou et a le servir. 


XX 


B&n-Adad **, roi d’Aram, apres avoir rassembld toutes 
ses forces, — il avait avec lui trente-deux rois, de la 
cavalerie, des chariots — monta pour entourer Schome- 
ron (Samarie) et l’attaquer. Il envoya dans la ville des 
messagers vers Ahab (Achab), roi d’Israel, avec ces 
paroles : « Voici ce qu’a dit Ben-Adad : « Ton argent, 
» ton or sont & moi ; a moi tes femmes et tes fils splendt- 
» des***. » — Comme tu le desires, 6 mon seigneur le 


* Les Septante : «Qne j’embrasse mon pere, et je te suivrai.* 

** Les Septante portent : « Ben-Adar. » Le nom 6tait probablement 
Bin ou Bir-idri « celui dont le dieu’ Bir est l’ornement », oa Bir-Adad. 
*** On lit seulement dans les Septante : « Tes fils, » sans 6pithete. 
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roi, r^pondit Ahab, je t’appartiens ainsi que tous mes 
biens.w 

Les messagers reparurent avec ces nouvelles paroles : 
« Voici ceque mande B6n-Adad : «J’ai envoye vers toi des 
« gens pour te dire: «Ton argent, ton or, tes femmes, 
« tes fils, donne-les moi. Demain j’ordonnerai b mes ser- 
« viteurs d’aller scruter ta maison et celles de tes gens ; 
« tout ce qu’ils trouveront la de desirable, ils le mettront 
« dans leurs mains pour Temporter. » 

Alors le roi d’Israel, convoquant tous les zeq&iim 
(anciens) du pays, leur dit : « Apprenez done et voyez 
que celui-ci poursuit notre perte. Quand il m’a fait 
demander mes femmes, mes fils, mon argent, mon or, je 
ne les lui ai pas refuses. » Tous les zeqenim et tout le 
peuple cri&rent : « Ne l’ecoute pas et ne le satisfais pasl » 
Sur ce, Ahab dit aux messagers de Ben-Adad : « Rappor- 
tez ceci a mon seigneur le roi: « Toutce que tu as exigd 
« d’abord de ton serviteur, je le ferai ; mais cette der- 
« ni&re chose, je ne pourrai Taccomplir. » 

Les messagers etant retourn^s rendre cette reponse, 
Ben-Adad envoya encore dire a Ahab : « Qu’ainsi me fas- 
« sent les filohim et qu’ils continuent de le faire, si la 
« poussiere de Schomeron suffit b remplir les poings de 
« toute la foule qui est a ma suite*. — Dites-lui, r^pon- 
dit le roi d’Israel : « Que celui qui se ceint ne se vante 
« pas comme s’il se desserrait apres le. combat** 1» 


* Schou'alim a le sens de renards, sche'alim de poings. Les Sep- 
tante ividemment trompis ont adopts le sens assez pittoresque de r#* 
nards...: « Si la poussiere de Schomeron suffit aux renards, k toute la 
foule qui me suit. » 

** Dans les Septante on lit : xaux*a8<«> 6 xupro; w; b 6p8o;. 

• Qpe ne se glorifie point le bossu comme le droit. » 
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A cettc r^ponse, — il buvait avec les rois dans les hut- 
tcs — Ben-Adad dit h ses gens : « Placez-vous ! » Et ils se 
\ rangirent en ordre contre la ville*. 

Maisun nabi (prophete), s’approchant d’Ahab, roi d’lsr- 
rael, lui parla ainsi : « Voici ce que dit Iahv£ : « As-tu vu 
« toute cette innombrable multitude? Eh bien, aujourd’hui, 
« je la livre dans ta main, afin que tu saches que je suis 
« Iahv6». — Par qui ?» demanda leroi. — Lenabireprit : 
« Voici ce que dit Iah v6 : « Par les jeunes gens des chefs de 
« districts. » — Mais qui liera** le combat? — Toi-meme. » 

Aussitot le roi compta les jeunes gens des chefs de dis- 
tricts; il sen trouva deux cent trente-deux*** ; apres 
quoi, il denombra tout le peuple, tous les Bene-Israel : ils 
6taient sept mille. 

Ils sortirent a midi, pendant que B&n-Adad buvait le 
vin enivrant dans les huttes, lui et les trente-deux rois, 
ses auxiliaires. A la tete des assi^g^s venaient les jeunes 
gens des chefs de district. B6n-Adad, ayant envoys voir 
ce que c’&ait, on lui dit : «Des hommes sortent de Scho- 
meron. — Si c’est pour la paix qu’ils sortent, prenez-les 
vivants; si c'est pour la guerre, saisissez-les encore tout 
vifs. » — Mais les Israelites ayant fait irruption hors de la 
ville — les jeunes gens des chefs de dictrict et la troupe 
qui marchait apr&s eux — frapp&rent chacun son homme; 
Aram prit la fuite, poursuivi par Israel ; B&n-Adad, roi 
d’Arara, se sauva sur un cheval, lui et ses cavaliers****. Alors 


* Dans les Septante : « Faites des retranchements, et ils firent des 
retranchements contre la ville. » 

** Cest-4-dire : qui commencera. 

*** Dans les Septante: deux cent trente. 

*### Q n ]i t dans les Septante : « Sur le cheval d’un cavalier. » 
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le roi Ahab, sortant, frappa* la cavalerie et les chars; ce 
fut d’un grand massacre qu’il accabla Aram. 

Le nabi s’approcha du roi d’Israel et lui dit : « Aie soin 
de te fortifier, sache et vois ce que tu devrasfaire; car, 
au retour de l’annee, le roi d’Aram a nouveau montera 
contre toi. » 

Les gens du roi d’Aram dirent a leur maitre : « C’est 
un Elohim des montagnes que leur Elohim ; voila pour- 
quoi ils ont ete plus forts que nous**; attaquons-les dans 
la plaine ou nous serons plus forts qu’eux. Fais ceci : 
dloigne les rois, et mets en leur lieu des gouverneurs ; 
puis leve une armee comme celle qui t’a dchapp^, une 
cavalerie semblable, et des chariots en aussi grand nom- 
bre; apres quoi, nous les combattrons dans la plaine, ou 
nous Temporterons sur eux. » II ecouta leur voix et fit 
ce qu’ils demandaient. 

Au retour de Fannie, B&n-Adad, apr&s avoir fait une 
levde dans Aram, monta vers Apheq pour lutter contre 
Israel. Reunis et pourvus de munitions, les Bene-Israel 
s’avancerent au-devant des ennemis et camperent en face 
d'eux. Ils ^taient comme deux petits troupeaux de ch^- 
vres, pendant qu’Aram remplissaitle pays. Alors l’homme 
d’Elohim s’approcha du roi d’Israel pour lui parler: 
« Ainsi dit Iahv£ : « Parce qu’ils ont declare ceci : Iahve 
« est un Elohim des montagnes et non un Elohim des 
« plaines, je livre en tes mains toute cette multitude, afin 
« que vous sachiez que je suis Iahve. » 

Ils camp&rent ainsi les uns en face des autres, pendant 


* Au lieu de : « il frappa, » les Septante ont mis : « et il prit, » il 
prit tous les chevaux et tous les chars. 

** « Voila pourquoi il a ete plus fort que nous.» 
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sept jours ; le septieme jour, Pattaque ayant commence, 
les Ben£-Israel extermin&rent, dans la meme journ^e, 
cent mille hommes. Le reste s’&ant enfui vers Apheq, 
dans Pint^rieur de la ville, les murailles tomb&rent sur 
les vingt-sept mille hommes, debris d’Aram. 

Ben-Adad aussi s’etait sauve dans la valine, et cach6 dans 
Pendroit le plus retire d’une chambre retiree. Ses gens lui 
dirent : « Nous avons appris que les rois de la maison 
d’Israel sont des rois elements*; mettons done des sacs 
sur nos reins, des cordes a notre tete, et allons au devant 
du roi d’Israel*, peut-etrete laisserait-il la vie.» — Ils ceigni- 
rent de sacs leurs reins; et leur tete, ils Pentourerent de 
cordes; apres quoi, se rendant vers le roi d’Israel, ils lui 
dirent : « Ton serviteur B6n-Adad te fait cette priere : 
« Laisse-moi vivre**. » — II est done encore en vie, re- 
pondit Ahab ; mais e’est mon frere l » Augurant bien de 
ces paroles, les hommes insist&rent sur-le-champ : «C’est 
done bien ton frere que Ben-Adad I dirent-ils. — Amenez- 
le-moi, » leur r^pondit le roi. B&n-Adad ^tant venu, il le fit 
monter sur un char. « Les villes que mon pere a prises h 
ton pere, dit B&n-Adad, je les restituerai ; et tu te choisiras 
un quartier dans Dammesseq (Damas), comme mon pere 
s’en est choisi un dans Schomeron (Samarie). — En 
^change de ce traite, je te laisserai partir.» — Ainsi Ahab 
fit alliance avec Ben-Adad et lui donna sa liberte. 

Un d’entre les Bene-nebiim (fils de proph^tes) dit a 
son compagnon, par ordre d’lahve: « Frappe-moi, je te 
prie. » Mais Pautre ne le voulut point frapper. « Parce 


* Dans les Septante , e’est le roi qui park ; il dit 4 ses serviteurs : 
« J’ai appris que les rois d’Israel sont des rois de mis£ricorde. » 

** Les Septante : « Que notre ame vive. » 
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quc tu n’as pas ecout6 la voix d’lahv^, reprit le premier, 
quand tu t’^loigneras de moi, un lion te tuera. » En effet, 
apr&s qu’il eut pris son chemin, unlionle rencontra et le 
miti mort. — Lefils de nabi s’adressant a un autre lui dit : 
« Frappe-moi, je te prie. » Celui-ci le frappa, au point 
de lui faire une plaie. Alors le nabi se tint sur le chemin, 
devant le roi; — un bandeau sur les yeux le deguisait. — 
Au passage d’Ahab, il lui cria : « Ton serviteur &ait au 
milieu du combat, quand un chef, lui amenant un homme, 
lui dit: « Garde cet homme; s’il disparaissait, ta vie serait 
« mise k la place de la siennne, ou bien tu paierais un 
« talent d’argent. » Mais voi\k que, pendant que ton ser- 
viteur s’occupait qk et 1&, l'homme s’^vanouit. — ((Ton 
jugement, repondit le roi, est celui que tu as indique toi- 
meme. » — A ces mots, [l’inconnu] ecarta rapidement 
le bandeau qui couvraitses yeux, et le roi vit que c’etait 
un des nabis. « Ainsi s’exprime lahve, reprit le prophete: 
« Parce que tu as laiss6 ^chapper de ta main l’homme 
« que j’avais vou£, ta vie prendra la place de la sienne, 
« et ton peuple la place de son peuple. » 

Le roi d’Israel revint a sa maison trouble et irrite, et 
regagna Schomeron. 


XXI* 


Voici ce qui advint apr&s ces £v£nements. II y avait 
une vigne appartenant k Naboth, l’lzre&ite, laquelle etait 

* Le XXI m * chapitre, dans les Septante, est devenu le XX"*, et le 
XX m * le XXI"**. 




Digitized by LjOOQie 



3*8 


I ROIS. XXI, I-II. 


dans Izreel, a cot6 du palais d’Ahab, roi de Schomeron. 
Ahab dit a Naboth: « Donne-moi ta vigne,que je change- 
rai en jardin de verdure, car elle attient a ma maison. En 
^change, je te donnerai une autre vigne meilleure que la 
tienne. Si cela te semble mieux, je te reraettrai en argent 
ce qu’elle vaut. » Naboth lui r^pondit: « Loin de moi, 
par Iahve, de te livrer Theritage de mes peres! » 

Ahab rentra chez lui trouble et irrite, a cause de ce 
que lui avait dit Naboth, Tlzre&ite: « Je ne te donnerai 
« pas Theritage de mes peres. » Aussi s'etendit-il sur sa 
couche, d&ournant sa face, sans prendre de nourriture. 
Iz^bel, sa femme, vint vers lui : « Que signifie, lui dit-elle, 
ton humeur triste? et pourquoi ne manges-tu pas? — 
Parce que, r^pondit-il, quand j’ai fait cette demande a 
Naboth, Tlzreelite: « Donne-moi ta vigne pour de Tar- 
« gent, ou, si tu le preferes, je te cederai une vigne a la 
« place, » il m’a repliqu^: « Je ne donnerai point ma 
« vigne. » — Cest vraiment toi maintenant, reprit 
lz6bel, sa femme, qui exerces la royautd sur Israel 1 L&ve- 
toi, mange, r^conforte ton coeur ; c’est moi qui te don- 
nerai la vigne de Naboth, Tlzreelite. » 

Sur ce, elle ecrivit des lettres au nom d’Ahab, et,apres 
les avoir marquees du sceau royal, les envoya aux zeqe- 
nim (anciens) et aux principaux de la ville, concitoyens 
de Naboth. Or, dans ces lettres, elle leur disait: « Recla- 
« mez un jefine, et installez Naboth a la tete du peuple. 
« Vous placerez ensuiteen face de lui deux hommes sans 
« foi ni loi, pour qu’ils temoignent contre Naboth en ces 
« termes: « Tu as maudit Elohim et le roi! » Apr&s quoi, 
« faites-le sortir pour le lapider, et qu’il meure! » 

Les hommes de la ville, les zeq&iim et les principaux 
du lieu, concitoyens de Naboth, agirent conform^ment a 
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ce que leur avait mande Izebel, a ce qui etait dcrit dans 
les lettres qu’elle leur avait envoydes. Ils proclam&rent 
un jetine, et eurent soin de faire asseoir Naboth k la tete 
du peuple. Puis deux hommes sans foi ni loi vinrent se 
placer devant lui, et l’accuser, en face de tout le peuple, 
en criant: « Naboth a maudit Elohim et le roi. » De te, 
ils le men&rent hors de la ville, ou il fut ecrase de pierres 
et mourut. Alors ils envoyerent dire a Izebel : « Naboth 
« est lapidd, il est mort. » A cette nouvelle que Naboth dtait 
mort sous les pierres, Izdbel dit a Ahab : « Va prendre 
possession de la vigne de Naboth, I’lzre^lite, qui n*a pas 
voulu te la donner pour de l’argent, car Naboth n’est 
plus en vie; il est mort. » En apprenant que Naboth 
n’etait plus, Ahab se leva pour descendre vers la vigne 
de Naboth, Flzre&ite, afin de la possdder. 

C’est alors que la parole d’lahve fut a Eliyahou (Elie), 
le Thischbite: « Leve-toi, et descends au devant d’Ahab, 
roi d’Israel, qui regne a Schomeron; tu le trouveras dans 
la vigne de Naboth, ou il sera descendu pour s’en em- 
parer. Voici comment tu lui parleras: « Ainsi dit iahve: 
« As-tu tud, et as-tu pris possession*? » Apres quoi, tu 
ajouteras: « Ainsi dit Iahve: « La meme oil les chiens ont 
« lampe le sang de Naboth, ils lamperont aussi ton sang, 
« a toil » Ahab dit k Eliyahou : « Tu me retrouves encore, 
6 mon ennemil — Je viens te trouver, reprit Eliyahou, 
parce que tu t’es loue comme mercenaire pour faire ce 
qui est mal aux yeux d’lahve. Je vais amener sur toi du 
malheur, je consumerai tout derri^re toi, et je retranche- 
rai a Ahab tout ce qui pisse contre le mur, qu’il soit en- 


* Les Septante ont fait un arrangement litteraire : « Comment as-tu 
tue et poss£d£ ? » 
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ferme ou en liberty dans Israel. Et je ferai de ta maison 
comme de celle d’larobeam ben-Nebat et comme de la 
maison de Baescha ben-Ahiya, en raison de Pindignation 
que tu m’as causae et des fautes ou tu as entrain^ Israel. 
Void encore ce qu’Iahve dit a Izebel: « Les chiens man- 
« geront Izebel dans la campagne d’Izreel. Ceux d’Ahab 
« qui mourront dans la ville, les chiens les devoreront, 
« et ce qui mourra dans la campagne sera la proie de 
« l’oiseau des cieux. » — Personne, en effet, ne s’&ait 
rencontr^ qui se louat, au meme point qu’Ahab, comme 
mercenaire, pour faire ce qui est mal aux yeux d'Iahv£, 
Ahab entraine par sa femme Izebel. II poussa loin Pabo- 
mination d’aller apr^s les idoles, agissant en tout comme 
PEmorite qu’Iahv^ avait depossede devant les Bene- 
Israel. 

A ces paroles, Ahab dechira ses habits, mit un sac sur 
sa chair, et jeuna; il dormait sur le sac, et marchait en 
murmurant.* La parole d’lahve fut a Eliyahou, le Thisch- 
bite, en ces termes: « Tu as vu qu’Ahab s’est abaisse 
devant moi. Puisqu’il s’ est humilie devant ma face, je 
n'amenerai point le malheur pendant ses jours, mais je le 
ferai tomber, pendant ceux de son fils, sur sa maison. » 


XXII 


Trois ans s’^coul^rent sans lutte entre Aram et Israel. 
La troisieme ann^e, Iehoschaphat (Josaphat),roi d’lehouda, 


* Les Septante portent : « II marchait en pleurant. » 
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descendit vers le roi d’Israel. Ce dernier avait dit a ses 
gens : « Savez-vous que Ramoth-Guilead est h nous, et 
nous sommes \k silencieux, sans la reprendre au roi d’Aram. 
— Viens-tu avec moi, dit-il b Iehoschaphat, attaquer 
Ramoth-Guilead ? — Soyons unis, moi et toi, mon 
peuple et le tien, lui repondit Iehoschaphat, ma cava- 
lerie et la tienne. » Mais il ajouta au roi d’Israel : 
« Aujourd’hui meme, cherche a connaitre la volonte 
d’lahv^I » 

Alors le roi d’Israel, rassemblant les nabis (proph&tes) 
au nombre de quatre cents, leur posa cette question : 
« Dois-je marcher contre Ramoth-Guilead pour l’atta- 
quer, ou bien m’en abstenir? — Monte, lui repon- 
dirent-ils; Adonai la doit livrer en la main du roi. — 
N*y aurait-il point encore ici, demanda Iehoschaphat, 
quelque autre nabi d’lahve, pres de qui nous puissions 
nous renseigner? — II en est encore un, reprit le roi 
d’Israel, par lequel nous pourrons tacher de savoir la 
parole d’Iahv£; mais moi je le hais, car il ne m’annonce 
jamais rien d’heureux, mais du malheur. C'est Mikayehou 
(Mich£e) ben-Imla. — Que le roi ne parle point ainsil » 
dit Iehoschaphat. 

Alors, ayant appele un eunuque, le roi d’Israel lui 
donna cet ordre : « Mande vite Mikayehou ben-Imla. » 
Le roi d’Israel et Iehoschaphat, roi d’lehouda, £taient 
assis chacun sur son trone, couverts de leurs vetements, 
dans la place situ^e au seuil de la porte de Schomeron 
(Samarie); tous les nabis proph&isaient devant eux. 
Voici que Qidqiya b^n-Kenaana se fit des comes de 
fer, et prenant la parole: « Iahve te le declare: avec 
cela tli frapperas Aram jusqu’a son extermination. » De 
la meme manure proph&isaient les nabis : « Monte, 

11 2 1 
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s’^criaient-ils, a Ramoth-Guilead, tu r£ussiras ; Jahve 
livrera la ville a la main du roi. » 

Le messager qui etait alle mander Mikayehou, lui tint 
ce langage: « Voici done que d’une seule voix les nabis- 
annoncent le succ&s au roi; que ta parole soit comme- 
leur parole, unanime, et toi aussi predis du bien ! — 
Vive Iahve! repondit Mikayehou; ce que me dira Iahve, 
voila ce que je dirai moi-meme. » Quand le nabi fut pres- 
du roi, celui-ci lui cria : « Mikayehou, devons-nous mon- 
ter contre Ramoth-Guilead pour Tattaquer, ou bien nous 
abstenir? — Monte, lui dit le nabi, b Ramoth-Guilead, 
tur&issiras; Iahve livrera la ville a la main du roi. — 
Combien de fois, reprit le roi, te devrai-je supplier de 
ne me rendre que la verite au nom d’lahv^? — J’ai vu, 
repliqua alors Mikayehou, tout Israel disperse sur les. 
montagnes, comme un troupeau de menu betail sans ber- 
ger, et Iahve disait: « Ils n’ont point de maitres, qu’ils 
« s’en retournent en paix chacun chez soi. » 

Sur ce, le roi d’Israel dit a Iehoschaphat: « Ne t’avais-je 
pas prevenu qu’il ne me prophetisait jamais du bien, mais- 
du mal. » Le nabi ajouta : « Ecoute done la parole d'lahve; 
j’ai vu Iahve assis sur son trone, et toute l’arm^e des 
cieux se tenant pres de lui, a sa droite et & sa gauche. 
Iahv£ dit: « Qui entrainera Ahab a monter contre Ramoth- 
« Guilead et y tomber? » A ces mots, l’Esprit (prophe- 
tique)sortant de la foulese presenta devant Lah \6 et dit: 
« C’est moi qui le persuaderai. » — Comment? reprit 
cc Iahve. — J’iraime placer comme un Esprit de mensonge 
« dans la bouche de ses nabis. — Tu le seduiras en effet 
« completement, dit Iahve; va remplir dette tache.» Voila. 
done qu’Iahv£ a mis un esprit de mensonge dans to*us les- 
nabis qui sont ici. Iahve a decret^ un malheur contre toi.»- 
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Sur ce, £idqiyahou b&n-Kenaana s’approcha et frappa 
TMikayehou sur la joue en lui criant: « Comment done 
4’Esprit d’lahve s’en est-il alle de moi pour te parler? — 
Voici que tu le verras, lui dit Mikayehou, le jour que tu 
-entreras dans une cachette pour te derober. » Alors le 
roi d’Israel s’ecria : « Saisis Mikayehou et le conduis vers 
Amon, chef de la ville, et vers Ioasch, fils du roi. Tu 
leur diras: « Ainsi parle le roi: « Placez-le dans la pri- 

* son, et le nourrissez du pain d’angoisse et de l’eau 
« d’angoisse, jusqu’^ ce que je revienne en paix. » Mi- 
kayehou lui dit: « Si tu reviens en paix, e’est qu’Iahv^ 
n’aura point parte par moi. » II ajouta: « Entendez bien, 
peuples, toutes ces choses.» 

Le roi d’Israel et Iehoschaphat, roi d’lehouda, monte- 
rent done contre Ramoth-Guilead. Le roi d’Israel dit a 
Iehoschaphat: « Je me veux travestir avant d’entrer en 
lutte; mais toi, couvre-toi de tes habits. » En efTet, avant 
le combat, le roi d’Israel prit d’autres vetements que les 
siens. Le roi d’Aram donna cet ordre aux chefs de ses 

• chariots, qui £taient au nombre de trente-deux: « N’atta- 
quez personne, ni petit, ni grand, si ce n’est le seul roi 
d’Israel. » En apercevant Iehoschaphat, les chefs des cha- 
riots se dirent : « Celui-ci ne peut etre que le roi d’Israel, » 
et ils tournerent l’attaque de son cote. Iehoschaphat poussa 
un cri*. Alors voyant que ce n’etait pas le roi d’Israel, ils 
le quitterent. Un homme, tirant son arc au hasard, attei- 
gnit le roi d’Israel entre les jointures de sa cuirasse**. 


* Probablement le cri de guerre en usage dans Iehouda , ce qui fait 
reconnaitre qu’il n’est pas le roi d’Israel. 

** Les Septante : ’Avapiacv tgu '7m6p.Gvc; xai 0«paxo;??? entre le 
jpoumon et la poitrine. 


Digitized by LjOOQie 



3 2 4 


i rois. xxn, 34-48. 


Le blesse cria au conducteur de son char: « Tourne 
ta main et me conduis hors da camp, car je suis fort 
mal. » La lutte monta ce jour-la; le roi se tint sur son 
char en face d’Aram ; il n’expira que le soir. Le sang de 
sa blessure avait inonde son char. — Une clameur tra- 
versa 1’armte au coucher du soleil : « Chacun dans sa 
ville, et chacun dans son pays. » Le roi mort fut rament 
a Schomeron, ou on 1’ensevelit. Quand on lava le char, 
pres de Tetang de Schomeron, les chiens lamperent le 
sang du roi*, et les prostitutes se baignerent dans l’eau, 
selon la parole d’lahve. 

Les autres gestes d’Ahab, tout ce qu'il a fait, la roaison 
d’ivoire qu’il a batie, les bourgs qu’il a elevts, tout cela 
est consign e dans le Livre des Chroniques des rois d’ Israel. 

Quand Ahab se fut couche avec ses ptres, Ahazyahou 
(Ochozias), son fils, regna en sa place. C'ttait Iehoscha- 
phat ben-Assa qui etait sur Iehouda, dans la quatrieme 
annee d'Ahab, roi d’Israel. En commen^ant de rtgner, 
Iehoschaphat avait eutrente-cinq ans ; pendant vingt-cinq 
ans il domina dans Ierouschalaim ; sa mere ttair Azouba, 
fille de Schilhi. 11 marcha completement dans le chemin 
d’Assa, son pere, sans s’en eloigner jamais, faisant tou- 
jours ce qui est droit aux yeux d’lahvt. Seulement il 
n’ecarta point les hauts lieux, et le peuple continua d’y 
faire des sacrifices et des encensements. Il vecut en paix 
avec le roi d’Israel. 

Les autres actes d’lehoschaphat, ses hauts faits et ses 
guerres sont ecrits dans le Livre des Chroniques des rois 
d’ Iehouda . Ce qui restait de prostitues sacrts aux jours 
de son pere Assa, il le chassa du pays. Alors, point 

* On lit dans les Septante : « Les pores et les chiens, etc. » 
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de roi cn Edom, mais un gouverneur qui en tenait la 
place. 

Iehoschaphat fit construire des vaisseaux de Tarschisch, 
pour aller a Ophir chercher de Tor, mais on ne s’y ren- 
dit point, parce que les embarcations se bris^rent a 
Egyon-Gueber. Ahazyahou b&n-Ahab dit a Iehoscha- 
phat : « Mes gens iront avec tes gens dans les vaisseaux. » 
Mais Iehoschaphat n’y consentit point. II se coucha avec 
ses peres dans la ville de David son pere, et a sa place 
regna son fils Iehoram (Joram). 

Ahazyahou b&n-Ahab fut roi sur Israel dans Schomeron, 
l’annee dix-septi&me du regne d’lehoschaphat sur Iehouda. 
Deux ans, il eut la royaute d’Israel. II fit ce qui est mal 
aux yeux d’lahve, et marcha dans la voie de son p&re et 
dans celle de sa m£re, et dans la voie d’larobeam b&n- 
Nebat, qui avait entrain^ Israel dans le p^che. On le vit 
servir Baal, se prosterner devant lui et indigner Iahve, 
TElohim d’Israel, tout comme avait fait son pere. 
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